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CORRESPONDANCE 


Ei = 
MONSIEUR LE MARQUIS 


DE MONTALEMBERT. 


£ 


A Mr. le marquis D'HAVRINCOUR. 


Copenhague , le 8 _— 1759. 


J E m'acquitte avec grand plaiſir, monſieur, 
de ce que vous avez exige de moi, & je vais 
vous faire le detail hiſtorique de mon voyage 
qui a te fort long & malheureux a pluſieurs 
egards. Jai quittè quatre mauvais chevaux a 
Stockholm, pour en prendre ſix qui ne valaient 
guere mieux: étant parti A dix heures du 
ſoir de chez vous, je ne ſuis arrive a Fitia qu'a 
trois heures du matin. Je n'y ai point pu avoir 
de chevaux, & ren ſuis parti qua neuf heu- 
res du matin dans un traineau de payſan , 
afin d'arriver du moins le ſoir à Suarta. Mais 
il a penſe m'en coũter cher, pour m'etre ſervi 
de cette voiture, puiſque Jai ere culbute par 
un cheval qui a pris le mord aux dents, du 
Tom. II. A 
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haut en bas d'une montagne. Le traineau s'eſt 
briſẽ & je ſuis tombe ſur la teète, de plus quinze 
pieds de haut. Je ſuis reſte ſur la place plu- 
ſieurs minutes, ſans connaiſſance. Pai eu de 
plus les deux cuiſſes meurtries, de facon a 
ne pouvoir me ſoutenir deſſus; ainſi je ſuis 
arrive à Suarta a neuf heures du ſoir avec 
beaucoup de mal à la tete, & ne pouvant mar- 
cher. Ty ai {cjourne un jour, & en ſuis parti 
le ſurlendemain apres dejeune 3 mais j ai 
toujours ete bien doucement, quoiqu'en trai- 
neau decouvert, par le manque de chevaux 
preſque par. tout, malgre le poſtillon depeche 
tous les jours devant. Enfin une fievre tres- 
forte m'a pris apres avoir pafle Linkioping , 
laquelle, jointe à une neige qui tombait (i 
epaifſe-qu'on ne pouvait diſtinguer les oreilles 
des chevaux , m'a force de m'arreter a Hal- 
kaberg. Le lendemain Jen ſuis parti tres- 
malade , pour joindre Jonkioping où je wat 
pu arriver qu'a huit heures du ſoir, quol- 
qu'il n'y ait que cinq lieues, à cauſe de la 
quantite de neige. Pai été force de ſéjour- 
ner un jour & demi à Jonkioping, toujours 
avec de la fievre, mais moindre, & ayant fait 
proviſion de poudre de Mr. Roſſel & de ti- 
Jane dont Jai vecu juſqu'a Helſinbourg 
ou je ſuis arrive le fix au ſoir, étant quitte 
de ma fièvre. Mais en arrivant elle a penſẽ 
me reprendre d' inquiẽtude, lorſqu'on m'a de- 
mande mon paſſe- port, & que ſur ce que Jai 
dit que je wen avais point, on ma ſignifié 
que je ne paſſerais point. Le lieutenant qui 
commande, nommé Mr, Bagge , m'a 
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dit tres-poliment, que ſes ordres portant poſi- 


tivement de ne laiſſer embarquer perſonne {ans 

aſſe· port, il ne pouvait abſolument les en- 
Ecindre, & que je ne pouvais te trouver mau- 
vais. Je me ſuis rappelle alors que Mr. le ſé- 


nateur d'Hopken m'avait en effet averti la 


veille de mon depart, ce printems, qu'il m' en 
fallait abſolument un, qu'il Pavait fait expe 
dier lui-meme , & qu'il me Pavait donne. Mais 
comme a Carlskrona , ni dans aucun autre 
endroit on ne m'a point demande ce paſſe. 
port, & qu'il m'a ete fort inutile alors, je ne 
me ſuis point ſouvenu de cette formalite, Vous 
ne m'en avez point parle , ni aucun de meſ- 


ſieurs les ſenateurs ; ainſi je Vai oublie tota. 


'X lement. Mais je n'ai point ete puni de mon 
$ imprudence comme je lemeritais, ayant trouvs 
Mr. Bagge f poli & ſi obligeant, qu'il &eft 
determine des le ſoir meme, a paſſer en ma 
faveur par. deflus ſes ordres. Il a ſeulement 
exige de moi, que je lui donnafſe un billet 
qui m'a ete dicte , comme vous le verrez dans 
la copie ci-jointe. Vous croyez bien que je n'ai 
pas fait difficulte d'y mettre juſqu' aux points 


& virgules qu'on a voulu que j'y mifſe ; mais 


cette affaire finie, Mr. Bagge ne m'a pas 
cache toutes ſes craintes. Il pretend qu'il n'y 
va pas moins pour lui que d'etre mis au con- 
ſeil de guerre, & d'etre condamne à perdre 
la tete, a moins que {a conduite ayant été 
2 approuvee à Stockholm, il ne {oit ordonne de 
ne pas le pourſuivre a ce ſujet. Je vous avoue 
gque je ſerais reſte un mois a Helſinbourg, plu- 
tot que de mettre cet honnete homme dans 
A ij 
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ce cas-la, ſi je wavais compte que vous le ga- 
rantiriez de tout evenement. Je lui ai promis 
de vous en ecrire, & je ne ſaurais trop vous 
dire, combien Jai a coeur que {a conduite ne 
ſoit defapprouvee, dautant plus qu'il m'a 
paru le faire par reſpect & par attachement 

ur la France, & qu'il ne {erait pas conve- 
nable qu'il evit a s' en repentir. Je vous ſup- 
plie d'y faire tout ce qui dependra de vous, 
& de me tirer d'inquietude la- deſſus, le plutòt 
qu'il vous ſera poſſible. 
Ne'ayant pu entrer dans la ville que ce ma- 
tin, je wat encore vu Mr. le preſident Ogier 
que peu de tems; mais comme il dit vous 
avoir mande, à quoi en était l'affaire de mes 
paſſe- ports, je me diſpenſerai de vous en par- 
ler. Il en a bonne eſperance. Pour moi je le 
ſouhaite trop, pour n etre pas fort inquiet juſ- 
qu'a ce que je les tienne. Pai,vu la cour ce 
matin; mais je n'y ai vu qu'un etang, n'ayant 
connu precedemment que Mr. le baron de 
Bernſtorf, de qui Jai regu mille politeſſes. 


\. Pai Phonneur d'ètre, &c. 


Lettre de Mr. le marquis DER MONTALEMBERT 
| a Mr. le duc DE CHOISEVUIL. 
| Copenhague , le 13 Janvier 1759. 


M ONSIEUR, 


N nvaſſare ici, que mes paſſe-ports ar- 
riveront dans ſept ou huit jours au plus tard; 


EE 


& je ne perdrai pas un moment à me mettre 
en chemin, etant tres-impatient. de me trou- 
ver à portee d'avoir Phonneur de vous entre- 
tenir {ur les operations de la campagne pro- 
chaine. Il peut y avoir , à ce que je crois, 
de tres- bonnes choſes à faire. Mr. le prẽſident 
Ogier a delire que j euſſe quelques conferences 
avec Mr. le comte de Molk & Mr. le baron 
de Bernſtorf, afin de les inſtruire de Petat de 
Parmee ſuëdoiſe, & de ce qu'on pouvait en 
attendre. Pavoue que Jai ete dans le plus 
grand étonnement, de voir qu'on connaiſſe fi 
mal la cour de Danemarck a Stockholm, & 
qu'on ne connaiſſe pas mieux à Copenhague 
celle de Suede. Pai taché de faire voir ici les 
choſes comme elles ſont, tant a Stockholm qu'a 
2 Parmee ſuedoiſe ; & les eclairciflemens que j ai 
# donnes à cet egard, m'ont,paru faire impreſ- 
ſion. Il ſerait bien important pour le ſervice 
du roi, a ce qu'il me ſemble, que ces deux 
cours dont les intentions me paraifſent ega- 
lement bonnes, ſe rendiſſent plus de juſtice 
mais c'eſt {ur quoi il ne me convient point 
de m'expliquer, a moins que vous ne me Por- 
donniez. 


Pai Vhonneur d'#tre , &c. 
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Lettre de Mr. le marquis D'HAvAIxcoun 3 
Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


Stockholm , le 30 Janvier 1759. 


E nai requ, monſieur, la lettre que 
vous m'avez fait Thonneur de m'ccrire le 8 
de ce mois, qu'en meme-tems que celle de Mr. 
le preſident Ogier du 18, & elles me ſont par- 
venues enſemble le 27. 
| Fetais deja informe par Mr. le baron d Aſ- 
ſebourg de votre arrivee a Copenhague; mais 
Jai ete fort aile de me voir confirme par vous- 
meme, qu'après toutes les traverſes que vous 


avez efſuyees dans la route, vous etiez arrive 


a bon port & en bonne ſanté. Je n'etais pas 


ſans inquietude a cet egard. Je ſavais par 


Mr. de Stackelberg la chüte que vous aviez 
faite avant d'arriver chez lui. Il nvavait raſ- 
ſurè ſur les ſuites; mais j'avais appris par un 
courier danois, qui vous avait rencontre a Jon- 
kioping, qu'une fievre aſſez forte vous avait 
oblige de vous y arreter. 4 aurais plaint 
beaucoup plus encore, ſi j'avais ſa Pobliga- 
tion ou vous aviez été de reſter d'abord. à 
Halkaberg, tres-mauvais gite pour un homme 
ſain, & pire encore pour un malade. Quoi- 
qu'il en ſoit, 7eſpere trouver des occaſions 


de marquer à Mr. de Saltza toute la recon- 


naiſſance que j'ai en moi-meme des bons pro- 
cedes & des politeſſes que vous avez eprou- 
ves de ſa part, & je ſuis charme que votre 
ſantè ſe ſoit retablie , malgre la fatigue & les 
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LI 3 
incommodites du reſte de votre voyage. el. 
pere qu'elle achevera de ſe raffermir pendant 
votre {6jour a Copenhagne. Je congois votre 
defir que ce ſejour ne ſoit pas long, & Mr. le 
preſident Ogier me parait eſperer que vos 
paſſe · ports ne ſe feront pas attendre long- 
tems, 

A Vegard de votre aventure d' Helſinbourg, 
en verite je me la ſuis reprochte a mot-meme; 
car Jaurais du ſonger a vous faire pourvoir 
d'un pafſe-port, dont je connais depuis fi 
long-tems la neceſſite. C' donc ete un oubli 
de ma part duquel Jai eu le plus grand regret, 
des que j'ai appris Pembarras qu'il vous avait 
occaſionne, Pen fus informe par le rapport 
que le lieutenant Bagge fit ici, de ce qu'il 
avait pris ſur lui de vous laiſſer paſſer au 
moyen de votre billet dont il envoya copie. 
Je pris d'abord Ja faute ſur mon compte, 
moyennant quoi je demandai & 'obtins que 
Mr. Bagge fut à Pabri de tout reproche. Vous 
pouvez donc etre tranquile a cet egard , & 
ce lieutenant Join d'#tre reprimande, a été 
fort aprouve du parti obligeant qu'il a pris 
a votre egard. Vous aurez ſans doute ap- 
pris plutòt que nous, que Mr. de Dohna 
s' tant empare de Damgarten, & ayant de- 
bouche par-la dans la Pométanie, Mr. de 
Lantingshauſen qui a juge par les mouvernens 
de Fennemi, que {on but était de couper la 
communication entre Stralſund & Parmee, a 
eſtime devoir prendre le parti de la rame- 
ner partie dans cette place, & partie dans 
Rugen. Il y auia bien des choles a dire 
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CSI 
ſur cela, mais que je ne puis guere ecrire. 
Anclam & Demmin ſont abandonnes a leurs 
propres forces; & comme il n'y a point de ge- 
lee , j eſpere qu'ils pourront ſe ſoutenir du 


moins quelque tems. C'eſt à la lachetè ou a 
la per fidie du capitaine qui commandait a Dam- 


garten , que Mr. de Dohna a eu Pobligation de 


S'emparer fi facilement de ce poſte impor- 
tant. Cet indigne officier, nommé Hortz, 
Holftenien de naiſſance, amené en Suede par 
le roi lors de ſon election, & place par lui 
dans le regiment de la reine, a rendu Dam- 
garten à la premiere ſommation & à la pre- 
miere volee de canon. Il s eſt evade auſſitot, & 
on le dit refugiè en Mecklenbourg. Il eſt im. 
pardonnable a Mr. de Lybecker, d'avoir confie 
a un homme de cette eſpece la * d'un 
poſte auſſi eſſentiel. 


Jai Phonneur tre, &c. 


Signé HAV RINC OUR. 
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Lettre de Mr. le preſident Oc1Eerx , ambaſſa- 
deur du roi pres le roi de Danemarck, a 
Mr. le marquis D MONTALBMBERT. 


e le 3 Forier 1759. 


J. E ne puis vous dire, monſieur , combien 
je déſire apprendre de vos nouvelles, & de 
elles de votre heureux voyage. Je ne ſuis pas 


e ſeul qui * ainſi a cet égard: les plus 
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oonſidérables de ceux que vous avez laiſſer 
ici, pleins de regrets de votre depart , m' ont 
marque ces ſentimens. Je joins ici une lettre 
3 Mr. le duc de Choiſeuil a votre occaſion, que 
e vous prie de lui remettre. Je lui annonce 
i bon accueil qui vous a ete fait ici, le plaiſir 
qu'on a eu de profiter de vos notions, & des 
relations juſtes & exactes, que vous avez pu 
faire des objets qui étaient le plus a votre 
connaiſſance, & a Pavantage que vous avez 
eu auſſi dacquerir par les converſations que 
Ion a eues avec vous, des connaiſſances rela- 
tives a ce pays. ci D capables de combattre ou 
2 @vaffaiblir les prejuges anterieurs que vous 
1 avez pu adopter. En un mot, je vous annonce, 
2 23 Mr. le duc de Choiſeuil , comme capable de 
ſatisfaire ſa curioſité a beaucoup d'ẽgards, & 
de rendre a Pune & a Pautre cour la juſtice 
qui peut leur etre due. 
Les capitulations de Demmin & d Anclam 
nous ont donné du chagrin. Il ne faut pag 
ſoutenir un poſte quand il n'eſt pas tenable, 
ou il faut le defendre autrement, quand il 
peut. etre ſoutenu. Ainſi quelqu'un eſt en faute, 
cdu le general qui a voulu faire ſoutenir ces 
X poſtes, ou les commandans qui ne les ont pas 
defendus. Ceci eſt un 9 pour nos 
ennemis. 


ai Thenneur d'ztre , &c. 
Signs OG ER. 
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Autre lettre de Mr. le preſident OœiEx à Mr. 
le marquis DoE MONTALEMBERT. 


Copenhague , le 20 Fevrier 1759. 


J Al appris hier, monſieur, par la lettre 
que vous m' avez fait Phonneur de mꝰëcrire le 
12 de ce mois, votre heureuſe arrivee ſur le 
territoire d'Hollande. Paurais peine a vous 
exprimer la ſatisfaction que Jen ai. 

Je vois, avec grand plaiſir, que vous avez 
eu lieu d'etre content de votre compagnon 
de voyage. Je me ſuis aquitte des hier de 
tout ce dont vous me chargez pour les gens 
conſidẽrables de ce pays-ci. Jeus occaſion , 
ayant Phonneur de diner avec le roi de Dane- 
marck, de mettre aux pieds de ſa majeſte 
Phommage de votre reconnaiſſance de la bien. 
veillance qu'elle vous a temoignee. Ce prince 
me marque une joye ſenſible & veritable des 
nouvelles que je fus à portée de lui donner. 
Celle de vos amis n'a pas été moindre. Je 
me refere au ſurplus a ma lettre du 3 de ce 

mois. | 
Tuattendrai avec impatience des details de 
votre voyage, & ceux de vos premieres con- 
verſations {ur certains objets. Je ne puis au 
ſurplus que vous renouveller les aſſurances 
du tres-parfait & inviolable attachement avec 
lequel Jai Phonneur d'ètre, &c. 


Signe O GER. 
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MEMOIRE 
Sur les operations de Parmte ſuedoiſe pendant la 
campagne de 1759, remis a Mr. le duc de 


Choifeuil a Verſailles le 27 Mars de la mime 
annee. q 


— — 


Par Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


Lust ſuẽdoiſe ainſi que Parmte ruſſe, 
ne peuvent operer rien d' utile a la cauſe com- 


mune fans la ville de Stetin. Si cette vérité 
pouvait etre conteſtee , la dernière campagne 


en ſervirait de preuve convainquante; & des 
que ces deux armees ne peuvent rien ſans 
cette place, il ſuit qu'il faut ou les employer 
avant tout a en faire le ſiège, ou renoncer à 
a la diverſion qu'on devrait en attendre. L'ar. 
mee ſuèdoiſe eſt de plus particulièrement in- 
tereſſee a ce ſièẽge, puiſqu' elle courra les plus 
grands riſques tous les hivers., tant qu'elle 
n'aura pour point d' appui que la ſeule ville de 
Stralſund. Il ſemble donc que les cours de 
Verſailles, de Vienne & de Stockholm ne 
doivent jamais ceſſer de ſolliciter celle de Pe- 
tersbourg , de s' arrèter a cette operation im- 
portante; & comme le plus grand obſtacle au 
ſucces de cette negociation , eſt la perſuaſion 
ou Pon eſt a Petersbourg , que Stetin eſt une 
des places de I Europe la plus forte, il eſt eſ- 
ſentiel de detruire cette erreur , en faiſant 2 
naitre les endroits faibles & les tres-gr 


( 12 ) 
defauts de cette fortification. Il eſt aiſe de dẽ- 


montrer que Stetin peut etre pris en un mois 
de tranchee ouverte; par conſequent, Von ne 
devrait point deſeſperer de le prendre cette 
campagne, quand meme on ne pourrait ou- 


vrir la tranchee que du premier au 15 d' Oc- 


tobre. 

Ainſi, tous les mouvemens de Parmee ſue. 
doiſe au commencement de la campagne pro- 
chaine, doivent etre faits dans la vue du ſiege 
de Stetin , & ſur-tout ils doivent etre faits à 
portee de Varmee':rufſe.,, afin de pouvoir ſe 
joindre, en cas que la cour de Ruffic ſe de. 
cide pour Pattaque de cette place. L'on ſent 
parfaitement, que ſi Parmee ſuedoile cher. 
chait a rentrer dans les marches de Brande- 
bourg, plus elle penetrerait en avant & plus 
elle &'zloignerait de Stetin & de Parmee ruſſe. 
Alors on obtiendrait inutilement le conſente- 
ment de la cour de Petersbourg pour une jonc- 
tion avec Varmee ſuedoiſe, puiſqu'elle ſe trou- 
verait hors de portée de la faire. D'ailleurs, 
Pimpoflibilite. de ſe communiquer la campa- 
gne derniere, a te le principal obſtacle qui 
$S'elt oppole aux ſucces des deux generaux: 
ils avaient POder & Stetin entre leur armeez 
il leur etait impoſſible de concerter leurs mou- 
vemens, ni de s'inſtruire reciproquement de 
ceux de leur ennemi; il pouvait ſe porter ſu- 


bitement tout entier ſur Pun ou ſur l'autre, 
& vil eut fait ce qu'il pouvait faire, Parmee 


ſuedoile ne ſerait rentree dans la Pomeranie, 
qu après avoir efſuye du moins un echec tres- 
conſiderable, II faut donc bien ſe garder de 


( 13 ) 
faire la meme faute cette campagne; & fi Fon 
ne peut convenir de la jonction des deux ar- 
mees, il faut du moins qu'elles conſervent 
entre elles une communication aſſurèe; ce qui 
ſera facile, des qu'elles agiront du meme cõtẽ 
de l' Oder. 

Ces reflexions paraiſſent fondees ſur les ve. 
ritables interets des. deux nations. Il ne ſera 
pas difficile en s' conformant, de determiner 
les operations de Parmee {uedoiſe pour le 
commencement de la campagne, puiſqu'elle 


doit chercher, ſelon ce ſyſtème, a etablir ſo- 


lidement {a communication avec Varmee ruſſe. 
Dans cette vue, Parmee ſuedoiſe s' emparera 
des iſles d'Uſedom & Wollin; elle &emparera 


auſſi de la ville de Cammin; elle elevera des 


forts au paſſage du Schwine & a celui du Dive. 
now ; elle retranchera Cammin, ſi cette ville eſt 
ſuſceptible de Vetre; elle chafſera du Groſs. 
Haf les batimens armes des Pruſſiens; elle oc- 
cupera cela avec ſes galeres, prames & autres 
batimens; enfin elle portera un corps a Gol- 
now, & meme une tete juſqu'a Stargard {ur 
la petite riviere d' Ihne: & dans cette ſituation, 
elle pourra communiquer avec les Rufles, pour 
peu quiils ſe ſoient avances juſqu'à Lansberg. 
Si pendant Pexecution de ces mouvemens , le 
ſiege de Stetin eſt reſolu, alors les deux ar- 
mees ſeront jointes en trois ou quatre mar- 
ches; mais il faudrait a la verite , que les Sue- 
dois euſſent deja fait paſſer à Stralſund, Partil- 
lerie & les munitions de guerre neceflaires à 
ce ſiege, afin de ne point attendre celles pro- 
miles par les Ruſſes, qui ſeraient toujours tres- 


( 14 ) 
utiles, quand elles nꝰarriveraĩent qu'à la fin du 
fiege , puiſqu'il faudrait approviſionner Ste- 
tin, & pouvoir entreprendre ſur Cuſtrin, fi 
la ſaiſon le permettait encore. 


Obſervation. 


Ce plan d operations eſtà. peu- près celui qui 


avait ete arrete a Stockholm pour la campagne 
derniere. Il eſt contenu dans le faemoire que 
Jai eu Phonneur de preſenter au ſenat, date 
du 15 d'Avril 1758, & qui parut alors avoir 
une approbation generale. Ainſi c'elt contre 
mon avis que Parmee ſuedoiſe a dirige ſes ope- 
rations dans la Marche de Brandebourg 5; mais 
la cour de Stockholm, n'ayant pas juge a pro- 

de ſe decider pour ce plan, malgre Vappro- 
bation qu'elle y avait donnee , & ayant cru 
devoir laiſſer les generaux les maitres, ils ont 
prefere les manceuvres qui ont &te executees 
la campagne dernière, parce que ces manceu- 
vres avaient en effet dans leur execution quel- 
ques difficultes de moins. Cependant il a été 
bien demontre depuis par Pevenement , que fi 
les ordres euſſent ete envoyes au general ſue. 
dois, comme il avait ete convenu , de porter 
Parmee par Uſedom & Wollin de Vautre cote 
de POder, Parmee ſuedoiſe ſe ſerait trouvee 
du moins fort pres des Ruſſes, dans le tems de 
la bataille de Zorndorff, & elle aurait infailli- 
blement decide Vaffaire en leur faveur, en mar- 
chant ſur les Pruſſiens, qui dans I'etat de de. 
labrement ou ils etatent , euſſent ete forces de 


repaſſer POder avec beaucoup de pertes. Mais 


(5 ) 

ſi la cour de France jugeait a propos d envoyet 
ce projet a Stockholm, avec ordre au mar- 
quis d'Havrincour d'en ſolliciter Pexecution, 
le ſenat ne balancerait pas cette annee a donner 
des ordres en conſequence, tant diſculpe dans 
tous les cas vis-a-vis de {a nation, puiſqu' elle 
n'aurait fait qu'ordonner execution du plan 
concerte & approuve par ſes allies. Le cas erait 
tres different de Pannee paſſee. Il fallait que le 
ſenat pariit ordonner Pexecution de ſes pro- 
pres idees, ne voulant meme pas qu'il fut con- 
nu que c*etaient celles d'un etranger ; & ſans 
= doute que les precautions qu'ils ſont forces de 
prendre pour leur {arete, ne leur a pas permis 
alors de rien prendre {ur eux dans les ordreg 
= qu'ils ont envoyes, Ainſi il eſt d'autant plus 
important par cette raiſon que les allies de la 
Suede garretent à un plan doperations pour 
ſon armèe, fans quoi il eſta craindre, que le 
ſenat muſe encore des memes circonſpections 
pendant cette campagne. 


Autre lettre de Mr. le preſident OoikR à Mr. 
le marquis DB MONTALEMBERT. 


Copenhague , le 14 Avril 1759. 


J. recu dans {on tems, monſieur, la let- 
tre que vous m' avez fait Phonneur de m' ëcrite 
le 22 Février. Pai attendu pour y repondre 
Votre arrivee a Paris, & une autre occaſion que 
la poſte. A: 8 

On ma dit ici, ces jours. ci, que vous aviez 


_ 7 fs 4 * 
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Etẽ malade depuis votre arrivee. Je deſire fort 
de ſavoir votre gueriſon parfaite. 
Tai ſu que vous avez eu une ample confe- 
rence avec Mr. le duc de Choiſeuil, & que vous 
avez fait un uſage utile de ce que vous avez 
cru remarquer ici. Tout eſt a cet egard dans 
la meilleure poſition du monde. Peſpere que 
nous nous y maintiendrons. | 
Je wai pas grand'choſe de bon a vous dire 
de Farmee ſuedoiſe. L'argent eſt rare en Sue- 
de, & les reſſources n'y {ont pas faciles. Les 
recrues & les renforts ne ſont pas envoyes 


promptement en Pomeranie. La cavalerie n'eſt 3} 


Pas mieux montee que vous ne Pavez vue. 
Toutes ces circonſtances partagent, a ce qu'on 
afſare , le ſenat ſur la queſtion de ſavoir fi on 
, agira offenſivement , ou, ſi Pon ſe tiendra ſur 
la defenſive. Le premier parti eſt peut-etre im- 
poſſible : le ſecond ſerait bien peu honorable. 
Quelle ſituation ! elle ne diminue pas la fer- 
mentation en Suede. | | 
Mr. de Lantingshauſen vient d'etre elu & 
fait gouverneur de Stockholm. Vous en conce- 
vez la conſequence, puiſque ce gouvernement 
exige reſidence. "Ir 
Vous avez ici nombre d' amis, & de gens 
_ conſiderables , qui ſe rappellent avec plaiſir les 
momens qu' ils y ont paſſes avec vous. 


Mr. de Bermond part ces jours-ci. Je lui ai 


procure {on retour en France ſur un vaiſſeau 
de guerre danois. Cette route ſera, jeſpere, 
moins difficile & plus ſure que celle que vous 
avez été oblige de tenir , & qui cependant a 


eu le ſucces: que Pon a defire ici. Le roi de 


Dane- 


* * 
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Danemarek eut une vraie ſatisfaction des 
nouvelles que je fus a portee de lui en donner. 
Vous concevez que MM. de Molcke , de Benſ- 
torf & &Ahlefeld ne furent pas moins ſatis- 
faits du ſuccès de votre ouvrage. 


Tai Vhonneur d'ètre, &c. 


Signe OGIER. 


— ——_ 


Lettre de Mr. le marquis p'Havrincour 
à Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


Stockbolm, Ie 19 Aoril 1759. 


3 J AI appris avec grand plaiſir par vous mè- 


me, monſieur, la nouvelle de votre heureuſe 
X arrivee en France & à la cour , apres toutes les 
fatigues, les riſques & les inquietudes que 
vous avez eu a eſſuyer dans votre route. Pa. 
vais recu avec la plus grande ſatisfaction la 
lettre, par laquelle vous avez bien voulu me 
donner avis de votre arrivee a Amſterdam. Pai 
ete d'autant plus ſenſible à cette attention obli. 
geante de.votre part, que je Pai regardee com- 
me une preuve de la juſtice que vous rendez 
au ſincere interet que je prends à tout ce qui 
vous touche. © 

Je connais trop votre zele pour le bien des 
affaires, & en particulier pour les {ſucces de ce 
qui ſe pourrait faire dans la partie du Nord, 
pour ne pas me preſenter la peine avec laquelle 


vous aurez appris, combien les projets & les 
Ti an. II. , 


® 


WM. 2, 


arrangemens medites depuis fi long - tems, 
Etaient peu avances & peut. tre meme eloi- 


gnes de Vetre. Il ſerait injuſte d'en rejetter la 4 5 
principale faute ſur les Suedois; c'eſt ce que 
—_ en état de demontrer. Le comte de 


ven a ete envoye à Petersbourg ; mais je 


concois peu d'eſperance du ſucces de ſes nego- 
ciations. Quand on veut de bonne foi les ef. 


fets , il faut vouloir de meme les cauſes & les 
moyens; & je crains que la bonne volonte 
qu'il trouvera quant au premier point, ne 


ſoit pas tout-3-fait ẽgale quant au ſecond. A Ve. iſ 


gard des Suedois, perſonne ne pouvait mieux 


que vous, monſieur, deſabuſerceux qui avaient 


conca des idées fauſſes de leurs intentions. Je 


wai pas laiſſè ignorer ici les ſoins que vous 


tes donnes pour les juſtifier, & on en a reſſenti 


toute la reconnaiſſance poſſible. 


Je ne pourrais avoir qu'infiniment de re-. 


gret, monſieur, au parti que vous prenez de 


ne plus revenir a Parmee ſuẽdoiſe, puiſque jy 


perdrai le plaiſir de vous revoir ici, & les ge- 


neraux ſuedois Putilite qu'ils tiraient & qu ils 


auraient tiree encore de vos talens & de vos 


Jumieres. 


Tai Phonneur d'ttre , &c. 


Signe D'HAVRINCOUR, 


ES -F 
No. I. 
: MEMOIRE 


4 Pour ſervir d' inſtruction au ſieur marquis de 
= Montalembert , brigadier des armees du roi, 
allant par ordre de ſa majeſte faire la cagn- 
pagne a Parmee ruſſe. | 


| . s preuves que le Sr. marquis de Mont- 
alembert a donnees de ſon intelligence & de 
ſon zele, pendant le ſejour qu'il a fait Pannee 
dernieère en Pomeranie avec Varmee ſuedoile, . 
dont determine le roi à lui donner la mème 
_Kommiſhon a executer pendant cette cam- 
pagne aupres de l'armèe ruſſe; & {a majeſte ne 

doute point qu'il ne juſtifie parfaitement la 
nouvelle marque de confiance dont elle veut 
bien Phonorer. Be. 
Le Sr. marquis de Montalembert ſe rendra 
le plus diligemment qu'il ſera poſſible, a Peters- 
&X bourg, afin d'y prendre les connaiflances dont 
il pourrait avoir beſoin pour Ja direction de fa 
conduite Le Sr. marquis de PHOpital, ambaſ- 
ſadeur du roi aupres de Pimperatrice de Ruſſie, 
aura ſoin de lui procurer une audience de cette . 

princefſe, a qui le roi a juge a propos decrire , 

a cette occaſion la lettre ci-jointe. Le marquis 
de Montalembert , en la remettant a Pimpera- 
trice, lui renouvellera au nom du roi, & dans 
les termes les plus expreſſifs, les aſſürances 
des ſentimens d'amitie & de confiance de {a 

majeſtẽ pour cette princeſſe, du deſir qu'a le 

B ij 
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roi de cimenter de plus en plus, & de perpe- 
* tuer Valliance qui ſubſiſte heureuſement entre 
les deux cours, pour le bien general de! Eu“ 
rope, & pour leur gloire & leurs avantages 
reciproques , & du vif & ſincere interet que ſa 
majeſte prend a la conſervation de cette prin-„ 
ceſſe, & à la proſperite de ſon regne. A 
Le Sr. marquis de Montalembert , qui ſera 
{ans doute admis a faire auſſi {a cour au grand 
duc & à la grande ducheſſe de Ruſſie, leur 
dira, que le roi lui a exprefſement ordonne de 
les aflarer de ſon amitie, de ſon eſtime & 
de {a diſpoſition conſtante, a contribuer au- 
tant qu'il pourra dependre de lui à leur ſatis- 
faction. 

Du reſte, le marquis de Montalembert reglera 7 
ſes diſcours & ſes demarches a la cour de Ru- 
ſie, fur les inſtructions & les conſeils qu'il re. 
cevra du Sr. marquis de IHopital. 3 

La miſſion du marquis de Montalembert , 
etant particulierement relative a Padminiſtra- 
tion militaire des Ruſſes, il {e procurera pen- 
dant le {ejour qu'il fera a Petersbourg , les no- 
tions les plus etendues & les plus exactes qu'il | 
ſera poſſible ſur cette partie eſſentielle. Elles 
lui taciliteront les connaiſſances plus détail- 
lees a acquerir à cet ẽgard, lorſqu'il ſera rendu 
a Parmee ruſſe. = 

| Comme il ſera vraiſemblablement accredite 
14 en quelque ſorte aupres du comte de Fermer, 
a pur des lettres de Pimperatrice ou de ſon mi- 
" niſtre, le marquis de Montalembert ẽprouvera 
{ans doute Paccuell le plus favorable de la part 


de ce general, dont il doit &appliquer a ſe 


1 
11 
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concilier Veſtime, ramitié & la confiance, afin 


dl tre plus en etat de ſervir utilement le roi, 


= & de remplir les intentions de ſa majeſte. 

L objet principal des ſoins & du travail du 
marquis de Montalembert, doit etre une obſer. 
vation eclairee & prudente des forces de Par- 
mee ruſſe, du caractere, des talens, des af- 
fections & des vues du comte de Fermer, & 
des principaux efficiers qui ſerviront {ous les 
| ordres. Il examinera ſur tout avec Pattention 
la plus ſcrupuleuſe & la plus ſuivie, quelle eſt 
la conſtitution du militaire ruſſe, quels en ſont 
les avantages & les inconveniens, ce qu'on 


peut en attendre pour le preſent & pour Pa- 
= venir , quel eſt le projet de campagne du ge- 
== neral, & fi ſon adtivite, ou ſon inaction ſont 
l'effet ou des ordres qu'il a de {a cour, ou de 


| # ſa facon perſonnelle de penſer. 
X Le Sr. marquis de Montalembert tachera 
ſur - tout de penetrer avec preciſion & certi- 


*X tude, 1i Fon peut eſperer que les Ruſſes ſe 


joignent aux Suedois pour quelqu'operation 
ou entrepriſe commune pendant cette cam- 
pagne, & en particulier pour faire le ſiege de 
Stetin. 

La connaiĩſſance qu'il a du genie des Suedois, 
& de la compoſition de leurs troupes , le met 
plus en etat que perſonne de juger fi leur jonc- 
tion aux Ruſſes, a ſuppoſer qu'elle puiſſe avoir 


lieu, ne ſerait peut - tre pas auſſi ſuſceptible 


dinconveniens que de ſucces. 

Enfin le marquis de Montalembert ne negli- 
gera rien, pour donner au roi & à ſon conſeil 
des idées juſtes & claires ſur-tout ce qui peut 
1 | B ijj 
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avoir quelque rapport direct ou indirect avee 
Parmee rule. . f 


On joint ici des tables de chiffre dont le 
Sr. marquis de Montalembert ſe ſervira pour 
entretenir la correſpondance avec le duc de 
Choiſeuil, miniſtre & ſecretaire d' tat au de- 

ement des affaires Etrangeres , avec le 
comte de Choiſeuil , le marquis de PHopital 
& le marquis d'Havrincour , ambaàſſadeurs du 
roi a Vienne, a Petersbourg & a Stockholm. 
Il correſpondera auſſi, en prenant la meme 
precaution du chiffre, avec le Sr. Durand, 
miniſtre du roi a Varſovie, & avec le marquis 
de Caulincourt , que le roi a envoye en Pome- 
ranie, pour y faire la campagne avec armee 
ſuedoiſe. | | 

Le roi fera remettre au Sr. marquis de Mon- 
talembert par le miniſtere de la guerre les 
autres inſtructions qui devront lui ſervir de 
regle generale de conduite; pendant la durce 
de {a commiſſion, les ordres particuliers que 
ſa majeſte jugera a propos de lui donner, lui 
ſeront adreſſẽs ſucceſſivement, ſuivant que les 
circonſtances & les evenemens l'exigeront. 


Fait a Verſailles le 19 mai 1759. 
Signs LOUIS. 
Et plus bas, le duc DE CHOISEUL. 


I 
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Larne de Mr. le marechal duc pz "RY 
IsLE a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


_ Verſailles , le 20 Mai 1759. 


I; E vous envoie ci- joint, monſieur, votre 
inſtruction & chiffre, votre pafſe-port., & une 
lettre pour Mr. le marquis de l' Hopital. Votre 
| inſtruction n'eſt que pour la forme avec am- 
F baſſadeur du roi, pour Pautoriſer a vous pre- 
9 © Center à Vimperatrice & à ſes miniſtres. Je 
> mande à Mr. de PHopital ce que je penſe ſur 
votre ſujet, & toute Veltime & la confiance 
que vous meritez. Je vous ſouhaite, monſieur, 
un bon voyage, une bonne ſanté, & vous 
Y prie de me donner bien rẽgulierement de vos 
noduvelles, & d' etre perſuade de tous les ſen- 


5 At 


timens avec leſquels je ſuis bien verita- 


blement 

= MoNSIEUR, 

$ Signe le marechal duc DE BELLE-ISLE, 
4 Je 
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No. III. 
INSTRUCTION 


Pour Mr. le marquis de Montalembert , briga- ij 


dier du roi, allant a Petersbourg & dela a 
Parmee ruſſe. 


/ ER E T que le roi prend aux ſuc- 


ces des armes de ſa majelte Pimperatrice de 
toutes les Ruſſies, lui faiſant dẽſirer d'avoir un 


officier principal a Parmee de cette princeſſe, 
qui doit agir en Pomeranie pour etre temoin 
de ſes operations, s' employer en ce qui de- 
pendra de lui, & rendre compte des evene- 
mens heureux que Pon doit s'en promettre, 
ſa majeſte a jette les yeux ſur le marquis de 
Montalembert, qui par Pexperience quiil a 
acquiſe dans ſes armees, & par ſes autres qua- 
lites perſonnelles, lui a paru plus propre que 
perſonne a remplir cette commiſſion. 

Il commencera par ſe rendre à St. Peters- 
bourg pres de Mr. le marquis de PHopital qui 
le preſenteraa VPimperatrice, pour infor mer de 
Pobjet de {a miſſion , & il prendra ſes inſtruc- 
tions {ur la conduite qu'il devra tenir a l'ar- 
mee , lorſque cet ambaſſadeur jugera conve- 
nable de le faire partir pour Valler joindre. 

Mr. le marquis de. Hopital lui remettra 
{ans doute une lettre de recommandation pour 
le general de Fermer, dont il s' efforcera de ga- 


w- 2 
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gner 1a confiance. On s' en remet a cet egard, 
3 a ſa dexterite & a 1a prudence. 

Il informera ee de la force de 
parmèe ruſſe, de ce qu'il | apprendrera des pro- 
jers du general de ſes operations , des mouve- 
mens de Parmee pruſſienne qui lui ſera oppo- 
bes, & generalement de tout ce qui ſe paſſera 
de relatif a l'objet militaire. 

On lui remet deux chiffres dont il pourra ſe 
ſervir , lorſqu'il aura des choſes ſecrettes à 
X mander, Pun pour ſa correſpondance avec le 
ſecretaire d'Etat de la guerre, & avec le mar- 
7 quis de Caulincourt, que le roi envoie a Far- 
mee ſuedoiſe, Tautre de lui a Mr. de Monta- 

7 zet, qui va ſervir a Parmee de Vimperatrice, 

= commandee par le marechal de Daun. 


1 


Fait à Verſailles le 18 mai 1759. 
* 


„ 
#4 | 
Signe le marechal duc de BeLLE-ISLE. 


Ne. IV. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
| a Mr. le duc De CHolsEv1L a Verſailles. 


„ 
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Vienne, le 8 Juin 1759. 


5 


MoNSIEUR, 


17 E ſuis arrive ici d'avant hier, & Jai remis 
le meme jour a Mr. le comte de Kaunitz la let- 
tre que vous m' avez fait Phonneur de me don- 
ner pour lui. Il m'a accorde hier une audiance 7, 
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J 
. particuliere, dans laquelle il m'a temoigne une 
confiance entière. Le plan d'operations pro- 
Jette avec les Ruſſes, dont il m'a fait part, peut 
avoir des ſuites fort avantageuſes, ſi les batail- 
les qu'on ſe propoſe de donner de tous les co- 
tes, ſont aſſez decifives en notre faveur, pour 
© | power finir cette campagne par des fieges, 
1 oit en Siléſie, ſoit ſur PEIbe, ſoit enfin ſur le 
bas - Oder. Ceſt ſurquoi ai beaucoup inſiſts 
ici, & Mr. le comte de Kaunitz m'a paru fi 
perſuade de la force de mes raiſons, qu'il m'a 
recommande de plaider cette cauſe avec la 
meme chaleur à la cour de Petersbourg, ou il 
. ent beaucoup deſire cependant que je n'eufſe 
pas ẽtè dans la nëceſſitè d'aller, & j avoue que 
je n'ai point appris {ans une peine extreme , 
que le commencement des operations de Par- 
mee ruſſe ẽtait auſſi prochain. Je ſerai au dẽſ- 
eſpoir, gil ſe paſſe une action avant Son arri- 
vee en cette armee; ainſi je vais hater mon 
voyage autant qu'il ſera poſſible. Pour cet ef- 
fet, je me ſuis determine a ne reſter ici que 
deux jours, c'eſt-a-dire, à partir demain. Je 
dois faire ma cour aujourd'huia leurs majeſtes 
imperiales a Schcenbrun. Mr. le comte de Kau- 
nitz a bien voulu me procurer une audiance 
dans un tems auſſi court, & je ne ſaurais trop 
me louer de toutes les bontes qu'il m'a té- 
moigne. Montazet, qui devait partir le jour 
que je ſuis arrive, a differe de vingt · quatre 
heures ſon voyage, afin de pouvoir nous con- 
certer enſemble ſur notre correſpondance, & 
convenir de nos faits; ce qui ſera fort utile 
+ dans le courant de la campagne prochaine. 


— 
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Tai appris-ici le changement arrive dans le 
commandement de Parmee ruſſe, & Pon me 
paratt incertain ſi ce changement ſera avanta- 
geux ou dèſavantageux. Je tacherai de pren- 
dre a Petersbourg les connaiſſances neosflaires, 
pour regler ma conduite auprès du nouveau 
general, | | 


Fa Phonneur d'#tre avec reſpec, 
| Mons1gur, ' 
Votre, &c. 
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Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. le duc pg CHOISEUIL a Verſailles. 


Vienne, le IO Juin 1759. 


MONSIBUR, 
J * AI eu Phonneur detre admis avant hier à 
une audiance particuliere de LL. MM. impe- 
riales, qui m' ont traite avec beaucoup de bon- 
res. Sa /majeſte Pimperatrice eſt eritree avec 
moi dans beaucoup de details {ur la Suede, 
tant ſur Petat actuel de ſon interieur, que ſur 
Petat de ſon armee. On avait ici ſur Pun & 
ſur Pautre des preventions peu avantageuſes, 
qui ctaient en grande partie mal fondees. Pai 
it mon poſſible, pour qu'on rendit plus de 
Juſtice à cette nation, & Jai ſur. tout fortement 


aſſũurẽ, qu'on pourrait compter ſur Parmee, ſi 


les circonſtances de la campagne prochaine 


* 
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permettaient qu elle fut employee à quelques 
operations importantes. Sa majeſte I''mpera» 
trice m'a auſſi fait Phonneur de m'entretenir 
ur les operations concertees avec les Ruſſes, 
pendant le commencement de cette campagne. 
ai pris la liberté de lui repreſenter, (en 
uant beaucoup les premieres diſpoſitions 
projettees, ) que ce n'zrait point aſſez, que d'e- 
tre convenu avec les Ruſſes du commence- 
ment des operations ; qu'il etait indiſpenſable 
de prevoir & convenir d'avance de celles qui 
devaient les ſuivre en cas d'heureux ſucces ; 
qu'on ne devait donner de batailles , que dans 
la vue de faire des ſièges, ſur - tout ayant un 
alliè toujours pret a ſe retirer derriere la Viſ- 
tule faute d'un point d'appui ſur POder ; que 
le ſiege de Stetin n'etait point une entrepriſe 
auſſi difficile qu'on a pu Vimaginer ; qu'on 
pourrait ſe flatter de ſe rendre maitre de cette 
place, quand on wen commencerait Pattaque 
qu'au mois d' Octobre, & que ſi les Suedois 
pouvaient tre joints ſeulement par un corps 
de douze mille Ruſſes, ils ſeraient en état de 
faire cette entrepriſe, en ſuppoſant que la 
grande armee ruſſe, apres avoir gagne une ba- 
taille, prendrait une poſition avantageuſe pour 
couvrir le fiege. ND 
Dela Pai detaille a Vimperatrice , ainſi que 
je Pavais precedemment fait au comte de Kau- 
nitz, les moyens que je croyais les plus pro- 
pres à preparer cette grande entrepriſe. Ces 
moyens ſont d'obrenir de la cour de Ruſſie, 


d&ache de celui qui eſt deſtinẽ à reſter 


. corps de douze ou quinze mille hom- 
f , 


EW 2 

ſur 1a Viſtule, ſe porte par Stolpa 4 Colberg 
pour en faire le ſiege , pendant que fa grande 
armee s'avancera vers la Siléſie; qu'apres la 
priſe de Colberg , ce corps marche a Cammin, 
& ſe tienne dans cette partie de la Pomeranie 
à la droite de POder,- juſqu'a ce que la grande 
armee ruſſe ait eu un avantage ſur les Pruſ- 
fiens 3 qu'alors l'armèe victorieuſe devrait 
marcher a Berlin & ſe poſter ſur la Spree; que 
dans le meme tems, le corps ruſſe paſſerait dans 
Viſle de Wollin, dans celle d'Uſedom, & dans 
Pautre de Pomeranie pour ſe joindre aux Sue- 
dois, afin d'aller enſemble inveſtir Stetin, a 
moins que les Ruſſes & les Suedois ne prefe- 
rafſent de venir inveſtir Stetin chacun par une 
rive del Oder, & ſe joindre enſuite par les 
ponts qu'ils jetteraient au- deſſus & au- deſſous 
de Stetin : mais qu'a la verite, ce projet de- 
mandait que la cour de' Suede fit tous ſes ef. 
forts pour envoyer a Stralſund, {ans perdre de 
tems, Partillerie & les munitions de guerre 
qu'elle ſe trouvera en etat de faire paſſer la 

mer; que dans ce cas, pour peu que la Ruſſie 
voulũt en faire embarquer auſſi dans les diffe. 
rents ports, on aurait Partillerie neceffaire à 
cette entrepriſe, & qu alors le ſucces de ce ſiege 
ne paraitrait pas douteux. Je ſupprimerai ici 
beaucoup de details dans leſquels je ſuis en- 
tre, qui ont ſervià eclaircir d' autant plus cette 
matière. Il me ſuffira d'avoir Phonneur de 
vous informer de Papprobation que Vimpera- 
tricemPaparu donner à ce projet, & que Mr, le 
comte de Kaunitz -parait auſſi avoir adopte, de 
faconque {a majelte Vimperatrice & lui; mont 
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| Egalement afſtire, qu'ils negocieraient a la cour 
de Petersbourg d' apres ce plan. Ainſi c'elt 
celui que je vais ſuivre à cette cour. Si vous 
jugiez à propos d'inſtruire Pambaſſadeur de 
France a la cour de Suede de ſes diſpoſitions, 
il pourrait obtenir du gouvernement les en- 
vois d' artillerie, ſans leſquels cette entrepriſe 
ne ſaurait avoir lieu. Il me ſemble que la 
Suede y eſt trop interefſee, pour heſiter de faire 
les frais de cet en voi, fans garreter a la pro- 
meſſe que la Ruſſie avait faite prẽcẽdemment, de 
fournir toutes les munitions de guerre necel- 
ſaires. Si on peut en obtenir de cette puiſſance, 
tant mieux. Si enfin cette entrepriſe ne peut 
point avoir lieu par les ciroonſtances, on aura 
toujours fait ce qu'il convient de faire, en ſe 
mettant en etat a tous evenemens. Il eſt bon 
que vous ſoyez prevenu, que des Pete dernier 
il a ete fait ſur mes ſollicitations des envois 
conlidfrables d artillerie à Stralſund. g 
Il me reſte a vous informer, Mr. le duc, 
que Mr. le comte de Kaunitz, en prenant 
conge de lui hier au ſoir, apres m'avoir temoi- 
gne toute ſorte de confiance & de bontes , 
m'a dit, qu'il jugeait necefſaire que je Vinfor- 
maſſe directement des operations, auxquelles 
je croirais, que Parmee ruſſe pourrait ètre em- 
ployèe le plus utilement, & meme que je Vin+ 
formaſſe auſſi de mes remarques ſur le perſon- 
nel des generanx , afin qu'il puiſſe ſe regler 
ſur mes obſervations, & ſeconder à la cour de 


ERuſſie toutes mes vues. Quelque flatteur que 


ſoit pour moi cet exces de confiance de {a part, 
je mo ſuis troyye embarrafſe voulant donner 


” 
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un refus. Je lui ai repondu que Javais ordre 
baſſa 


de correſpondre avec Pambaſſadeur de France 
à cette cour, & que dailleurs n'ayant point 
de chiffre avec lui, il me ſerait impoſſible de 
lui mander rien de particulier. Mais il m'a re- 
- plique ſans avoir ẽgard à mes objections, qu'il 
avait etabli des houlans par ſtations, depuis 
Parmee ruſſe juſqu'en Moravie , dont les fonc- 
tions etaient de lui faire paſſer plus prompte. 
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ment & plus ſuùrement les nouvelles de cette 


armee , & que Mr. Finet, general-major autri- 
chien, qui y reſide, aurait ordre de faire paſ- 
ſer tous mes paquets par cette voie. Il m'a 
ajoute que Peloignement de Verſailles faiſait, 
qu'il n*etait pas poſſible d'attendre des repon- 
ſts qui ſeraient toujours ſans effet, puiſqu'el- 
les ne pourratent arriver qu'après coup, 

qu'il croyait fort avantageux qu'il put ſe de- 
cider d' ici & agir dapres les connaiſſances que 
je lui donnerais. Je me ſuis appercu qu' en me 
parlant ainſi, il s'eſt cru en droit de le faire 
d'après la lettre que je lui ai rendue de votre 
part, dont il m'a donné communication le 
jour meme que je la lui ai remiſe. Ainſi je 
n'ai plus replique , afin de laiſſer la choſe dans 
une eſpece d' indèciſion qui vous mit dans le 
cas de me donner la. deſſus les ordres que vous 
.croirez convenables; & je ne ferai certaine- 
ment rien à cet egard fans les avoir recus. 


Au reſte, ſi vous jugiez a propos de m' auto- 


riſer à le ſatisfaire ſur ce qu'il deſire de moi, 
Je pourrais premierement me borner a un pe- 
tit nombre de lettres, pour les cas ſeulement 
_ ou influence de cetts cour à celle de Ruſſie, 
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- pourrait m'etre utile, & ſecondement je pour. 
rais vous envoyer en meme-tems une copie de 
ma lettre, & une autre a Mr. le comte de Choi- 
ſeuil ici, afin que vous & lui ſoyez exactement 
inſtruits de ma correſpondance avec ce miniſ- 
tre; mais je vous ſupplie, Mr. le due, de me 
parvenir promptement vos ordres à ce 
ſujet. 


Jai Phonneur d' etre avec reſpect, 


MoNsI BUR, 
| Votre, &c. 


| 
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; No. VI. 
A Mr. le duc vs CHOISEUIL , à Verſailles. 
Vienne , le 10 Juin 1759. 


Moxsizun, 


N E voulant point retarder mon depart , 


pour me donner le tems de faire chiffrer ma 
-depeche de ce jour, je Pai remiſe a Mr. Boxer, 
qui a bien voulu ſe charger de la faire chiffrer 
& de vous Fenvoyer en la joignant a cette let 
tre. Je pars dans Vinſtant, & je me propoſe de 
faire toute la diligence poſſible. | 


Jai Phonneur d'ttre avec reſpec, 
MoxsIE ux, 
| Votre, &c. 


NP. PLL. 
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NY. VII. 

A Mr. le duc de CHOISEUIL k a Verſailles. f 


Varſovie, le 19 Juin 1759. 
MoNSIEUR , | 


J E ſuis arrive ici hier au ſoir avec bien des 
peines & de la fatigue. Ma petite berline qui 
avait été miſe à la petite voie d'Allemagne, 
s' eſt trouvee encore d'un demi pied trop large 
pour la Pologne, ce qui occaſionnait beaucoup 
de lenteur dans ma marche. Je me ſuis done 
determine A la laiſſer a Cracovie avec une 
grande partie de mes equipages, & a m'y pour- 
voir d'une mauvaiſe voiture du pays, afin d'ac- 
celerer mon voyage de Petersbourg & mon 
retour a Parmee ruſſe, ou je ſuis dans la plus 
grande impatience d'etre arrive. Je ne reſterai 
ici que deux jours, indiſpenſablement neceffai- 
res pour raccommoder mes voitures, & je 
compte partir apres demain matin pour Pe- 
tersbourg. . 

Pai remis a Mr, le comte de Bruhl la lettre 
que vous m' avez fait Phonneur de me donner 
pour lui, & Jen ai regu beaucoup de politeſſe. 
Jai eu ce matin une audience particulière de 
{a majeſte polonaiſe, dans laquelle Jai eu Phon- 
neur de lui remettre une lettre de madame la 
dauphine. 


Jai Thonneur d'ètre avec reſpect, 
Mos IE UR, | 
oo 8 &e, 


Tom. II. 
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FF 
A Mr. le duc ps CholskulI „ a Verſailles. 
9 St. Petersbourg , le 11 Juillet 1759. 
Mons1EUR, | 


E 1 AN x parti de Varſovie le 22 du mois 
paſſe, je ſuis arrive ici le 4 de ce mois a neuf 
heures du matin 3 ce qui ne fait que onze jours 
& demi pour faire quatre cent lieues de Fran- 
ce. Ceſt, a ce que m'ont dit les gens du pays, 
la plus grande diligence que Pon puiſſe faire; 
dautant plus que m'etant trouve a Bialiſtock 
chez le comte Branicki, grand-genetal de la 
couronne , le 23 au ſoir, je n'ai pu me dif. 
penſer d'y {cjourner le 24, jour de la St. Jean 
qui eſt {a fete. ]'y ai vu une tres - nombreuſe 
& tres-bonne compagnie, & Jai aſſiſtè a de 
tres- grands repas, qui m'ont donnè une idée 
de tout ce qu'on rend a un grand ſeigneur de 
Pologne. I m'a paru qu'on était plus Francais 
dans ce pays-la que dans aucun de ceux que 
jaĩ parcourus juſqu'a preſent. Je ne ſais fi apres 
un plus long & plus mir examen je ſerai du 
meme avis. | 

Mon premier ſoin en arrivant ici, a étè de 
me mettre au fait du ſucces de la negociation 
du comte de Lieven,qui n'eſt parti de cette cour 
que la veille de mon arrivee. Pavais ete inf. 
truit a Vienne par Mr. le comte de Kaunitz , 
comme jaieuThonneurde vous le marquer par 
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ma lettre du 10 de Juin No. II. du plan de cam · 
pagne concerte entre les cours de Vienne & 
de Petersbourg. Ce plan ne regardait propre- 
ment que les operations du commencement de 
la campagne; ce qui m'a determine à propo- 
ſer mes 1dees ſur celles qui me ſemblaient de- 
voir en ètre la ſuite. L'approbation que le 
comte de Kaunitz & meme l'impèratrice m ont 
paru y donner, & le peu de ſucces des né- 
gociations du comte de Lieven à cette cour, 
m'ont mis dans le cas de faire une nouvelle 
tentative ici. pour obtenir quelques diſpoſi- 
tions preparatoires , {ans leſquelles on ne par- 
viendra jamais à rien de ſolide dans cette 


partie. 


Pai eu quelques difficultes af urmonter,pour 
etre admis a traiter cette matiere , non pas 
de la part de Mr. de PHopital qui me ſe- 
conde dans tout ce qui depend de lui; mais 
le comte d' Heſterhaſi regardant ſans doute les 
premieres operations convenues comme le 
nec plus ultra des combinaiſons militaires , 

s' eſt fort effarouche au premier mot que Jai 
dit ſur la neceſſite de porter ſes regards. plus 
avant. Il a craint que je n occaſionnaſſe quel- 
que refroidifſement dans execution des projets 
deja formes , en propoſant des manceuvres ou 
— ſeduiſantes ou moins halardeuſes; mais 
comme mon projet welt point de rien chan- 
ger aux choſes con venues, fuſſent elles-meme 
cent fois plus vitieuſes qu'elles ne peuvent 
Tetre, je Pai raſſurè de facon qu'il a compris 
qu'on pouvait ajouter quelque choſe à ce qui 
avait etc dit la- deſſus; & monſieur le grand - 
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chancelier , ainſi que Mr. le marquis de 'Ho- 
pital, ayant delire que je miſſe par ecrit ce 
que je croyais qu'il ſerait avantageux d' exẽ- 
cuter dans le reſte de cette campagne, Jai fait 
le mémoire dont je joins ici copie, dans le- 
quel Jai taché de ramener Parmee ruſſe au 
ſiege de Stetin, {ans lui rien preſcrire de 
contradictoire aux mouvemens que la cour 
de Vienne ſe flatte qui ſeront executes par cette 
armee en Silefie. Jai fait mon poſſible aut 
dans ce memoire, pour detruire Popinion tres- 
avantageuſe que le comte de Lieven a donnee 
ici des nouvelles fortifications de Stetin. Je 
nai pas été peu ſurpris de trouver que ce 


genera] venant ici pour determiner cette cour 


à entreprendre ce ſiege, ſe ſoit applique avec 
autant de ſoin a en exagerer les difficultes. 
Pai donc cru tres- neceffaire de chercher a de- 
truire les mauvaiſes impreſſions qu'il avait don- 
nees, {ur-tout de le contre-dire formellement 
ſur excellence de la fortification de Stetin ; & 
Ja dit en meme-tems pourquoi jᷣ en faiſais peu 
de cas, afin qu'on ne me ſoupconnãt pas d'a- 
voir avance ce que je ne ſerais pas en état de 
prouver. Mais l'objet que yal eu principale- 


ment en vue dans ce memoire, a été d'obtenir, 


sil eſt poſſible, que cette cour faſſe quelques 
pas en avant au ſujet de Partillerie qu elle a 
offerte pour ce ſiege, & ſur- tout qu'on puiſſe 
voir clair dans ce qu'elle eſt en état de faire 
la-deſſus; car on a remis au comte de Lieven 
des Etats auxquels il eſt difficile de rien com- 
prendre; & loriqu'on a demande a voir cette 
artillerie, on a repondu qu'elleetait deja tranſ- 


— 
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portee à Memel & a Pilau. Or en la ſuppoſant 
en effet dans ces deux ports, elle ſerait trop 
eloignee & d'un tranſport par mer trop in- 
certain, pour pouvoir y compter dans un tems 
fixe. Pai donc propoſe de Penvoyer a Stral- 
ſund en pretextant la proximité & la ſürete 
de Pemplacement ; mais en effet pour ſavoir 
en quoi conſiſte cette artillerie. Je doute fort 
cependant qu'on ſe determine ici a faire ce 
tranſport. On Peludera ſous differens pretex- 
tes, afin de cacher le plus long-tems qu'il ſera 
poſſible tout ce qui manque dans cette partię: 
en ce cas, du moins on {aura a quoi s'en tenir, 
& c'eſt mon principal objet dans la demande 
que j ai faite; parce qu' alors il faudra renon- 
cer pour toujours à cette entrepriſe, ou que 
la Suede faſſe {es efforts pour fournir ce train 
d'artillerie ſans compter du tout ſur celle ds 
en | 
je n'ai pas pu tre preſente hier à Vimpera- 
trice, ni lui remettre la lettre du roi, quoi-- 
que ce fut le jour de la St. Pierre & qu'il y 
eiit grand gala a la cour & grand bal. Sa 
majeſtè n'a point paru a cette fete. Mr. le 
marquis de PHopital vous informera {ans doute 
des raiſons qui Ven ont -empechee. Pai ers 
remis à vendredi prochain 13 de ce mois jour 
de la fete du prince Charles duc de Courlande, 
que l'on annonce comme devant etre encore 
plus brillante. Paurai l'honneur de vous ren- 
dre compte de ce qui s'y ſera paſſè a mon 
ſujet. 4 


| Tai celui d'etre avec reſpect, &c. 
| \/ C1y 
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t. Peters. 
— * cours de Vienne & de St. Petersbourg pour 


Io uillet la preſente campagne 5 preſe entees au miniſtere 
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. 14. 
R E FLEXIONS 
Sur la ſuite des operations concerttes entre les 


de ſa majeſtè imperiale de toutes les Ruſſies, 
par le marquis de Montalembert. 


L E s premieres operations concertees entre 
les armees de {a ma jeſtè Pimperatrice reine, & 
celle de {a majeſte Pimperatrice de toutes les 
Ruſſies, étant de penetrer dans le coeur des 
Etats du roi de Pruſſe, il wen peut reſulter 
que de tres-grands avantages pour la cauſe 
commune, ſi, comme on a lieu de Veſperer, 
elles parviennent à aquerir par des victoires 
la ſuperiorite de la campagne; mais ces op&« 
rations ſont dautant plus ſagement projet- 
tees,qu'elles ne doivent etre que preparatoires a 
d'autres plus importantes, puiſqu'il eſt dit for- 
mellement dans la note remiſe le 26 Mai au 
comte de Lieven par le miniſtère de {a ma- 
jeſte Pimperatrice de toutes les Ruſſies, qu'il 
avait ett decide & reſolu apres une mhre deli. 
beration , d'avoir toujours pour but le fiege de 
Stetin. C'eſt donc dans la vue de ſe confor. 
mer au meme plan, que Pon croit devoir en- 
trer ici dans quelques details ſur les diſpoſi- 
tions qui pourraient ſuivre les premiers ſuc- 
ces du commencement de cette campagne, 
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Les mouvemens combines. des armees de 
leurs majeltes imperiales, ſoit en Luſace ſoit en 
Silefie, ſeraient de peu dutilite pour la cauſe 
commune, quand meme ils ſeraient ſuivis des 
avantages les plus deciſifs, ſi ces armees ne 
cherchaient point à profiter de leur ſucces pour 
s'ctablic ſolidement dans le pays ennemi. Ainſi 
pour ſe renfermer dans ce qui concerne Vas- 
mee de {a majeſte Vimperatrice de toutes les 
Ruſſies, i} parait qu'apres avoir paſſe POder 
(comme il a été convenu qu'elle devait le 
faire, ) ſoit à Carolat, ſoit a Crofſen:, cette 
arme devrait marcher par ia droite en del- 
cendant YOder-juſqu'a Franckfort dont elle 
pourrait s' emparer, afin d'y faire un entre- 
pot au moyen duquel elle aurait {a ſubſiſ- 
tance aſſurẽe, de . à pouvoir ſe porter 
en avant; & il ne parait pas qu'il y ait rien 
de plus important a faire daus cette poſition, 
que de marcher a Berlin, puiſqu'en ſe rendant 
maitre de cette capitale & de ſes environs, on 
otera au roi de Pruſſe toutes les reſſources 
qu'il tire des diflerentes manufactures qui y 
{ont etablies, ainſi que de ſes moulins a pou- 
dre. Mais comme le Gave de Stetin eſt toujours 
Fobjet qu'on doit avoir pour la fin de cette cam- 
pagne , on ole eſperer que {a majelte Pimpe- 
Tatrice de toutes les Ruſſies, dont le zele pour 
la cauſe commune eſt {i connu, voudra bien or- 
donner, que dans le tems meme que ſes prin- 
cipales forces agiront de concert avec ſon ex- 
cellence le feldmarechal Daun {ur Oder, un 
corps de douze ou quinze mille hommes de- 
tache de celui qui ſe trouve 11 viſtule, mar- 
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che par Stolpe, - ſuivi de Partillerie necefſaire 
2 aller $'emparer de Rugenwalde , de Col- 
rg, de Treptow, & de Camin, afin detre 
maitre de toute la cote de cette partie de la 
Pomèranie; & de pouvoir ſe joindre enſuite 2 
arme {uedoile , ſoit par les iſles de Wollin & 
d' Uſedom, ſoit par un pont jette ſur POder, 
ou à Jaſenitz, ou meme au-defſus de Stetin aux 
"environs de Gartz ou de Schwedt. Si dans 
ce meme-tems la principale armee de ſa ma- 
-Jeſte. Pimperatrice de toutes les Ruſſies ſe 
trouvait ſur la Spree dans les environs de Ber- 
lia, il n'eſt pas dbuteux que le ſiege de Ste- 
tin deviendrait une operation facile, puiſque 
cette place ſe trouverait derriere les forces reu- 
nies de la Ruſſie & de la Suede. Mais peut- 


Etre croira-t-on pouvoir objecter, que tous ces 


mouvemens ne peuvent 8'executer avec 
de promptitude, pour que la ſaiſon permette 
d'entreprendre un ſiege de cette importance, 
& que la prudence exige de le üflkrer juk 
qu'au commencement. de la campagne pro- 
'chaine:: Ainſi cette opinion ſur. importance 
de ce ſiège & ſur la ſaiſon ou il doit etre en- 
trepris, demande un examen particulier pour 
les conſequences qui en pourraient reſulter. 
Il faut convenir que Stetin paſſe dans Veſ- 
rit de beaucoup de militaires pour une des 
plus fortes places de ! Europe, & que dans ce 
ſens il ſemble qu'une campagne entière ne 


ſerait point de trop pour s'en rendre maitre. 
Ce ſentiment eſt ſans doute le plus grand 


obſtacle qu'on ait a ſurmonter dans cette en- 
trepriſe; car tout ce qu'on croit impoſſible, le 
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de vient en effet, puiſqu'on ne ſe permet pas 
de le tenter. Cependant tout homme du me. 
tier qui voudra conſiderer attentivement le 
plan de cette place, ni trouvera qu'une vieille 
enceinte dont la plapart des faces des baſ- 
tions ne ſont flanquèes que par des courtines 
tres-obliques. De plus il trouvera la nouvelle 
enceinte compoſèe d' ouvrages :exterieurs d'un 
profil très. bas, ſans aucuns foſſes: ni contreſ- 
carpe, qui les {epare du chemin couvert ; & le 
fort de Pruſſe etant fortifie felon le meme 
ſiſtème, il en-reſulte qu'on peut ſe flatter de 
ſe rendre maitre des ouvrages exterieurs en 
meme-tems que du chemin couvert; ce qui 
.reduit cette place a Ieſpece des places les plus 
ordinaires , puiſqu'on pourra tout d'un coup 
Etablir des batteries, pour battre en breche 
la dernière enceinte ou le corps de la place. 
Or tous les ingenieurs ſavent qu'une fortifi- 
cation dont les dehors ne ſont point aſſez 
reſpectables pour exiger un emplacement de 
batteries deſtinees uniquement a s'en rendre 
maitre, eſt ce tu' ils appellent à juſte titre 
une mauvaiſe fortification. Ils ne Peftiment 
alors que comme une ſeule enceinte; & dans 
ce cas ils evaluent a quatre ou cinq ſemaines 
de.tranchee ouverte, le tems neceffaire pour 
Je rendre maitre d'une pareille place. Ainſi 
donc on pourrait entreprendre ce ſiège du 
premier au 10 Octobre, & ſe flatter d'en voir 
la fin avant les derniers jours de Novembre. 
Mais un motif bien plus puiſſant encore de 
Preferer cette ſaiſon a toute autre, celt que 
les mois de Septembre, Octobre, & Novem- 
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bre, ſont les plus propres à une pareille en- 
trepriſe, à cauſe des ſubſiſtances abondantes 
gui ſe trouvent alors dans les environs de 
cette place. Et Pon ſe tromperait peut - etre 
beaucoup, fi Pon comptait pouvoir l'entre- 
prendre dans le printems, puiſque les denrees 
du pays ſont conduites tous les hivers à Ste- 
tin, à Cuſtrin & à Berlin, pour y former 
des magafins conſiderables. Il ſerait au moins 
tres-douteux qu'on put trouver des ſubſiſtan- 
ces ſuffiſantes pour Parmee du ſiege & armee 
obſervation. Ainſi rien ne ſerait plus avan- 
tageux aux interets de la cauſe commune dans 
le cas d heureux ſucces , que de ſe mettre en 
etat de faire le ſiege de Stetin cette automne, 
& de finir la campagne par cette operation auſſi 
brillante que ſolide. D'ailleurs Pon doit d' au- 
tant moins travailler aux preparatifs de cette 
grande entrepriſe, que ſi les circonſtances 
la rendaient impoſſible pour cette campagne, 
ce qui ſerait fait cette-annee ne ſerait point a 
faire Pannee prochaine; & comme le plus grand 
des preparatifs , celui qui demande le plus 
de tems & qui rencontre toujours le plus 
C4 obſtacles, eſt la formation d'un parc dartil- 
lerie, tel qu'il le faut pour affitrer le ſucces 
d'un pareil fiege , ; oſerai repreſenter tres- 
reſpectueuſement a {a majeſte Pimperatrice de 
toutes les Ruſſies, qu'il n'y a point un mo- 
ment a perdre pour raſſembler toute P'artil- 
lerie & les munitions de guerre que ſa gran- 
deur d' ame a bien voulu offcir a la couronne 
de Suede, & la raſſembler le plus pres de Ste- 
tin qu'il ſera poſſible, afin de pouvoir profi- 
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ter des circonſtances favorables lorſqu'elles ſe 
preſenteront. Mais comme on ne peut choiſir 
un emplacement. trop ſar pour Ventrepot, il 
parait que la ville de Stralſund reunit la proxi- 
mite avec Pentiere ſarete, & qu'on ne peut 
trouver un emplacement plus avantageux a 
tous &gards. En effet, que le ſiege de Stetin 
foit poſſible cette campagne, ou qu'il ne le 
ſoit que la campagne prochaine, le tranſport 
de Vartillerie ſera &galement fait; & le minif. 
tere {uedois pouvant @tre informè exacte- 
ment de ce qu'il {era neceſſaire dy ajouter, 
fera des envois relatifs aux beſoins, ce qui 
rendra ce train dartillerie du ſiege auſſi com- 
plet qu'il eſt a defirer qu'il le {oit. Mais je 
prendrai la liberté de repeter, que ſi ces re- 
flexions ſont approuvèes, il n'y aura pas un 
moment à perdre pour ordonner embarque- 
ment & le depot de cette artillerie; qu'il ſera 
neceſlaire , auſſi-tòt la reſolution priſe, d'en 
donner avis à la cour de Suede, afin qu'elle ſe 
prepare de ſon cote aux envois qui la concer- 
nent, & qu'enfin Pon ne doit point craindre 
de ſe livrer tout entier à ces 'differens pre- 
paratifs, puiſqu ils ne derangent d aucune facon 
les projets d' operations deja con venus, & qu'ils 
peuvent meme dans la ſuite leur donner toute 
la ſolidite qu'on doit $'en promettre. 

Telles ſont les reflexions que mon wats pour 
Vinteret de la caufe commune, pour le ſervice 
du roi mon maitre , & celui de ſes hauts allies, 
m'a engage de preſenter au miniſtere de 1a 
majeſtè Fimperattice de toutes les Ruthes , les 
ſoumettant entièrement a ſa ſageſſe & a ſos lo. 
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mieres z trop heureux ſi je puis par la donner 
un faible indice des ſentimens qui m'animent, 
& du defir que jaurais. de repondre par des 


ſervices de quelqu'importance a la confiance 
dont Jai ete honore. 
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No. X. 


Lettre de Mr. le comte DE CHolsEUIL à Mr. 
oy marquis DE MONTALEMBERT 


wn „ le 29 Juin 1759. 


; 0 E wai rien de plus preſſe, monſi ieur, que 
de vous donner avis de mon arrivee en cette 
ville, & de vous remercier de la communica- 
tion de la lettre que vous avez ecrite à Mr. le 
duc de Choiſeuil, le 10 Juin. Vous ſavez 
comme j ai toujours penſe fur le {iege de Ste- 
tin que vous propoſez. Je crois que ce ſerait 
le plus grand bien que puiſſent faire a la cauſe 
commune les armees ruſſe & iuedoiſe ; mais 
en meme-tems.je vous avoue que je ſuis tres- 
incredule {ur le ſucces de votre negociation à 
coe ſujet. Ce qu'il y a d' important dans ce mo- 
ment - oi, eſt d engager les Ruſſes à agir vive- 
ment d'une maniere quelconque, parce qu'une 
puiſſante diverſion de leur part peut mettre 
Mr. le marechal de Daun en état de former 
quelqu'entrepriſe importante; ce qu il ne peut 
guete tenter ſans le concours des Ruſſes, 
Vous ęetes plus propre que perſonne, mon- 
ſieur, a 6chauffer les eſprits à Petersbourg , & 
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Jeſpere beaucoup du voyage que vous y faites. 
Je vous prie de m' informer de la diſpoſition 
ou vous aurez trouve cette cour, & quel chan. 
gement peut faire dans les operations , ſoit en 
bien, ſoit en mal, le changement de general. Je 
vous informerai de mon c6te tres - reguliere. 
ment de tout ce qu'il y aura d'intereflant dans 
cette partie. SH, | 

Je vous envoye un petit bulletin des pro- 
gres de notre armee en Weltphalie. 

Pai Phonneur d'etre avec un ſincere attache- 
ment, monſieur, votre tres-humble & tres. 
obeiflant ſerviteur. | 

| Signe CHOISEVIL. 


P. S. Je rai aucune jalouſie, monſieur, fur 
la correſpondance que Mr. le comte de Kau- 
nitz vous a propoſè d' entretenir avec lui, & je 
n'y mets de ma part aucune oppoſition. Mr. le 
duc de Choiſeuil vous repondra ſans: doute 
ſur cet article, & vous n' avez rien de mieux a 
faire que ce qu'il vous preſcrira. 


— — — 
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Noe. XI. 


A Mr. le comte DE CHOISEVIL a Vienne. 
Petersbourg , le 15 Juillet 1759. 


MoNSIEUR, 


J Al recu la lettre que votre excellence m'a 
fait Phonneur de m'ecrire le 29 du mois pafſe. 
Elle me permettra de la feliciter ſur {on heu- 
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reuſe arrivee a Vienne. Je ſuis ici depuis le 
de ce mois, ſans avoir pu avoir d'audience de 
ſa majeſte Vimperatrice de Ruſſie qui n'a point 
paru dans les deux jours de cour qu'il ya eu 
depuis mon arrive, pour la St. Pierre & pour 
la fete du duc de Courlande, Peſpere que ce 
ſera pour cette ſemaine; mais je nai pas cru 
devoir attendre cette preſentation, pour aller 
en avant {ur l'objet important de ma miſhon. 
Le ſiege de Stetin me parait toujours la ſeule 
operation qu'on doit avoir en vue pour les 
armees ruſſe & ſ{uedoiſe ; & quoique je penſe 
comme vous, qu'on ne peut guere sen flatter 
pour cette ahnee, cependant j'ai cru devoir 
feindre de le croire poſſible. Pai donc preſents 
un memoire à ce {ujet au grand - chancelier , 
apres Vavoir ſoumis a Pexamen du marquis de 
PHopital, du comte d' Heſterhaſi & de PEnvoye 
de Suede, qui m' ont paru en etre contens. Je 
joins ici une copie de ce memoire, ainſi que 
de ma lettre a Mr. le duc de Choiſeuil, afin que 
vous ſoyez exactement informe de Petat des 
choſes en cette cour. Paurai Phonneur de vous 
faire paſſer la reponle, des qu'elle m'aura été 
faite. Il me parait qu'on eſt ici auſſi bien diſ- 
poſe que nous pouvons le defirer ; & {i les cho- 
les ne tournent pas plus avantageuſement , 
c'elt manque de pouvoir & non de bonne vo- 
lonte. Le changement dans le general n' tant 
point la cauſe d' aucune intrigue du parti con- 
traire, ne ſaurait etre deſavantageux, à moins 
que celui- ci ne {oit plus malheureux que Iau. 
tre; car ils {ont ſans experience également 
tout les deux, 2 ce qu'on m'aſſure. Paurai 
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Phonneur de vous en dire d' avantage ſur ce 
ſujet, lorſque Jen pourrai juger ſur les lieux 
par moi · meme, & je ſuis tres impatient de me 
trouver a porte de le faire. J eſpère de pouvoir 
partir dans une dixaine de jours, & je compte 
faire pour me rendre a Parmee, la plus grande 
diligence poſſible. 


Fai Thonneur d'#tre avec reſpect, &c. 


— 


— 


No. XII. 


A Mr. le comte DR Chols kult. 
St. Pererrbourg, le 18 Juillet 1759. 


MoNsI EUR, 


L A lettre a Mr. le marechal de Belle. Iſle, 
que jai honneur d envoyer a votre excellence 
à cachet volant, la mettra au fait de la grace 
que je ſuis dans le cas de demander. Mr. le 
marquis de I'HOpital écrit aujourd'hui a ce 
ſujet a Mr. le marechal de Belle-Iſle & a Mr. le 
duc de Choiſeuil. Mr. le comte d' Heſterhaſi 
doit en ecrire auſſi a Mr. le comte de Staren- 
berg à Paris, afin qu'il appuie cette demande. 
Ces deux ambaſſadeurs penſent avec raiſon, 
que je ſerai de peu d' utilitè a Parmee ruſſe, (i 
je n'entre au conſeil de guerre. Si vous croyez 
que Mr. le comte de Kaunitz, qui m'a temoi- 
gnè toutes ſortes de bontes, veuille en ecrire 
un mot a Mr. le duc de Choiſeuil, ou ſeule- 
ment a Mr. le comtede Starenberg, & que vous 
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n'y trouviez d'ailleurs aucun inconvenient , il 

me ſemble que cette affaire alors ſouffrirait 
peu de difficultes. Jai trop de preuves de l'in- 
teret que vous voulez bien prendre a ce qui 
me regarde, pour douter que vous ne faſſiez 
HA: deſſus tout ce que vous croirez pouvoir 
faire. Je vous le demande avec inſtance, en 
vous affarant que j'en conſerverai une eter- 
nelle reconnaiffance. 


Pai Phonneur d'ttre avec reſpec, &c. 


Ne. XIII. 


| Lettre de Mr. le marquis DoE MONTALEM- 
BERT 2 Mr. le marquis Dd'HAvRINCOUR, 
ambaſſadeur de {a majeſte tres · chretienne 
a Stockholm. 


St. Petersbourg , le 15, Juillet 175 9. 


J E ſuis arrive ici, monſieur , depuis le 4 de 
ce mois a neuf heures du matin. Le comte 
de Lieven en etait parti du 3 au ſoir, ainſi je 
ne Pai point vu. Il a parfaitement rèuſſi au- 
pres du comte d' Heſterhaſi & du baron de Poſ- 
ſen. Le marquis de! Hopital en a mieux juge. 
II Ya trouve tel que vous le lui aviez depeint. 
Fa negociation ne me parait pas avoir produit 
aucun bien, & je crains au contraire qu'elle 
nꝰait ete tres-prejudiciable a l'objet qui y avait 
donne lieu, puiſqu'il s'eſt applique dans ſes 
memoires 
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memoires & ſur-tout dans ſes diſcours, à don- 


ner ici la plus grande idee de la force de Ste- 
tin: qu'il n'a pas omis un ſeul des inconve- 
niens qu'il y avait a craindre en formant cette 
entrepriſe: qu'il a eleve juſqu aux nues les 
talens du roi de Pruſſe, & exagere ſes reſſour- 
ces; de faqon qu'il a paru propoſer une opera- 
tion à laquelle on ne devait pas ſe flatter de 
reuſſir. Il me ſemble qu'on aurait di s' atten- 
dre a tous les inconveniens qui peuvent re- 


ſulter d'un pareil choix; mais vous en ſavez 


n deſſus plus que je ne pourrais vous en 
dire; ainſi je ne m'etendrai pas d' avantage ſur 
ce ſujet. k N 

Je ſuis arrive trop tard à Vienne & a cette 


cour , pour pouvoir y faire quelque choſe d' u- 


tile. Le projet de campagne etait arrete, & le 
fiege de Stetin remis à un autre tems. Je n'at 
donc pu que m'efforcer de rechauffer les eſprits 
ſur cette derniere entrepriſe, & j'ai ete force 
de me ſervir des operations deja- convenues , 
pour indiquer celles qu'on pourrait faire dans 
la ſuite, ſi Von voulait ſonger à ce ſiege, & 


à mettre en jeu Parmee ſuedoiſe. Pai donne 


un mẽmoire a ce ſujet dont jattens peu d'effet. 
Mon principal objet a ete de detruire Vopinion 
extremement avantageuſe qu'on avait de cette 
place, & d'exciter a faire ſans perte de tems 
les preparatifs indiſpenſables des tranſports 
d' artillerie. Jai de plus propoſe Stralſund pour 
entrep6t, afin qu'on put connaitre exacte- 
ment en quoi conſiſtait cette artillerie, & qu'elle 
fut afſez pres pour qu'on pũùt profiter des cir- 
conſtances favorables a cette entrepriſe, -C'eft 
Tom. II. Db | 
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tout ce que ati pu faire. Je ne joins point fot 
ce memoire, parce que Mr. le marquis del Ho- 
pital $'eſt charge de vous Venvoyer, & je 
m' imagine que le baron de Poſſen a qui jen at 
donne copie, le fera auſſi paſſer a fa cour. 

Je wai point encore eu d'audience de l'im- 
peratrice. Elle n'a point paru aux deux jours 
de cour qu'il y a en depuis mon arrivee pour 
la St. Pierre, & pour la fete du duc de Cour- 
lande. On me fait eſperer que j'aurai audience 
cette ſemaine. Si je n'etais point charge d'a- 
voir FPhonneur de lui remettre une lettre par- 
ticuliere du roi, quelqu'envie que jaie de lui 
faire ma 6our , je partirais {ans avoir cet hon- 
neur la, par Vimpatience ou je ſuis d'#tre à 
Farmee ruſſe; mais je ſuis force d' attendre: 
ainſi je ne puis encore ſavoir le tems de mon 
depart. 9 5 | 


Fai Thonneur d'etre, &c. 
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Ne. XIV. 


Reponſe de Mr. le marquis D'HavnIxcoun 
a Mr. le marquis DE MONTALEM BERT. 


Stralſund , le 31 Juillet 1759. 


J Al regu, monſieur, la lettre que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire le 15 de ce 
mois, par laquelle j ai appris avec grand plai- 
ſir votre heureuſe arrivee a Petersbourg. Je 
ne repondis point a celle par laquelle vous me 
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faiſiez part dans le tems de votre deſtination ; 
parce que, comme vous me marquiez en meme- 
tems votre prochain depart, je ne vis nulle ap- 
parence que ma rẽponſe pũt vous trouver en- 
core en France. Cependant je me flatte que 
vous n'aurez pas doute de la part que jai pris 
a votre ſatisfaction, d' etre employe conforme- 
ment à vos deſirs, & que la mienne n' ait ee 
grande, de voir le roi vous choiſir pour une 
commithon , ou votre zele & vos talens peu- 
vent etre auſſi utiles au bien de ſon ſervice & 
a Pavantage de ſes allies. Je ne doute pas qu'a- 
vant votre depart de Verſailles, vous n'euſſiez 
deja ete inſtruit par le miniſtère du roi, du plan 
doperations concert entre les cours de Vienne 
& de Petersbourg, au moyen duquel Vexecu- 
tion de celui que nous avions propoſe ſe trou- 
vait remiſe a un autre tems; ainſi je preſume 
que vous étiez parti ſans aucune eſperance 
d'obtenir aucun changement a cela, ni a votre 
paſſage a Vienne, ni a votre arrivee a Peters- 
bourg. Pat lu avec attention les reflexions que 
vous avez prelſentees au miniſtere de {a ma- 
jeſte imperiale de Ruſſie, & dont Mr. le mar- 
quis de PHOpital m'a envoye la copie. Je ne 
doute pas que les lumieres ſuperieures de ce 
miniſtere ne lui aient fait donner à vos idees 
toute Papprobation & les eloges qu'elles mg. 
ritent. Il ne me reſte donc qu'aſouhaiter qu'il 
ne ſe trouve aucun obſtacle d' aucun genre à 
Pexecution des arrangemens & des projets, 
dont vous demontrez fi ſolidement les avan- 
tages pour Ja cauſe commune & pour la gloire 
dle {amajeſte imperiale. 

D ij , 


e eee ²˙ w;Ä3 — CCC 
l - 26 ih; * * N 


652) 

Cependant je penſe que ce ſerait actuelle- 
ment ſe flat ter outre meſure, que deſperer 
que le ſiege de Stetin puiſſe encore s' effectuer 
dans cette campagne; il faudrait pour cela 
que nous euſſions de tous cotes des avantages 
decifits qu'on peut bien dèſirer. Mais le plus 
ſac me parait donc ètre, de ne pas perdre de 
tems a faire des. à. prẽſent toutes les diſpoſi- 

tions neceflaires pour entreprendre cette entre- 
priſe au printems prochain, & Pactivite qu'on 
employera, remplit le double objet de faire 

trouver les magaſins aupres, fi le ſort des 
armes fournit la poſſibilitè a cette operation à 
la fin de cette campagne. 

. L' objet eſſentiel, a mon avis, & ſur lequel 
je ne me laſſe point d'inſiſter, eſt de s' occu- 
per des moyens d'eviter à la fin de cette cam 
pagne la retraite des Ruſſes derrière la Viſ 
tule, & des Suedois a Stralſund & a Rugen. 
Tandis que ces deux armees ſeront reduites a 
cette poſition, leur hiver, toute leur cam- 
pagne & meme leurs ſuccès aboutiront à rien, 
& le ſiege de Stetin ſe trouvera toujours ar- 
range. 3 1 

: L'emplacement que vous propoſez pour Ve. 
tabliſſement des quartiers d'hiver des Ruſſes, 

me parait excellent; & C'eſt le ſeul moyen de 

fournir aux Suedois la poſſibilité d'hiverner 

ſur la Peene dans PUckermarck. Je deſire ar- 

demment que par vos ſoins, & ceux de Mr. 

le marquis de l' Hopital, la cour de Ruſſie ſoit 
aſſez con vaincue de cette verite , pour prendre 

une ſincere & ferme reſolution , de faire pren- 

dre cette poſition a {on armee pour Vhiver. 


„ 

Au reſte, je ſuis perſuade que des que vous 
aurez joint cette armee, vous vous trouverez 
en ẽtat de porter un jugement encore plus {i ar 
de ce qu'on peut attendre d'elle pour le pre. 
lent & pour Vavenir. Quelques juſtes que 
puiſſent etre les notions que vous avez {ur 
cela, je ne doute point que quelques ſemaines 
de ſẽjour a Petersbourg , & votre preſence a 
Parmee, ne vous en donnent encore de plus 
certaines. On } Juge bien mieux en voyant les 
_— de pres, qu en ne les enviſageant que de 
oin 

Je ne doute nullement, monſieur, de im- 
patience que vous avez d'ètre admis à Pau- 
dience de ſa majeſte imperiale, & de vous 
trouver par. la en état de partir pour ſon ar- 
mee. Les circonſtances ou elle ſe trouve, me 
font conce voir aiſement votre empreſſement 
de vous y rendre. Je deſire donc que vous 
n'ayez pas long - tems a attendre cette au- 
dience; mais je crains bien qu'elle ne loit en- 
core trop tardive a votre gre. 

Madame de Mayerteld ayant juge A propos 
de me retirer de Nasby , j'ai loue un autre 
chateau plus beau, plus commode , & mieux 
| fitue, mais malheureuſement un peu loin de 
la ville; & c'eſt de- là que je vous renouvelle 
avec plaiſir les afſarances du parfait attache- 
1 avec lequel] j'ai Phonneur d'ètre, &c. 


Signe P'LAYRINCOUR: 


GAS at 
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Ne. XV. 
Lettre de Mr. le marquis DB MONTALEMBERT 
a Mr. le duc DE CHOISEVIL. 


Petersborg , le 26 Juillet 1759. 


MONSEIGNEUR, — 


J E rai point été préſenté le 13, jour de la 
fete du prince Charles. L'imperatrice ne parut 
point encore au bal, afin de ne pas faire plus 
pour le duc de Courlande qu'elle nꝰ avait fait 
pour le grand duc; ainſi ma preſentation a 
te remiſe au premier jour de cour, & cen'eſt 
que dimanche dernier 22 de ce mois que j ai 
eu Phonneur de remettre la lettre du roi a Pim» 
peratrice & de lui faire de la part de {a majeſte 
les complimens contenus dans mon inſtruc. 
tion. Mr. le grand chanoelier m'a repondu au 
nom de Pimperatrice :.,, qu'elle recevait tou- 
„ jours avec un nouveau plaiſir les affaran- 

ces que le roi lui donnait de ſes ſentimens 
„ Famitie & de ſon entiere confiance, & 
„ qu'elle eſperait qu'il ſerait egalement per- 
„ {uade de la fincerite des fiens.” Je ſuppri- 
- merai ce qu'il a ajoute d'obligeant pour moi 
a la fin de ſa reponſe. Pai &te tres - bien regu 
& tres - bien traité de Pimperatrice & de la 
grande ducheſſe. Cette dernisre m'a paru avoir 
de leſprit, & doit ètre aimable lorſquꝰ elle veut 
plaire. Le grand duc weſt pas tout-à. fait de 
meme; vous ètes ſans doute informs de ladif- 
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ference que Tori doit en faire. Je ne reſte plus 


ici que pour prendre congè des differens mi- 
niſtres, ce qui ſera fini demain : ainſi je compte 
de partir apres demain le 28, & je ferai pour 
me rendre a Parmee toute la diligence poſſible. 
Mr. le marquis de ! Hopital, ſe charge de 
recevoir la reponſe de cette cour , au memoire 
dont Jai eu Phonneur de vous envoyer copie. 
Tai appris par Mr. le grand. chancelier à mon 
dernier voyage de Peterhof ou ſai ete ſeul, qu'il 
avait ete lu avec approbation dans la confe- 
rence du 24. Il m'a ajoute qu'il allait etre queſ- 
tion de ſavoir, fi la Suede voudrait rẽpondre 
de Partillerie qu'on lui livrerait à Stralſund, & 
11 elle pourrait auſſi envoyer les batimens nc. 
ceſſaires a ſon tranſport. Le pretnier article 
me parait juſte; le ſecond ne pourraitetre qui. 
tablement fonde que dans le cas ou il ne ſe 
trouverait pas dans les ports de Ruſſie une 
quantitè ſuffiſante de bãtimens propres à ce 
tranſport. Il m'a paru meme que Mr. le chan- 
ceher n'etait pas fort attache a cette derniere 
condition; car ſur la premiere objection que 
Je lui ai faite, il m'a rẽpondu que Fon vertait 
ſi Pon pourrait en preter a Dantzick. Il ferait 
afſtrement fort a deſirer que la Suede actep- 
rat cette artillerie a — condition que ce 
Far, à moins qu'elle ne ſoit en tat de la four. 
nir toute ſeule: car fi Pon differe d aecceptet 
la premiere offte qu'on en fait, il eſt fort a 
eraindre ol ne ſoit difficile ey: revenit. 


7a Phonneur detre „& c. 
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Ne. XVI. 


Lettre de Mr. le comte pe CHolskuIL à Mr. 
le marquis DE MONTALEMBERT 


9 "7 Vienne, le 10 Aout 1759. 


J Al recu , monſieur, toutes les expeditions 
que vous avez bien voulu m'adrefſer , & je ne 
puis qu applaudir aux projets que vous pro- 
poſez. Votre memoire eſt, on ne ſaurait, mieux 
fait. Je deſire qu'il regoive a Petersbourg les 
eloges qu'il merite & qu'il ſoit adopte. 

Pai-ecritia- Mr. le maréchal de Belle-Ifle , 
pour appuyer la demande que vous faites, & 
je ſerais char mè que ma recommandation put 
etre de quelque poids aupres de ce miniſtre. 
Vous connoiſſez, monſieur, mes ſentimens 
pour vous & le deſir que j aurais de contribuer 
a votre avancement, & je ſuis perſuade — | 
ſerait utile au ſervice du roi, que vous pui 
entrer dans le conſeil de guerre. Je ſönderul 
Mr. de Kaunitz, pour voir &il ſerait diſpoſe 
a ecrire a Mr. de Starenberg en votre faveur. 

Je compte: monſieut, que vous ètes ac- 
tuellement a Varmee alle où je vous adreſſe 
ma lettre. La victoire que Mr. de Soltikow a 
remportée lui fait beaucoup d'honneur , ainſi 
_ qu'a ſa nation. Mais malgre ce brillant ſucces, 
il ne rendra 17 de grands ſervices a la cauſe 
commune s'il reſte {ur la rive droite de PO- 
der. Nous deſirons avec raiſon, qu u' il profite 
de ſes 2 & de ſa * pour paſ- 
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ſer Oder & entrer dans la Marche de Bran. 


debourg. Le roi de Pruſſe n'a que quarante 
cinq a cinquante mille hommes tout au plus, 
y compris les debris de Parmee de Mr. de We- 
del qui doit etre decouragee.. Nous comptons 
que Parmee ruſſe avec le corps de Mr. de Lau- 
dohn eſt au moins de ſeptante mille: la cour 
de Vienne ſollicite vivement Mr. de Soltikow 
de ne pas reſter dans Vinaction 3 & vous devez 
y joindre, monſieur, vos inſtances, & em- 
ployer tout le credit que vous pouvez avoir a 
cette armee, pour determiner le. general a aller 
cueillir de nouveaux lauriers. On ſe propoſe de 
ce cote-ci de faire des mouvemens qui attirent 
attention du roi de Pruſſe & Fobligent de s af- 
faiblir. Nous ſommes actuellement dans un 
tems precieux à employer, & qu'il faut tacher 
de ne pas perdre dans l'inaction. 


Tai Phonneur d'etre avec des ſentimens 
tres-diſtingues , _ | 


Mons1zus, ; 


Votre 5 &. 
Signe Cnols su. 


= 
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N. XVI. 
Lettre de Mr. le comte DE CHOls EVIL à Mr. 
le marquis DER MONTALEMBERT. 


Vienne, le 16 out 1759. 


J E ne ſais point encore, monſieur, ſi vous 
etes arrive à tems pour e@tre temoin de la 
nouvelle victoire de Parmee ruſſe. Cette cam- 
pagne fait autant d'honneut à Mr. de Solti- 
ko, que de mal au roi de Pruſſe. je ſerais bien 
fachs que vous fuſſiez arrivè trop tard, & je 
fens combien vous ſerie peine', que le zele 
pour le bien des affaires qui vous a entraine 
jufquxaPetersbourg, vous eũt fait perdre deux 
ſemblables occaftons qui auraient pu contri 
buer à votre avancement. Pai parle a Mr. le 
comte de Kaunitz de la demande que vous 
ave faite à la cour, & des motifs ſur leſquels 
elle eſt appuyee. Il defirerait fort que vous 
puſſiez entrer au conſeil de guerre, & il m'a 
promis d'en ecrire a Mr. de Staremberg, pour 
ſolliciter Mr. le marechal de Belle-Isle en votre 
faveur. 4 

Vous ſentez, monſieur, de quelle impor- 
tance il eſt, que les Ruſſes profitent de leurs 
avantages, pour achever d' accabler le roi de 
Pruſſe dans le cours de cette campagne. Ce 
prince eſt dans la ſituation la plus dangereuſe 
ou il ait'ete depuis le commencement de la 
guerre. Ses reflources {ont épuiſées, ſes ar- 
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mes deux fois battues doivent ètre d&cours; 
gees & conſiderablement diminutes. Nous 
rouchons peut - ètre au denouement de cette 
ſanglante tragedie, files ennemis de ce prince 
s'entendent & agiſſent de concert avec toutes 
leurs forces & leur {uperiorite. Ainſi, mon- 
ſieur, vous devez employer toute votre Elo- 
quence & votre credit dans Parmee ruſſe, pour 
Tengager à paſſer l' Oder, a pourſuivre le roi 
de Pruſſe, ſans le perdre un ſeul moment de 
vue pour achever de le detruire , ſans lui don- 
ner le tems de ſe reconnaitre & de ſe repa- 
rer; il faut montrer a cette armee la perſpec- 
tive du pillage de Berlin & de toute la Mar- 
che de Brandebourg , & les piquer d'honneur, 
en leur faiſant entendre qu'ils ne doivent pas 
laifler recueillir a d'autres le fruit de leurs tra- 
vaux. COR b 
Vous aurez appris, monſieur, en arrivant, 
des nouvelles bien triſtes de Parme&e de Con- 
tades. Je n'en ai pas encore un detail bien 
exact; mais il parait par une relation fidelle 
d'un officier rufle a Mr. de Kayſerling, que le 
mal n'eſt pas {i grand que les de Hy pu- 
blie, & jeſpere, qu'apres avoir rëuni toutes 
nos forces dont une partie n'a point combat. 
tu, nous pourrons reparer cet Echec & re- 
prendre le ton de ſupèrioritè qui nous con- 
vient. anita 
- Je ne manquerai pas, monſieur, de vous 
faire part de tout ce que j apprendtai à cet 
epard, ſentant combien il vous intéreſſe, & 
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ſoyez perſuade des ſentimens tres-diſtinguds 
avec leſquels Pai Phonneur d'etre , | 


MoNs1EUR, \ 
_ Votre &c. 


Signe CHoISEUIL. 


* 3 ” & t - % -- . p 


No. XVIII. 


| 8 Lettre 2 Mr. le comte DE CHOISEUIL. 


n camp de Tiberhanſen , le 31 Aoit 1759. 


J. 41 ti monſieur, au quartier-general 
de Mr. lemarechal de Daune la lettre que vous 
m''avez fait Phonneur de m'<crire le 16 de ce 
mois, & hier Jai regu par Varſovie celle du 
10. On ne aurait etre plus reconnaiſſant que 
je le ſuis de Finteret que vous voulez bien 
prendte à mon avancement , ainſi que des de- 
marches que vous avez eu la bonts de faire à 
ce ſujet, Je ſuis arrive ici le 20 apres deux 
batailles gagnees , au deſeſpoir que des ordres 
poſitifs m aient forct d'aller a Petersbourg 3 
il efitete bien a reable pour moi d' etre temoin 
de ſemblables evenemens. Cependant ils ſe 
ont tournes d'une facon fi heureuſe, que je 
wai point a regretter de m'etre trouve hors 
de portee de contribuer au ſucces de ces heu- 
rep journees. 

Jai, trouve en arrivant, les genéraux rut 
Ales du poids de cette guerre. Le comte 
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Soltikow m'a repete , ce que je me ſuis ap- 
percu qu'il difait a tout le monde, que Par. 
mee ruſſe en avait fait afſez: que ſi Mr. le 
marechal de Daun n'avait pas envie de les ſa. 
crifier totalement , il ne devait faire aucune 
difficulte de ſuivre leroi de Pruſſe; & que c'e- 
tait a lui, avec des troupes fraiches a achever 
une belogne ſi bien commencee ; que pour 
lui il etait pret à la ſoutenir & a combattre en- 
core une fois, fi le marechal ſe trouvait dans 
une poſition on ſon ſecours fit nëceſſaire; 
qu'en attendant il était reſolu de donner du 
repos a ſon arme, qu'il marcherait ſur Gou- 
ben; que de-la il ſe rapprocherait de l' Oder, 
pour tirer plus facilement les ſubſiſtances de 
Poſen; & qu'enfin il était decide a conſerver 
le reſte de ces braves gens, qui avaient ſi bien 
combattu a Palzig & a Franckfort. Je lui ai 
inutilement repreſente , qu'en ne ſuivant pas 
plus loin le roi de Pruſſe, il laiſſerait cueillir 
aux Autrichiens les fruits de ſes victoires. Il 
m'a repondu , qu'il en etait peu jaloux & qu'il 
leur ſouhaitait de tout ſon cceur les plusgrands 
ſucces 3 qu'il en avait aſſez fait. Je me ſuis ap- 
percu a Petersbourg , mais bien plus diſtinc- 
tement 4 cette arm&e,Yfſe tout ce qui eſt Ruſſe, 
eſt intimement perſuade, que la cour de Vienne 
ſe ſoucie fort peu de les menager, & que {on 
intention eſt de leur faire ſupporter tout le 
poids de cette guerre. Ils ſont devenus fort 
avantageux depuis leur victoire, & parlent des 
Autrichiens en termes peu convenables. Pour 
les Suedois , ils les regardent avec mepris z'ils 
ne veulent ſeulement pas ſouffrir qu on leur 
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en parle, & le comte de Soltikow m'a dit tout 
net, qu'il ſe rait tres-fache de les avoir dans 
ſon armee. Ils furent braves autrefois, m'a. t- il 
dit, mais ce n'eſt plus leur tems. Quant a 
Stetin, il croit cette place la plus forte de l Eu- 
rope. Il ſuppoſe, que pour entreprendre ce 
ſiege, il faudrait deux cent mille hommes; 
& plus d' artillerie que la Ruſſie & la Suede n' en 
peuvent ſournir. Pour ere en etat de combat- 
tre les preyentions d'un general victorieux, 
il faudrait Vavoir connu dans {on état natu« 
rel. Je ſuis encore trop nouveau venu. Il faut 
nẽceſſairement que le tems & les circonſtances 
me donnent des droits; car je n'ai rien a eſpẽ- 
rer de Vapplication de mes faibles connaiſſan- 
ces militaires. Je ne ſerais point entendu ici. 
Ainſi dans la ſituation ou j'ai trouvè les choſes, 
Jai ſenti qu'il ne me reſtait de reſſource pour 
etre de quelque utilite, que dans la connaiſ- 
ſance des vues du marechal de Daun. Pai 
donc profite d'une entrevue projettee entre 
le comte de Soltikow & lui a Gouben, pour 
m'y trouver & pour aller juſquꝰ au quartier- 
general du marechal a Tribet. Pai pretexts 
Fenvie de voir Montgzet qui y etait reſts 
malade. Ce voyage se tourne d'une facon 
fort agreable & fort utile pour moi. Le mare. 
chal de Daun m'a temoigne toutes ſortes de 
bontes, & m'a accorde beaucoup de confiance. 
Il wvaexplique ſes vues, & Jai reconnu toute 
Fetendue de 1a prudence dans le peu de cas 
qu'il m'a paru faire d'une marche ſur le roi 
de Pruſſe & ſur Berlin. Ce general ſuppoſe 
qu'elle ſerait inſuffiſante pour accabler cs 
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prince; qu'elle Peloignerait trop de la SileGez 
qu'il peut plus ſurẽment delivrer la Saxe en 
reſtant dans la poſition où il eſt; que le roi 
de Pruſſe ne peut rien detacher pour la Saxe; 
qu'il ne peut rien entreprendre contre les 
Ruſſes; & qu'engn le prince Henri ſera force 
de reſter dans Vinaction en Sileſie {ur le Bober, 
& que lor{que la priſe de Dreſden aura aſfurẽ 
la conquete de la Saxe, il marchera avec les 
Ruſſes en Siléſie, aflez tot pour y pouvoir en- 
core faire un fiege conſiderable. Si ce projet 
eſt ſuivi du ſuccès, il ſera ſans contredit digne 
d'admiration: mais j ai pris la liberté de re- 

reſenter a Mr. le marechal , qu'il etait tres. 
important de faire prendre aux Ruſſes & aux 
Autrichiens , qui les ont joints , une poſition 
_ extremement avantageuſe; qu'il faut avoir 
la meme attention pour Iarmee autrichienne 
deſtinee a contenir le prince Henri, parce qu'il 
ne parait pas douteux , que Pun ou Pautre ne 
tente encore une fois le ſort des armes pour 
ſe tirer de Ja criſe où ils ſe trouvent , & pa- 
rer les grands coups qu'ils ſentent qu'on va 
leur porter. Le marechal m' ayant paru tran- 
quile a cet ẽgard, je mai plus infilte, Il a paſſe 
2 ce qui pouvait concerner Parmee ſuẽdoiſe, 
& quoiqu il en efit une opinion peu avanta- 

euſe, il m'a temoigne cependant un verita- 
ble delir de la mettre a portee d'etre de quel- 
que utilite dans cette guerre. Il avait trouve 
chez le comte de Soltikow le meme eloigne- 
ment que moi ſur ce ſujet; ainſi il a penſe 
qu'il fallait renoncer a tout concert avec les 
Rulſſes, ce qui m'a engage a lui propoſer d'at- 
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tirer les Suedois en Saxe, du moins avec un 
corps de douze mille hommes, & que je me 
. chargerais de leur faire {avoir ſes intentions à 
cet égard, & de les inſtruire de ſes projets; ce 
qui a été accepte de ſa part. En conſequence 
Jai écrit a Mr. de Kauliacourt une lettre dont 
je joins ici Pextrait, afin que vous ſoyez inſ- 
truit de mes propoſitions. Cette lettre eſt par- 
tie chiffree des le 28 au matin, & je Vai en. 
voyee en duplicata par Parmee du marechal de 
Daun, & par la Saxe pour aller en droiture 
dl'ici dans la Pomeranie. Je ne ſais ou elle 
rencontrera cette armee, car je n' en al eu au- 
cune nouvelle. Le marechal de Daun m'a in- 
forme de plus qu'il avait obtenu du comte de 
Soltikow dans ſon entrevue, qu'il reſterait 
en de- cà de l Oder, lui ayant offert de fournir 
A ſon armée le pain & les fourages qui lui ſe- 
raient neceffaires , & qu'apres la priſe de 
Dreſden , ils marcheraient enſemble en Sile- 
fie on les Ruſſes prendraient des quartiers 
d'hiver, ſi le ſiege de Neiſs, qu'il avait en vue, 
pouvait reuffir. Il m'a fort recommande d' en- 
tretenir le comte de Soltikow dans ces ſenti- 
mens; mais malgre les preſens dont le gene. 
ral en chef & pluſieurs autres generaux ont 
ete gratifies, je vois regner beaucoup d'incer- 
titude dans tous les eſprits, & meme dans 
celui du general, qui n'eſt point d'un carac- 
terea conſerver la meme refolution un certain 
tems de ſuite. On parle quelquefois daller 
attaquer le roi de Pruſſe, quelquefois de fe 
retirer pour ſe procurer des ſubſiſtances qui 
manquent. Nous avons marche le 28 le 29 & 
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le 30, pour ſubſiſter plus commodement, à ce 
qu'on dit. Enfin je crains fort que la tempo- 
riſation neceſſaire au projet du marechal de 
Daun ne ſoit un obſtacle a fa rèuſſite, par la 
difficulte de placer les Ruſſes, & de les faire de- 
meurer ou il faudrait qu ils fuſſent. 

Voila ou nous en ſommes ici, par rapport 
a la ſuite des operations de la campagne. Je ne 
manquerai pas d'avoir Phonneur de vous in- 
former de ce qui ſe paſſera d'intereflant dans 
cette partie. 

Jai celui d'etre, &c. 


3 
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Ne. XIX. 


Lettre de Mr. le marquis dE MONTALEMBERT 
a Mr. le marquis p'HAavRiNCoOUR. 


Au camp de Liberhauſen, le 2 Septembre 
1759- 


J E ſuis arrive à cette armee le 20 au matin, 
monſi eur; je n'ai pas tarde a y parler de Par. 
mee ſuẽdoiſe & de Puſage qu'on en pourrait 
faire; mais j'ai trouve des preventions ſi de- 
favorables ſur erat de cette armee & ſurlel- 
prit qui y regne, qu'il ne m'a pas été poſſi 
ble de me faire Ecouter. On la regarde comme 
abſolument hors d' tat de rien entreprendre; 
& comme je n' ai aucune nouvelle de Mr. de 
Kaulincourt, je ne ſuis point dans le cas de 
m'appuyer de ſon autoritè pour detruire ces 
mauvaiſes impreſſions, Pai donc eu recours 
- "on IE E ä 
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2 Mr. le marechal de Daun, & je luiai trouve 
beaucoup plus de bonne volente. Je ſuis con- 
venu avec lui d'ecrire a Mr. de Kaulincourt la 
lettre dont je joins ici copie. Elle vous inſtruira 
de ce que Jai propoſe au marechal de Daun, 
our cette armèe, & de ce que je delirerais 
qu'elle fit; mais je crains fort qu'elle ne ſoix 
point en ẽtat d'executer ces marches. Le comte 
de Soltikow m'a dit pour ſar , que les gene- 
raux $etatent declares ne pouvoir rien en- 
treprendre, parce qu'ils manquaient d' argent, 
d' hommes, de chevaux & de vivres. Une ſeule 
de ces raiſons ſuffirait pour les rendre excu- 
ſables; à plus forte raiſon, ſi elles ſe trouvent 
reunies toutes quatre. 
Vous aurez ſans doute appris avec beaucoup 


de ſatis faction les deux grandes victoires de 


Parmee ruſſe, & vous n'aurez pas ete peu 
etonne de l'inaction qui les a ſuivie. C'eſt le 


grand inconvenient des armees combinees : 


chacun a ſes vues & ſes idees, dont il defire 
Pexecution preferablement a toute autre, & le 
tems ſe paſſe en diſcutions. Le roi de Pruſſe 
devra a ſes ennemis la gloire de leur avoir re- 
ſiſtè long- tems; car je crains fort que cette 
campagne ne finiſſe pas plus avantageuſement 


que les precedentes. Si la paix ne ſe fait pas 


cet hiver , il faut s'attendre a le trouver auſſi 
fort la campagne prochaine; ainſi ce ſera à re- 
commencer. Nous nous ſommes flattes pen- 
dant quelques jours de la delivrance de la Saxe; 
mais nous avons tout lieu de craindre, que la 
tentative de Parmee de l' Empire ne ſerve qu'a 


faire braler les fauxbourgs de Dreſde, & à 
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ruiner un peu plus le pays. Mr. le marechal 
de Daun obſerve toujours le prince Henri 
qui ſe tient en Siléſie fur le Bober; & nous 
avons à deux milles de nous le roi de Pruſſe 
avec les debris de ſon armee forte de trente 

mille hommes au plus. Nous en avons ici plus 
de ſoixante. Je ne ſais combien notre ination 
durera. 


Pai Phonneur d'etre, &c. 


os an * 
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Lettre de Mr. le marquis D MoxTa LEMBERT 
a Mr. le marquis DR KAULINCOUKRT, briga- 
dier des armees du roi, aVarmee {ucdoile. 


Au camp de Loſſof pres de Franckfort , 
le 27 Ao 1759. 


M ON premier ſoin, en arrivant a cette ar- 
mee, monſieur,, a ete de profiter des deux 
avantages remportẽs par Parmèe ruſſe, pour 
effectuer la jonction de Varmee ſuedoiſe. Pour 
cet effet je me ſuis tranſporte au quartier-ge- 
neral du marechal de Daun. Je Pati entretenu 
fort au long de tout ce qui concerne cette ar- 
mee. Je Pai trouve diſpoſẽ a la mettre en jeu; 3 
mais il doute qu'elle 8 trouve en état de s'a- 
vancer afſez promptement, pour eètre jointe 
par quelque corps detache de ſon arme. Je 

n'etais point dans le cas de lever ſes doutes, 


puiſque je n'ai point encore regu de vos nou- 
E ij 


( 68 ) 


velles. Je lui aicependant dit, qu'il etait tou- 
jours & propos de faire ſavoir au general ſue- 
dois la poſition actuelle des deux. armees, & 
quels devaient etre leurs mouvemens d'ici a 
quelque tems. Voici donc ce que je ſuis charge 
de vous mander. | 

La priſe de Dreſde eſt Pobjet actuel. On 
eſpere que Parmee de l' Empire, jointe au de- 
tachement autrichien qui eſt en marche pour 
la joindre, ſe rendra maitre de cette place, 
& que le 10 Septembre cette operation ſera 
finie. On ſe propoſe de reſter à. peu- près dans 
la poſition actuelle juſqu'a ce tems. Larmee 
rufle campe ici a une mille de Franckfort. Elle 
eſt jointe par un corps de quinze mille hom- 
mes Autrichiens, aux ordres du general de 
Laudohn. Le general Haddic campe avec un 
autre corps de quinze mille hommes auſſi a 
un mille d'ict, & il eſt deſtinè a marcher en 
Saxe, ſi le roi de Pruſſe y envoie un detache- 
ment de {on armee. Ce prince campe a Forſ. 
tenwald {ur la Spree , dans la vue {ans doute 
de couvrir Berlin. Le marechal de Daun a fon 
quartier-general a Tribet, ou il a trente mille 
hommes, & il a laifſeun corps d'environ cin- 
quante mille hommes devant le prince Henri 
reſte ſur la Bober en Siléſie, lequel ne peut 
ni la paſſer pour aller en Saxe, ni joindre le 
roi {on frere. Ainſi tout doit faire eſverer que 
la Saxe ſera delivree dans peu. Alors on deta- 
chera vingt mille hommes Autrichiens , pour 
aller ſe joindre aux troupes de Empire , & 
former une armee en Saxe de 45 à Jo mille 
hommes. Dans cette ſituation les armees au- 
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trichienne & ruſſe doivent ſe tourner du cotẽ 
de la Silèſie; mais ce mouvement ne doit pas 
ſe faire avant le 10 Septembre. Voila , mon- 
ſieur, le preſent & Pavenir , dou il vous ſera 
facile de conclure fi armee ſuedoiſe peut en 
profiter ou non. Mr. le marechal de Daun de. 
ſirerait qu'elle s' approchat de PElbe , pour ta- 
cher de penetrer en Saxe; & pour cet effet, 
il ne voudrait qu'un corps leger de douze mille 
hommes, qui marcherait d'abord {ur la haute 
Havel. Par cette ſeule marche le roi de Pruſſe 
ſerait force de laiſſer un corps, pour couvrir 
Berlin. Alors, ſelon la force de ce corps, Par- 
mee ſuëdoiſe ſe jetterait plus ou moins ſur la 
droite pour arriver a PElbe, quand elle de- 
vrait, pour aſſurer {a marche, aller paſſer ce 
fleuve dans le Prignitz, au- deſſous de em- 
bouchure de l' Havel; elle parviendrait egale- 
ment en Saxe, ſur- tout ſi le prince des Deux. 
Ponts & le general autrichien etaient inſtruits 
de ce projet, puiſqu'ils pourraient detacher 
un corps qui &avancerait juſques vis-a-vis de 
Magdebourg, au-devant de Parmee ſuedoiſe, 
Mais enfin , quand meme elle ne pourrait pe- 
netrer juſques dans la Saxe, elle aurait tou- 
jours rempli un grand objet, tant par cette 
diviſion, que par les contributions qu'elle au- 
rait tirees du Prignitz & de la vieille Marche. 
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Autre lettre de Mr. le marquis DoE MoNT- 
ALEMBERT a Mr. le marquis de KAuLIN- 
COURT. | 


Au camp de Liberbauſen , le g Septembre 
1759. 


.. s ſavez ſans doute, monſieur, la priſe 
de Dreſde. Le general Haddic eſt marche en 
Saxe depuis, pour commencer cette conquete 
conjointement avec Parmee de V'Empire 3 & 
Mr. le marechal de Daun doit marcher pour 
execution du plan contenu dans ma prece- 
dente lettre du 27 Aofit , dont je joins encore 
ici un triplicata. Il ne peut point tre queſ- 
tion d'autre choſe pour cette campagne; ainſi 
i faut que le general ſuedois dirige ſes ope- 
rations en conſequence. Mr. de Sandrienne a 
recu hier une lettre de lui du 19 Aofit , dans 
laquelle ce general compte toujours ſur Pope- 
ration qui a fait le ſujet de la miſſion du 
comte de Lieven a Petersbourg; mais je ſuis 
etonne qu'il ne ſoit pas mieux informe par ſa 
cour. Vous pouvez lui dire tres-politivement 
qu'il n'eſt pas poſſible d'y ſonger. Je ſouhai- 
terais toujours qu'il pit executer , en tout ou 
en partie, le plan contenu dans ma ſuſdite 
lettre. Je ne crois pas qu'il y ait autre choſe 
a faire. Jeſperais chaque jour avoir honneur 
de recevoir de vos nouvelles, mais juſqu'a 
preſent Jen ſuis prive. Aucune lettre de vous 
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ne 12 parvenue, & J1gnorerais vo- 
tre arrivee a Parmee ſuedoiſe , fans la lettre 
que vous avez ecrite de Stralſund au marquis 
de 'Hopital, & qu'il ma montree a Peters- 
bourg. 


Jai Phonneur d'etre , &c. 


No. XXII. 


A Mr. le comte DE CHolsEVIL. - 
ber bauſen, le 14 Septembre 1759. 


Naltes 33063121 
Monsun 


L eſt arrivẽ un courier ces jours ci de Pe- 
rersboürg, qui a apports des graces pour toute 
Parmee, Le comte de Soltiko w a ete fait feld- 
marechal , le prince Galitzin general en chef, 
ce qui repond i ici au grade de general din 
terie , , cavalerie &c. Tous les lieutenans-ge- 
neraux ont recu Fordre de St. Alexandre; tous 
les ſoldats ont eu fix mois de paie en gratifi- 
cation, & ils ſeront de plus exempts de tout 
ſexvice pour leur vie, lorſqu' ils ſeront retour. 
| nes chez eux. Le gẽnẽral de Laudohn aura une 
epee d'or garnie de diamans, & chaque regi- 
ment autrichien a regu cinq mille roubles de 
gratification. On ne fait rien des ordres que 
ce courier a apportes ; mais je me ſuis appercu 
avant-hier, que le comte de Soltikow &tait 
aſſez diſpoſe a ſe concerter definitivement avec 
le marechal de Daun pour 71 opera- 
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tions, fi tontefois ce general od... 
cer Parmee ruſſe d'un corps autrichien. Jai 
ſaiſi cette occaſion favorable pour lui faire dif. 
ferentes propoſitions relatives aux vues que 
le marechal de Daun m'avait communiquees, & 
a celles dont j'ai ete informe depuis par le comte 
de Montazet. Mais Jai trouve ce general de. 
termine à ſe rapprocher de POder, & ne vou- 
lant rien entreprendre qui put Pen eloigner. 
Dans de pareilles diſpoſitions, je Wai pu lui 
propoſer que le ſiege de Glogau. Il m'a fait 
{ur ce ſujet pluſieurs difficultes inutiles a dire 
ici, puiſqu'elles ont été levees-, & qu'il m'a 
enfin auroriſe a ecrire a Montazet, que (i le 
marechal de Daun voulait joindre au corps de 
Mr. de Laudohn un autre corps d' environ 
quinze mille hommes, & qu'il pat lui fournir 
quelques pieces de vingt-quatre, il ſe charge- 
rait de prendre Glogau. Je n'ai pas matique 
d' informer ſur le champ Montazet de ces bon. 
nes diſpoſitions , par une eſtaffette deptchte 
hier le 13 à quatre heures apres minuit; mais 
la nouvelle qu'on a recue hier vers le 9 heures 
du matin, que le maréchal de Daun avait 
marche {ur Baudſin, au-. devant du prince Hen. 
ri, apres avoir mande qu'il avait des ordres 
poſitifs de marcher ſur le roi de Pruſſe, a fait 
un fi manvais effet, que le comte de Soltikow 
voulait abſolument partir ce matin, pour s'en 
aller de ſon cotẽ ſur l Oder, renongant à tout 
concert avec le marechal de Daun. Il m'a paru 
tres. pique de ce que ce marechal avait change 
Ia direction de ſes marches , ſans Ven avoir 
prevenu. Enfin, toute la journte d' hier a ets 
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employee à remettre le calme & à r6tablir les 


choles a - peu - pres ſur le meme pied. Apres 
avoir mis pluſieurs generaux dans mon parti, 
la marche d aujourdhui wa point eu lieu, elle 
ne ſe fera que demain. Le quartier - - general 


ſera, je crois, a Gouberi. Mais ce que Jai ob- 


tenu de plus eſſentiel, c'eſt quwiin'y aura rien 
de change au projet du comte de Soltikow , 
dont Jai fait part a Montazet par ſon ordre. 
Si les conditions ſp6eifites ci-defſus ſont rem- 
plies par le marechal de Daun, je wat encore 
eu une nouvelle affarance de ſa part hier au 
ſoir; & le comte de Romanzow eſt parti ce 
matin pour aller au quartier-general du mare- 
chal de Daun , charge de convenir avec lui 
des operations qui reſtent a faire. Je n ai pas 
manque informer Montazet de Parrivee de 
ce general, & des moyens que le marechal 
peut employer pour ſe le rendre favorable. II 
eſt plein d' ambition. Ainſi avec la promeſſe du 
cordon bleu de Pologne, qu'il deſire beau- 
coup, ou celle de la protection de Vimpera- 
trice pour obtenir, le grade de general , (il eſt 
le premier & le dernier) on ſera ſùr qu'il nous 
ſera favorable. ſe mande encore a Montazet, 
qu'il faut abſolument que Mr. de Laudohn 
ſoit charge de gagner auſſi le general Panin. 
Il ne faudrait point d' argent; ce ſerait meme 
un tres-mauvais moyen aupres de lui; mais la 
promeſſe du cordon bleu de Pologne, ou celle 


du grade de general , feront egalement aupres 


de lai des chaines avec leſquelles on peut eſpe- 
rer de les lier à nos interets. Ces deux gene- 
raux ſont également neceffaires a avoir Four 
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wh, & je crois pouvoir aſſirer, qu en em- 

loyant à propos & avec diſcernement de ſem- 
blables moyens, on fera de cette armee ce 
qu'il ſerait fi interefſant pour la cauſe com- 
mune, qu'elle put faire. Du moins il eſt ger- 
tain, que ſi Ton ne ſuit pas cette voie, il eſt 
a craindre qu'on n'en obtienne que ce que la 


neceſlits les forcera de faire. 
Tai Phonneur d'ztre, &c. 


No. XXIII. 


A Mr. le comte DE CHOISEUIL. 


Au camp de Sommerfeld en Luſace , le 20 
Septembre 1759. 


| eſt parti de Liberhauſen, mon- 
ſieur Jag F de ce mois pour venir a Gouben. 
Cette marche , qui eſt pres de quatre milles, 
s'eſt faite avec beaucoup de peine. Uarriere. 
garde n'eſt arrivee que le 16 au matin, quoi. 
que tous les Equipages fuſſent partis de la 
veille. Le roi de Pruſſe ẽtait toujours dans ſon 
meme camp de Valdan, à un mille de Liber. 
hauſen, lorſque nous en ſommes partis. Il n'a 
pas detache un ſeul homme pour nous ſuivre 
ou nous obſerver. 

Larmee a ſejournẽ 4 Gouben le 16 & le 17: 
le 18 elle eſt venue camper a Starzede, ſur la 
petite riviere de Luppe. Le 19 elle eſt venue 
ici a Sommerfeld. Nous avons ſẽjour aujour- 
d'hui 20 & demain 21. Nous marcherons A 


— 


EN 


Chriſtianſtadt ſur le Bober; le corps aux or- 
dres de Mr. de Laudohn y marche aujourd'hui 
pour ſe joindre a celui de douze mille hommes, 
en voyè par Mr. le marechal' de Daun avec de 
la groſſe artillerie, pour etre auſſi ſous les 
ordres de ce meme general. 

Deux regimens d'infanterie rufſes & deux 
de grenadiers a cheval de la meme nation , 
ſont arrives hier ici de Croſſen. Ces quatre re- 
gimens avaient ete detaches ſur les derrieres, 


apres la bataille de Palzig. 
Tai Vhonneur d' etre, &c. 


A Mr. le comte ps Crot1sEvIt. 
Freyſtadt en Sileſie, le 23 Septembre 1759. 


D ANs la crainte ou je ſuis, monſieur, 
que ma precedente lettre du 20, que Jai adreſ- 
ſee a Montazet , n'ait été interceptée, je Lai 
fait joindre ici par duplicata, afin que vous 
ſoyez informe exactement de la ſuite de nos 
mouvemens. | | 

Le 21 Parmee eſt venue à Chriſtianſtadt, 
& le corps autrichien, aux ordres de Mr. de 
Laudohn, qui était a Nemebourg de autre 
c6te du Bober, geſt porte a deux milles en 
avant ſur lechemin deFreyſtadt ; le 22 Parmee 
ruſſe a fait un mille & demi, pour venir cou- 


per a Langendorf notre chemin de Chriſtian- 


1 

ſtadt à Freyſtadt. Aujourd' hui 23, elle eſt ve- 
nue camper ici, & le corps de Mr. de Lau- 
dohn veſt porte a une lieu en avant de cette 
ville. | | 

Les nouvelles que nous avons eues ces der- 
niers jours {ont , que le roi de Pruſſe a mar- 
che par Cotbus, Tribel, Soraw & Sagan, o- 
toyant toujours de tres-pres cette armee , & 
paraiſſant vouloir ſe porter a Glogau. Les nou- 
velles que Pon a de fa force, font tres-incer- 
taines. Les uns ne lui ſuppoſent que vingt 
mille hommes au plus ; les autres lui en don- 
nent juſqu'à trente cinq mil. Mais on doute 
qu'il ſoit auſſi fort, puiſqu'il faudrait qu'il ett 
abandonne la Saxe & decouvert totalement le 
Brandebourg; ce qui n'eſt pas vrailemblable. 

Nous ſommes depuis pluſieurs jours ſans 
nouvelles de Mr. le marechal de Daun & fans 
concert avec lui; ce qui donne lieu à des ſup- 
politions ici qui ne lui ſont pas avantageuſes, 
mais qui {ont eneore bien plus nuiſibles aux 

erations ulterieures. On croirait que le ma- 
rechal de Daun, dont le projet a toujours ete 
dTempecher la jonction du roi avec le prince 
_— » Yoppolerait au paſſage du roi en Si- 

N 
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No. XXIV. Bis. 


A Mr. le comte DE CHOISEVIL. T 


Au camp pres de Beuten , le 26 Sept. 1759. 


Le 23 au ſoir on recut des nouvelles que 
le roi était parti de Sagan pour aller a Neuſ- 
tadel; d'on Pon a juge, que puiſqu'il s avan- 
cait ſur notre chemin avec tant de confiance, 
il fallait qu'il eut ete joint par le prince Henri, 


ou du moins par un gros detachement de ſon 


armee. Dans ce cas il etait à craindre qu'il ne 
fat a POder avant nous, & qu'il ne nous en- 
levat un convoi tres-conſiderable de pain & 
de farine , qui ſe trouvait en marche pour Ca- 
rolath. On s' eſt donc determine a marcher 
encore le 24; mais on a renvoye tous les 
equipages a Wattemberg , & Varmee a mar- 
che dans l'ordre ou elle devait combattre , ſe 
dirigeant ſur Carolath. Cette marche s'eſt faite 
fans que Pennemi y ait apporte le moindre 
obſtacle ; il a ſeulement quitte fa poſition de 
Neuſtadel , pour en prendre une autre avan- 
tageuſe {ur des hauteurs pres de Beuten, pe- 
tite ville ſur le bord de POder , laquelle a ets 
occupee par nos avant-poſtes. Une manceuvre 
auſſi circonſpecte decelait afſez {on inferiorite. 
Lon ne pouvait donc plus ſuppoſer Parmee 
du roi renforcee d' aucun autre corps, & les 
nouvelles recues de Mr. le marechal de Daun 
n'ont plus laifſe aucun doute a ce ſujet ; ce 
general ayant mande , qu'il obſerverait tou- 
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Jours de tres - pres Parmee du prince Henri 
pres de Gorlitz, qu'il allait marcher ſur lui & 
meme Pattaquer, fi ce prince ne ſe determi- 
nait pas à une prompte retraite. 

Le 25 Parmee a change ſa poſition pour 
&approcher de Beuten., & meme couvrir les 
ponts qu'on ſe propoſe de jetter ſur l'Oder , 
| de communiquer avec Carolath & meme 

de paſſer cette riviere d'ici a peu de jours: 
du moins tout juſqu'a preſent ſemble annon- 
cer que nos operations doivent $'executer à 
Tavenir de l'autre coté de ce fleuve, 


Pai Phonneur d'#tre , &c. 
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Nv. XXV. 


Lettre de Mr. le comte DE CHOISEUIL 4 Mr. 
le marquis oER MONTALEMBERT. 


Vienne, le 11 Septembre 1759. 


J 'ETAIS inquiet , monſieur , de n'avoir 
point de vos nouvelles depuis votre arrivee 2 
Parmee rufle ; mais enfin, Pai recu avant-hier 
votre lettre du 31 Aout. 

Je vous ſuis tres. obligè de m' apprendre les 
diſpoſitions & les ſentimens des generaux ruſ- 
ſes. Jetais deja informe de leurs plaintes, de 
leurs murmures & du dẽgoũt quiils temoignent 
pour cooperer aux operations ulterieures. Ils 
ont raiſon de dire quiils ont ſupporte tout le 
, Poids de cette campagne. Les lauriers qu ils 
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ont cueillis leur ont coũtẽ cher, & je ſens qu'une 
armee auſſi eloignee de ſes frontieres & de ſes 
reſſources eſt fondee a demander des menage. 
mens, & une ſorte de repos apres deux ba- 
tailles auſſi ſanglantes; mais ils ont tort $ils 
accuſent cette cour. ci de les avoir facrifies : le 
haſard ſeulement a ordonne, ainſi que leurs 
manceuvres. C'eſt leur marche ſur Franckfort 
qui a occaſionnè la ſeconde bataille ; ils ont 
cru Veviter en prenant cette direction, au lieu 
d'aller a Croſſen ou ils auraient ete joints par 
toute Parmee du marechal de Daun, & c'eſt 
preciſement en la fuyant qu'ils Pont trouvee. 
Je ſens qu'il eſt juſte de les ſoulager & de les 
employer à ce qu'il y aura de moins fatiguant 
& de moins perilleux a Pavenir; mais il eſt 
de laderniere importance qu'ils ne nous aban- 
donnent pas, & qu'ils concourent aux en- 
trepriſes que notre {uperiorite & la ſaiſon 
nous permettent encore de former, pour pro- 
fiter de nos ſucces & de l'affaibliſſement du roi 
de Pruſſe. Il ſerait cruel de perdre une ſi belle 
occaſion de Vaccabler, & c'eſt, monſieur, ce 
que vous ne devez ceſſer de leur faire ſentir en 
toutes occaſions, de la maniere que vous ju- 
gerez la plus propre à les perſuader. 

Je defirerais, qu apreès avoir laifle en Luſace 
une armee capable de contenir le roi de Pruſſe, 
& de conſerver la Saxe, qui eſt l'objet eſſen- 
tiel, Mr. le marechal de Daun avec toutes ſes 
forces reunies a Parmee des Ruſſes, ſe deter- 
minat à marcher {ur le prince Henri, afin de 
le combattre ou de le rencogner ſous une des 
places de la Sileſie: on y pourrait entreprendre 


* 
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un ſiege , &c elt à celui de Glogau que je don- 
nerais la preference, par pluſieurs raiſons mi- 
litaires que vous ſentirez auth bien que moi. 


II s' y joint une raiſon politique qui me parait 
decilive. C'eſt de procurer aux Ruſſes des quar- 
tiers d'hiver. Ils ne ſauraient en trouver qui 


leur conviennent mieux à tous égards, que 
ceux qu'ils prendraient dans cette partie de la 
Silefie. Ils ſont donc eux-memes interefles au 
ſucces de cetteentrepriſe, & ce ſerait un coup 
decifif de les garder cet hiver. Si ce parti ne 
leur plaiſait pas & que les generaux ou la cour 
de Ruthie temoignafſent de la repugnance pour 
hiverner en deca de POder, je crois, monſieur, 
que le mieux ſerait de les determiner a prendre 
leurs quartiers d'hiver dans la Pomeranie, en 


E 'emparant de Colberg: je trouverais cette 
poſition tres - avantageuſe pour eux & pour 


nous. Ils communiqueraient d'un c6ote avec 
la Pruſſe, & de l'autre avec leur pays par la 
Courlande , & pourraient tirer facilement par 
mer toute leur ſubſiſtance & leurs reparations : 
de l'autre, ils ſeraient a portee de donner la 
main aux Suedois, & de faire le ſiege de Ste- 
tin au commencement de la campagne, ob- 
jet que je ne ſaurais perdre de vue, mal- 
gre la rẽpugnance qu'ils paraiſſent avoir pour 
cette operation , & Peſpece de mepris & d'e- 
loignement qu'ils ont temoignee pour les Sue- 
dois. Peſpere que d'ici-la vous aurez le tems 
de prendre affez de credit ſur les generaux 
ruſſes, pour leur faire goiter cette entrepriſe, 
& les convaincre de {a poſſibilitè & de fon im- 


portance. Ce qu'il faut Principalement eviter , 


| monſieur, 


pry 
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monſieur, & à quoi je vous exhorte dem- 


ployer tous vos ſoins, c'eſt de detourner Mr. 


de Soltikow d' aller prendre cette année des 
quartiers ſur la Viſtule. Vous en ſentez tout 


auſſi bien que moi tous les inconveniens ; mais 
il faut inſiſter ſur- tout ſur la difficultéè de la 


jonction qui ne peut $'operer , comme nous 
Favons éprouvè cette annee , qu'apres une ou 
deux batailles gagnees. . : ey 

A Vegard des Suédois auxquels je m'intẽ- 
reſſe infiniment & dont je ſyis tout auſſi occu- 
pe que vous, monſieur, je vous avoue que 
Je ne goùte en aucune facon le projet de les 
faire marcher en Saxe. Mr. de Montazet m'en 
a deja parle; je ſais que c'eſt ſon idee & celle 
de Mr. le marechal de Daun: mais je n'en 
ſens ni Putilite ni Vobjet. La Saxe etant une 
fois delivree , il ne s'agit que de la conſerverz 


ce qui eſt tres- facile, en joignant trente à 


quarante mille Autrichiens aux Saxons que 
nous allons renvoyer dans Velectorat , & qui 
pourront former un corps de vingt à vingt- 
_ Cinq mille hommes. L'imperatrice a des forces 
ſuffiſantes pour donner ce. ſecours au roi de 
Pologne, d' autant mieux que la Boheme étant 
en grande partie garantie par la Saxe, elle 


peut ſe diſpenſer d'y avoir beaucoup de troupes. 


Les Suedois , en s'eloignant de Stralſund, s ex- 


poſeraient 2 perdre cette place, & ils wont: 


plus de communication avec la Suede,pour en 


tirer les recrues & les ſecours neceflaires a Pen. 


tretien de leur armee. D'ailleurs, la jonction 
me parait très- delicate, & je crois que ce ſerait 
un parti tres. dangereux pour eux & qui ne 
23 Tom. Il, | | F 
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menerait à rien, Je vous previens , monſieur, 
que je vais le mander ainſi a Mr. de Kaulin- 
court. & A Verſailles. 


5 Jai Thonneur d'etre, &c. 
ee Sri.ens Cnolsxun. 


| EN Nv. XXPI- © 
A Mr. le comte DE Cnorsgvit. 


Au camp pres de Beuren ſur I Oder, 
| le 23 Sept. 1759. 


| J Al recu, monſieur le comte, la lettre que 
vous m' avez fait Phonneur de m'ecrire le 11 
de ce mois. Vous aurez vu par ma depeche 
Ne. VI, que Jetais intimement convaincu 
qu'on ne pouvait rien imputer ni a la cour de 
Vienne-, ni a Mr. le marechal de Daun. Ainfi 
les excellentes raiſons que vous alleguez en 
leur fayeur , m'ont trouve tout converti. Il 
ſerait a ſouhaiter que le comte de Soltikow 
penſat de meme. Le concert dans les opera- 
tions ſerait etabli ſur un pied plus ſolide, & 
Fon ne ſerait pas tous les jours a la veille de 
voir rompre entièrement la bonne intelligence 
entre les deux generaux 3 mais la mefiance eſt 
portee bien loin de ce cote, ſi toutefois elle ne 
ſert pas de pretexte a des ordres ſecrets , ce 
que je ſuis cependant fort éloigné de croire. 
Quoiqu'il en ſoit , les choſes en ſont a un point 
a cet egard , qui laifle pzu delperance de voix 
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les Ruſſes finir la campagne par quelque entre- 
priſe utile. Ils ne feront point de fiege malgre 
toutes les paroles qu' ils en ont donnees; par 
conſequent, il ne faut point fe flatter qu ils 

veulent prendre des quartiers d'hiver en Si- 
leèſie. Pavais eu la meme penſée que vous à 
Pegard de Glogau, & vous avez vu par mes 
precedentes lettres, que j avais fait accepter 
cette entrepriſe; que le comte de Romanzow 
avait ètè envoye a ce ſujet à Mr. le marëchal 
de Daun, & qu' en conſequence de ſes propo- 
ſitions, le marechal avait renforce le general 
de Laudohn de troupes & de groſſe artillerie. 
Mais je n'ai pas tarde a m' appercevoir qu'on 
ne ſongeait a rien moins qu'a une pareille 
ration. Il a donc fallu ſe borner à faire tous 
ſes efforts pour retenir Varmee ruſſe dans la 
Siléſie le plus long- tems qu'il ſerait poſſible. 
Pour cet effet, il fallait eviter que Parmee ne 
fut paſſer YOder à Croſſen, comme pluſieurs 
generaux le deliraient , & Mr. de Fermer plus 
que tout autre; car alors non ſeulement elle 
ne pouvait plus operer en Siléſie, mais le roi 
jugeant par cette direction, qu'il n'avait plus 
rien à craindre des Ruſſes, ſe ſerait porte tout 
entier en Saxe ou fe ſerait joint a ſon frere , 
ce qui eũt eu les ſuites les plus facheuſes, C'eſt 
ſeulement a Gouben qu'il a ete decide qu'on 
irait a Chriſtianſtadt ; mais en meme tems on 
m'a declare, que ſi Pon n'y trouvait pas pour 
quinze jours de farine, on ne pourrait aller 
plus loin, le marechal pretendant que Mr. 
de Laudohn lui avait promis de la lui faire 


trouver. Ce general ẽtait alors en avant avec 
| Fj 


($4) 


. . ; 
ſon corps, & jignorais les engagemens qu'il 
avait pu prendre a cet egard. Mon premier 
ſoin a donc été en arrivant a Chriſtianftadt, 
d'aller a Neubourg de autre o6te du Bober - 
ou il etait campe, pour le prevenir ſur ce que 
le comte de Soltikow exigeait de lui, & de 
plus, que ce general ruſſe etait très-mẽcontent 
de ce que le marechat de Daun avait laifſe 
paſſer le roi de Pruſſe. Pai trouve le general 
de Laudohn malade dans ſon lit, tout auſſi 
mecontent que le comte de Soltikow pouvait 


. Verre, & peut- etre avec plus de ſujet. Il avait 


donne ordre au lieutenant-general Campitelly 
d aller trouver le marechal a Chriſtianſtadt, 
& de le faire expliquer d'une facon preciſe ſur 
ce qu'il youlait faire, & qu'en cas qu'il neut 
point en vue quelques operations utiles, de 
lui declarer qu'il ne pouvait aller plus loin 
avec Parmee ruſſe; qu'il partirait le meme 
jour pour rejoindre le marechal de Daun. Je 
ne fus informe de l'objet de cette commiſſion 


que par Mr. de Campitelly, avec qui je reve- 


nais de Neubourg a Chriſtianſtadt, & je m op- 
poſais a ſon execution, puiſque dans le mo- 
ment d'aigreur ou ſe trouvait le marechal , 
il etait evident qu'il accepterait avec beaucoup 
de hauteur Je depart des Autrichiens & qu'il 
gen irait à Croſſen. Je le previns qu'il ne de- 
vait point lui offrir de Pargent pour la valeur 
des farines qu on aurait di lui fournir, parce 
qu'il s' ẽtait deja explique la veille qu'il n'en 
accepterait pas, attendu que ſes ſoldats ne man- 
geazent point d argent. Je propoſai donc au gene. 


ral Campitelly de lui repreſenter ſimplement la 


ans do venafir- des. chen in mis“ 


ſuffiſante dans des marches continuelles; de 
lui offrir de partager le petit magaſin de Neu- 


bourg; de le ſupplier de ſe ſervir d'ici à que 
que tems du pain 4 pouvait faire venir au- 


devant de lui de Polen a Julckanx; qu'on allait 
acheter des farines dans la Pologne, & qu'on 
lui remplacerait exactement la quantite qu'il 
aurait conſommee. Je le previns que le mare- 
chal m'avait entretenu long-tems la veille de 
la neceſflite ou il etait d'aller de Chriſtianſtadt 
a Croſſen, pour rejoindre ſon pain, pniſque 
les Autrichiens ne lui fourniſſaient pas celui 
qu'ils avaient promis; mais que je lui avais re- 
preſente que la marche ſur Croſſen était abſo- 


lument contraire aux engagemens qu'il avait 


pris avec le marechal de Daun, & qu'elle ne 
le rapprocherait pas plus de ſon pain que celle 
ſur Carolath , $'il voulait bien ordonner a ſon 
con voi de Zullichau de ſe rendre dans de der- 
nier endroit ; qu'il n'avait pu rien objecter a 
ma propoſition, / & qu'il n'avait paru tres- 
Ebranle ; qu'ainſi il fallait que lui Champitelly 
fit la meme propoſition au marechal ; que j'a- 


vais lieu deſperer qu'elle ſerait acceptee, & 


que ſur. tout il fallait employer beaucoup de 
douceur, ne faire aucuns reproches, ni de- 
mander aucune explication formelle, le mo- 
ment n'etant pas favorable. Le general de 
Campitelly ayant goſite mes avis, sen eſt ſer vĩ 
avec beaucoup d' adreſſe. Il a obtenu du ma- 
, rechal qu'il aurait recours a ſon pain, juſqu'a 
ce qu'on pfit lui remplacer des farines de Po- 
logne, & qu'il le ferait venir 1 Zullichau 3 
iT 
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Carolath. Ce n'eſt donc que de ce moment Iz 
ay on a pu compter certainement que Parmee 
e porterait a Carolath. 

Vous pouvez juger , monſieur le comte: 
par ce detail, vil etait poſſible d'engager le 
general ruſſe d' aller en Pomeranie pour y faire 
le ſiege de Colberg , puiſqu il a eu tant de 
peine a venir jnſqu'ici; ce projet efit eu 
d'ailleurs ce tres- grand inconvenient , d' oc- 
caſionner la ſẽparation du corps autrichien d'a- 
vec Parmeerufſe, & c'eſt, a ce qu il me ſemble, 
le plus grand malheur qui puiſſe arriver à la 
fin de cette campagne. Car ſi les Ruſſes doivent 
agir ſeuls la campagne prochaine, ils reſteront 
fort en arriere, ainſi qu'ils ont fait l'année 
dernière; & s'ils doivent etre joints par un 
corps autrichien, ce ne ſera peut- etre qu'a- 
pres une ou deux batailles gagnees, comme 
vous Poblervez vous meme, & ce ſera tou- 
jours tres-tard. _. 

Mais fur quoi il i importe fort de faire la plus 
grande attention, c'eſt que Parmee ruſſe n'eſt 


point aſſe forte pour pouvoir faire ſeule le 


ſiege d'une grande place, puilqu'apres les ba- 


/ 


tailles qu'on doit toujours ſuppoſer , & apres 


avoir laiſſè les poſtes neceffaires dans leur com- 
munication, ils reſteront forts d'environ trente 


cinq a quarante ſix mille hommes. Que peu- 


vent · ils faire alors, meme apres des batailles 
gagnees , s'ils ne {ont point joints par un corps 


autrichien ? Ils diront avec bien plus de raiſon, 


qu ils ne Pont dit cette annee , qu ils veulent 
conſerver le reſte de leur armèe, & ils demeu- 
reront immobiles juſqu'a la fin de la cam- 
pagne. © - 


| ( #7.) 
Le ſeul moyen d' en tirer parti, ſerait de 
convenir de bonne heure entre les cours dun 
ſiege à faire, ſoit Glogau, ſoit Stetin, & de 
commencer les operations de la campagne en 
conſẽquence. Ce dernier ſiège aurait de grands 
avantages ſur le premier, en ce qu'il mettrait 
en jeu quinze ou vingt mille Suedois , que 
toute Partillerie & les munitions de guerre & 
de bouche pourraient ſe tranſporter par eau 
juiqu'au camp devant Stetin z mais quarante 
mille Ruſſes & quinze à vingt mille Suedois ne 
ſont point en état d' aſſiẽger cette place & de 
couvrir en meme. tems le ſiège. Lorſque Jai 
inſiſts depuis deux ans ſur la neceffite dem- 
ployer ces deux armees a cette operation , je 
c.royais Parmee ruſſe beaucoup plus forte; les 
Etats qu' ils en ont donnes, Pont faite monter a 
plus de cent mille hommes. Cependant Pon 
ne peut plus compter que ſur VeffeRtif des 
combattans qui ſont en état de porter en 
avant. Lexperience de ces deux campagnes 
nous a appris, qu'il ne faut les evaluer au. 
plus qu'a quarante mille hommes; d'ou il 
ſuit qu'il faut neceſſairement les renforcer de 
vingt a vingt cinq mille Autrichiens , dans le 
cas du ſiege de Stetin, & de quarante cinq 
mille dans celui de Glogau, puiſque les Sue- 
dois ne pourraient sy trouver. Mais $'il faut 
que ce corps autrichien ait une jonction a faire 
dans le commencement de la campagne, Pin- 
certitude & la longueur de cette operation, ne 
permetrront plus de pouvoir compter {ur rien, 
& les preparatifts immenſes qu'exige un ſiege , 
teſteront en artiere, * ſe preſentera 
iv 


* 


n 
favorable , & Yon ne ſera pas pret. Je ne ſais, 
ſi ce n'eſt pas le defaut de cette campagne. Ste- 
tin ſerait pent-etre pris actuellement, {fi Yon 
fat convenu de bonne heure, qu'apres la 
ion, les deux armees iraient ſe reunir a 
| | celle de Suede , pour entreprendre ce ſiege ſans 
| aucun delai. Mais quand on voudrait pren- 
dre la-defſus des meſures differentes pour la 
campagne prochaine, pourrait - on compter 
ſur une jonction auſſi prompte & auſſi heu- 
"reuſe? ſi Von peut ſe delivrer d'une pareille 
entrave, la prudence n'exige- t elle pas den 
faifir les moyens? En laiſſant le corps de Mr. 
die Laudohn hiverner avec les Ruſſes, quel- 
que quartier que ces dernters vouluſſent pren- 
dre, cette très- grande difficulte ſerait levee, 
On pourrait projetter pour la campagne pro- 
chaine telle operation qu'on voudrait. Ce con- 
cert entre deux generaux de tout tems {i con- 
traire aux ſucces, ne ſerait plus neceffaire. 
Chacun agirait dans ſa partie, & tout ſerait 
ſimplifis. ignore s'il ſe rencontre quelque 
difficulte inſurmontable pour Ventretien & les 
reparations d'un corps autrichien en Pologne, 
ou ſi Pimperatrice a quelque interet plus grand 
qui s' oppoſe à une pareille deſtination; mais 
je vois evidemment que c'eſt le ſeul moyen de 
tirer quelque fruit de cette campagne, & d'eſ- 
perer pour l'autre quelque ſucces dans cette 
partie. Cependant ſi la cour de Vienne n'a pas 
donne des ordres au marechal de Daun pour 
Lautoriſer a laiſſer le corps de Mr. de Laudohn 
avec les Ruſſes, je crains fort qu'il ne lui en 
arrive d'un jour a l'autre pour 8'en ſẽparer; 
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car le genéral de Laudohn & tous les gen&. 


raux {ont {ous {es ordres, mais paraiſſent ex- 
ceſſivement degoiites; ils ont beaucoup de 
reproches a faire, & une infinite de juſtes 15 jets 
de critique. Toutes les formes ſont ici preſ⸗- 
que inſoutenables; il faut connaitre & me- 
nager des eſprits qui le plus ſouvent ſont en 
contradiction avec eux-memes.. Pavais prevenu 
a Chriſtianſtadt une explication entre le gene- 
ral de Campitelly & le comte de Soltikow, qui 
aurait tourne mal, & Jeſperais qu'a Pavenir 
on tiendrait avec le marechal une conduite 
dont on g'etait bien trouve ; mais le general 
de Laudohn s/eſt attire hier des reponles aſſez 
dures & fort deplacees , pour avoir voulu exi- 
ger qu'on lui en dit, je crois, plus que Von 
ren ſavait. Tai tout lieu de craindre que ce 
general pique n'ait demandè la ſeparation de 
{on corps; par un courier qu'il a envoye au 
marechal de Daun, & dont je n'ai ete informs 
qu'apres ſon depart, {ſans quoi Pen euſſe pre- 
venu Mr. de Montazet. Ainſi, cette ſeparation 


ſera peut etre faite, avant qu il ſoit poſſible de 
la prevenir. Ce ſerait un grand malheur, à ce 


que je crois. Si votre excellence en juge ainſi , 
& qu'il n'y ait point encore de parti pris a 
Vienne la-deflus, il n'y a pas un moment a 
perdre; il faut envoyer des ordres a Mr. le 
marechal de Daun. Mais comme la marche de 
ce marechal vers la Saxe, en conſequence de 
celle que vient de faire le prince Henri , va 
rendre la communication entre les deux ar- 
mees du moins très. incertaine, ſi elle n'eſt to- 
talement interrompue, il ſerait indiſpenſable 


” o 
_ 4 Ke — — — 2 . - _ . Dag - — N FR 4 . 
2 * - - - 8 wh. IC ST EE — * 2 * — 
S I ISIS CHEESE EI E 
A = . "<X-. 5 5 . 


„ff A Po REC 
* A. ' 


— 20 


| PEE — 3 
r — — 22 * —— 
— _ ” Its * 7 — — — — — . — 2 = 
— — 2 — — bs a — - » * g 


_ 
- Ws JS.4& » 
4 $£o,c- 


LEES 
> 
a 


9928 pun». CZ” 
py NG ——ů— 
- - * —_— A +» * 


— 


— 
— 


23239 * 
— 


(90) 


en cas d ordre preſſe), de les envoyer par du. 
plicata à Mr. de Laudohn, par un courier paſ- 
fant par la Pologne. Si ce meme courier etait 
charge de me remettre une lettre de votre part 
qui me mit au fait de Pobjet de la depeche de 
Mr. de Laudohn, je le ferais eſcorter pour 
qu'il pùt joindre ſtirement ce general , quand 
meme il ſe trouverait a trois ou quatre mar- 
ches de nous. f 
Voila tout ce que je crois devoir vous dirs 
pour le moment preſent ; je tacherai d'y ajou- 
ter par la ſuite les obſervations qui pourront 
etre de quelque utilite ; jy joindrai mes re- 
flexions , deſquelles vous prendrez & laiſſerez 
ce qu'il vous plaira; vous tes bon juge & 
plus à portee que moi de bien juger. Vous 
me pardonnerez mes erreurs, en faveur du mo- 
tif qui m'y fait tomber; & ſi je puis etre de 
quelque utilite , tous mes vteux font remplis. 
Il me reſte toujours à avoir Phonneur de 
vous entretenir ſur le caractère & ſur la capa- 
cite des diflerens perſonnages qui repreſen- 
tent ſur ce theatre-ci; il y aura Ye ce cot des 
obſervations tres - importantes à faire, & je 
tacherai de ne vous laiſſer rien ignorer d'eſſen- 
tiel a cet egard, | | 
Nous avons jette plufieurs ponts ſur PO. 
der, & nous ne tarderons pas a paſſer ce 
fleuve. A 7 
Je ne ſais ſi ma dernière lettre contenant 
le journal de marche de cette armee juſqu'au 
25, vous ſera parvenue. Je Pai fait paſſer par 
Parmeedu marechal de Daun. Je crains qu'elle 
wait ete interceptee. 


('92 

Je m'appercois que j ai oublie de vous pat- 
ler des Suedois. Je vois que vous n'approu- 
vez point le projet de les faire marcher en 
Saxe. Cette idee.m'a ets donne Pannee paſſce 
par Mr. le duc de Choiſeuil, & les generaux 
ſuedots Payant adoptee , 8 taient portes dans 
le Brandebourg juſqu'a Ferbelin; de facon 

ue {i Mr. le marechal de Daun avait alors ef- 
gau & de Wittemberg, les Suedoigmarchaient 
a lui. Je conviens cependant que ce parti a 
tous les inconveniens que vous y trouvez , 4 
Fexception Fourtant du danger que courrait 
Stralſund. C'eſt peut. ètre au contraire le ſeul 
moyen de le conſerver; parce que Varmee 
ſuédoiſe etant obligee de s'y retirer , elle n'a 
d' autre reſſource pour y ſubſiſter, que Pisle 
de Rugen , laquelle eſt impoſſible à detendre 
dans un hiver ou la mer gele, ce qui arrive de 
cing annees quatre. L'isle de Rugen priſe, il 
faut que la ville & Parmee capitulent; ce qui 
ne peut arriver lorſqu' il ne ſe trouve dans la 
ville qu'une garniſon ſuffiſante; mais comme 
il n'eſt pas vraiſemblable que les Suedois pren- 
nent le parti cette annee de ſe porter en Saxe, 
il ſerait inutile de s' tendre d avantage fur 
cette matiere. | 


Pai Phonneur d'etre , &c. 


Signé DE MONTALEMBERT. 


. 
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ue ſon projet de ſe rendre maitre de Tor- 
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A Mr. le comte ps CHOISEVIL a Vienne. 


Au camp de Carolath, le premier Octobre 
Lie 1759. 


N o V's avons paſſe l' Oder cette nuit, Mr. 
Pambaſſadeur & les Autrichiens avec nous. 
Ils ont fait Patriere-garde, tous les equipages 
ayant paſſe la veille : nous avons employe à 
ce paſſage depuis fix heures du ſoir juſqu'a 
huit heures du matin. Le roi de Pruſſe tou- 
jours campe a une heure & demie ou deux 
heures de nous, nous a laifſe paſſer tranquile- 
ment. L'armée marche demain pour aller à 
Kutlau a un mille de Glogau; ainſi nous pour- 


rons dire d'en avoir vu les dlochers. Le ge- 


neral de Laudohn s eſt determine a ſuivre en- 
core les Ruſſes pendant quelque tems; mais il 
me parait'qu'1] attend avec impatience des or- 
dres pour s en ſeparer. Il faut convenir qu'il 
eſt bien excuſable de le dẽſirer. 


Tai rhonneur 4otre, & 
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No. XXVII. 


Lettre de Mr. le comte DE CHO1SEUIL à Mr: 
le marquis DE MONTALEMBERT | 


Vienne, le 20 Sept. 1759. 


J Al requ, monſieur, la lettre que vous m'a- 
vez fait l' honneur de m'ecrire le 8 de ce mois, 
avec la copie de celle que vous avez ecrite a 
Mr. de! Hopital. | 

Je vous ſuistres-oblige de cette communica- 
tion, & je n'ai puqu'applaudir au motif qui vous 
a inſpirẽ d' envoyer a Petersbourg Papologie du 
marechal de Daun. On ne peut rendre un plus 
grand ſervice a la cauſe commune, que d' entre- 
tenir la bonne intelligence entre les allies. Pai 
eu la meme pen{ce que vous, monſieur, & Jai 
ecrit ſur le meme ſujet a notre ambaſſadeur, 
afin de prevenir, autant qu'il elt poſſible, les ſu- 
jets de plainte & de recrimination. Je vois 
avec grand plaiſir, monſieur, que les diſpoſi- 


tions ont changè depuis votre lettre. Suivant 


ce qu'on m'a dit hier, je compte que votre ar- 
mee eſt actuellement en marche pour la Sile- 
fie. Si elle avait eu le meme zeleil y a un mois, 
les affaires ſeraient en meilleure ſituation 3 
mais comme on dir, il vaut mieux tard que ja- 
mais. Oublions le paſſẽ & ne ſongeons qu au 
preſent. La priſe de Glogau ſerait {ans doute 
expedition la plus utile pour nous & la plus 
fatale a Pennemi. Vous etes trop homme de 
guerre, monſieur, pour ne pas ſentir toute 
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Pimportance de cette conquete. C'eſt ſur cet 
objet qu'il faut tacher de diriger les vues de 
Mr. de Soltikow. Je ne connais point les diffi- 
cultes locales de ce ſiège; mais s il eſt poſſible, 
il eſt certain que c'eſt ce que Von peut faire de 
mieux, indẽpendamment du bien qui en peut 
reſulter pour la cauſe commune. Ce ſerait un 
grand avantage pour vous qui vous etes parti- 
culicrement applique à la partie des ſieges; 
vous pourriez etre tres-utile à Mr. de'Soltikow 
ui, je crois, n'a pas d'habiles ingenieurs, & le 
ſuccès de cette entrepriſe pourrait vous faire 
beaucoup d'honneur. Vous ne devez pas dou- 
ter, monſieur , du plaiſir que j aurais à faire 
valoir vos ſervices, & des ſentimens, &c. 


Signé CHoIsEVIL. 


A Mr. le comte Ds Cholsk ui. 


Au camp de Chovſen en Silefie , 
| le 4 Octobre 1759. 


J E voudrais fort avoir des nouvelles inte- 
reſſantes 4 vous apprendre, Mr. le comte, ou 
ſeulement a vous annoncer. Le ſiege de Glo- 
gau {ur lequel vous m'excitez a inſiſter ici par 
votre derniere lettre du 20 Sept., aurait été 
{fans doute tres - important a entreprendre, (i 
Fon avait pu ſe flatter d'y reuflir. Mais faute 
de Pavoir prevu plut6t, il nous manque une 
artillerie & des munitions ſuffiſantes. On 
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pourrait, à la verite, au defant de cette opera- 
tion, attaquer le roi de Pruſſe qui ſe campe au- 
dacieuſement tous les jours a un ou deux milles 
de nous, n' ayant tout-au-plus que la moitiẽ 
de nos forces. Mais les generaux ruſſes pré- 
tendent avoir acquis le droit de conſerver Par- 
mee, {ans qu'on puiſſe leur rien imputer. Il eſt 
vrai que deux batailles, c'eſt beaucoup, ſur- 
tout lorſqu'on a payè ſi cher la victoire. Ce- 
pendant on pourrait {outenir peut - etre avec 
aſſez de fondement, qu'il wen fallait pas tant 
faire ou bien en faire davantage. Une inaction 
totale apres de grands ſuccès, merite, a ce qu'il 
me ſemble, bien plus de reproches, que toutes 
les pertes qu'occaſionne/ une defaite, puiſque 
le ſort des armes etablit la poſſibilitè de mieux 
faire dans le premier cas, & Pimpoſſibilite dans 
le ſecond. Nous avons laiſſéè le roi de Pruſſe 
tranquilement ſe retablir, & nous avons pre. 
tendu que c'etait a Mr. le marechal de Daun 
A achever de le detruire, {ans conſiderer $'ll 
Etait 4 portee de le faire, ou (i la ſituation du 
prince Henri lui permettait de $'eloigner de la 
Boheme. C'eſt un grand defaut dans un projet 
de campagne, arret2-entre des allies, que de 
ne pas pre voir d'avance ce qu'il convient aux 
interets des deux cours de faire dans les ſitua- 
tions principales ou l'on peut ſe trouver de 
part & d'autre. On laiſſe preſque toujours le 
ſoin aux generaux de fe concerter alors; mais 
Fon a bien rarement vu le concert etabli entre 
deux chefs de deux nations diferentes. Si 
dans le plan de cette campagne l'on edt ſuppo- 
je les Ruſſes victorieux, & fixe dans ce cas ce 
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qu'il leur reſtait a faire, on nꝰaurait pas EY 
le Je fruit de leurs deux batailles. Il ſuffilait de 
ſe decider davance {ur trois points: de pour- 
- ſuivre Parmee vaincue pour tacher de la de. 
truire; de faire le ſiege de Glogau ou celui de 
Stetin. Alors le general ruſſe neut pu éluder 
des operations convenues , ni pretendre que 
"Cetait au general autrichien à les extcuter. 
Lorſque Mr. le cemte de Kaunitz me fit Phon- 
neur de me communiquer a Vienne le plan 
d'operations arrete entre les deux cours, dans 
lequel il &tait ſimplement parle de la marche 
des Ruſſes en baſſe Silefie , pour operer une 
jonction avec un corps autrichien. Je pris la 
liberte de lui dire que ce n'etait point aſſez; 
qu'il fallait ſe decider de bonne heure ſur ce 
qu'il reſtait à faire a Varmee combinee, afin 
d'obtenir d'avance des ordres de la cour de 
Petersbourg , & qu'il etait tres-facheux qu on 
n' eũt pas fait determiner tout de ſuite les ope- 
rations de la campagne. Je lui fis goùter les 
avantages de la finir par le ſiege de Stetin; 
il approuva que je fiſſe la- deſſus des inſtances 
à la cour de Petersbourg, & Ceſt ce qui a don- 
ne lieu au memoire que j ai eu Phonneur de 
preſenter a Mr. le grand chancelier a ce ſujet. 
Mais il etait bien tard, & je crois d'un autre 
cote , qu'on s'eſt flatte à Vienne d'etre maitre 
de diſpoſer totalement de Varmee ruſſe apres 
ſa jonction. L'evenement prouve du moins 
qu'il efit ete bien important de prendre de 
meilleures meſures pour Sen aſſurer, puiſque 
nous retournerons en Pologne, malgré les inſ- 
tances que le marechal de Daun a faites pour 
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engager le general ruſſe a prendre des quar- 
tiers d'hiver en Siléſie. Dans une quinzaine 
de jours environ , nous quitterons les Etats 
du rol de Pruſſe. On nous avait meme me- 
nace depuis quelques jours, qu' apres avoir 
paſſe l' Oder, nous irions droit a Frauſtadt en 
Pologne, pour y attendre le 15 d' Octobre, 
tems fixe pour la retraite. Mais apres avoir 
bien plaide pour reſter en Silẽſie, j eſpere que 
ce dernier parti {era {uivi. Nous avons ſejournẽ 
hier à Kutlau, & au lieu d'aller a Frauſtadt, 
nous ſommes venus ici aujourd'hui. Il me pa- 
rait decide que nous nous porterons a Guhrau, 
& peut-etre dela a Vohlau, afin d'obliger le ro1 
de Pruſſe a couvrir Breſlau, & de donner le 
tems d'operer au marechal de Daun. Je tra- 
vaille auth pour retarder les marches retrogra- 
des, & jai preſque la certitude qu'on n'y ſon- 
gera pas avant le 25 de ce mois. C'eſt à ce que 
je crois tout le parti que Von peut tirer de Par- 
mee ruſſe pour la fin de cette campagne. 


Pai Phonneur d'etre, &c. 


— 


NS, A&A 
A Mr. le comte DE CHOISEUIL. 


Au camp de Gros-Oftein en Siltfie le7 
Octob. 1759. 


| RP a marche le 2 a Kutlau a un mille 

de Glogau, monſieur le comte; elle y a ej jour- 

ne le 3. La plus grande partie de Varmes du 
2 om. II. G | 
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roi de Pruſſe geſt tenue de l'autre cdte de PO- 
der, pres de Glogau. Il a ſeulement fait paſſer 
un corps de trois à quatre mille chevaux avec 
quelque infanterie. Ce corps geſt retranche 
pres de la ville, & il y a etabli des batteries 
de canon qui ont canone la tete de nos colon- 
nes, lorſque Parmee s' eſt miſe en marche le 4 
pour venir a Chovſen; de facon que la co- 
lonne de la droite a été forcee de changer ſa 
direction pour eviter la perte qu'elle aurait 
faite en paſſant auſſi pres de ces batteries. Le 
roi] qui avait pluſieurs ponts tant a Glogau 
qu au- deſſus & au- deſſous de cette ville, nous 
a laiſſẽ marcher tranquilement a la portee du 
canon de {on camp. Il eſt certain qu'on execute 
ici des mouvemens vis - 4» vis de lui, qu'on 
pourra taxer d'imprudence , s'ils ne ſont ſui- 
vis du ſucces. Uarmee a {cjourne a Chovſen 
le 5 & le 6, ſa gauche campee tres - pres de 
Oder; elle ẽtait cependant couverte par une 
hauteur aſſez conſiderable , {ur laquelle nous 
avions Etabli quelques pieces de canons ; mais 
Ton s' eſt appercu le 5 au matin, que Pennemi 
avait fait une batterie de huit ou de dix pieces 
de Pautre cote de la riviere , qui pouvait in- 
commoder beaucoup la gauche du camp, en 
tirant à ricochet par-deflus les hauteurs. Auſſi- 
t6t nous avons place de notre cote une ving- 
taine de canons en trois batteries, & Pon. 
a fait des le 5 un feu afſez vif {ur la batterie 
ennemie , {ans que celle. ci y repondit du tout 
mais je me ſuis appercu que Vartillerie ruſſe 
n'eſt pas auſſi dangereuſe qu'elle eſt nombreuſe. 
H ya eu fi peu de coups ajuſtes , qu on a 66 
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oblige de ceſſer. Le lendemain matin le 6, 
Pennemi a fait uſage de quelques pieces de 
douze qu'il avait placees dans fa batterie, & a 
canone notre camp fans le voir, avec affez de 
ſucces pour nous obliger a decamper fort à 
la hate. Il y a eu quinze ou ſeize hommes tues 
ou blefſes, & huit ou dix chevaux. Nous y 
avons repondu par un grand feu qui a fait 
auſſi peu d' effet que celui de la veille. Mais 
comme nous avions des le matin change no- 
tre camp, nous avons ceſſè d'etre incommo- 
des des boulets de Pennemi. Nous ſommes 
partis ce matin pour venir ici; le roi tient 
toujours le meme corps de ce cote de POder , 
& il reſte encore avec {on armee de l'autre 
c6te. Nous ferons ici au moins un ſèjour. 


' 


Pai Phonneur detre, &c. 


No. XX XI. 


A Mr. le comte DER CHOISEUIL. 


Au camp de Gros-Oſtein , le 10 Octobre 1759. 


J Al été averti, monſieur le comte, le 7, 
jour de notre arrivee à ce camp, que Tinten- 
tion du general ruſſe avait change de nouveau, 
& qu'il etait actuellement decide a partir pour 
Poſen le 15 nouveau ſtyle, au lieu du 15 
vieux ſtyle, à quoi il ſemblait s etre fixe de- 
puis quelque tems. Je n'ai pas manque le 
meme jour d' en temoigner mon etonnement 
G ij 


h 
4 
14 7 
U 
1 
i o 
1 
1 
1 
*. 
" A 
7 
ö 1 
: 1 
1 7 
22 
4 * 
F nn 
=. 
1 
4 433 
: * 
e 
1 
1 
— .® * 
1 d 
4 7 
.* 4 
1 6© BY 
_— 
* 
— 
4 
 & 
"3. 
1 
4 'Y af 
473 
{ = 
3 
3 * 
1 
1 
f 184 
' G \ 
'# 7 
. 4 1 
\ A 


A 
— 


* 


1 
- 
> x 


— gy” 
* 1 — — 2 
= - RL a 
W 2 
a - Iz — 
92 3 


ASS a + +4 


7 719 os 
- \ "os. 
2 
8 


(100) 


à un des generaux en qui le marechal a le plus 
de confiance ici, & qui m'honore de ſon ami. 
tie. Il m'en a paru fache, & m'a donné Va- 
vis d' aller informer le general de Laudohn 
de cette nouvelle rẽſolution, & de lui conſeil- 
ler de faize la- deſſus ſes repreſentations au 
feld-marechal ; mais qu'il fallait qu'il les fit 
par ecrit & en francais, parce que des diſcours 
ne feraient aucune impreſſion, & que le ma- 
rechal entendant mal l'allemand, il ne man- 
querait pas d'en faire faire la traduction; ce 
qu'il fallait eviter, vu Vinfidelite dont on 
ſoupconne ſes traducteurs. Je me ſuis acquittẽ 
le meme jour aupres du general de Laudohn 
de la commiſſion qui nvavait été donnee. Je 
lui ai conſeille decrire a ce ſujet au feld - ma- 
rechal, en lui recommandant {ur toute choſe 
de le louer, autant qu'il ſerait poſſible; de ne 
lui faire aucuns reproches; de ſe borner à lui 
faire ſentir la grande utilitẽ de ſon plus long 
{ejour en Siléſie, & tous les inconveniens qui 
pourraient reſulter de {a prochaine retraite. 
e ai trouve tres-diſpole a ſe conformer a ce 
que j'avais Phonneur de lui recommander. 
Mais il m'a exceſſivement embarrafle, lorſqu'il 
m'a demande avec les plus grandes inſtances , 
de lui faire cette lettre. Le general de Cam- 
pitelly, premier lieutenant - general de {ſon 
corps, qui était en tiers, $'y eſt joint; & ils 
m' ont declare, que dans la crainte ou ils 
etaient d' employer quelqu'expreflion dont ils 
ne ſentiraient pas la force, & qui pourrait de- 
plaire au marechal , ils n'ecriraient point ſi je 
retuſais de leur donner le modele de cette 
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lettre. De facon que ce dernier coup d'eperon 
n'et point eu lieu, ſi j euſſe perſiſtè dans mon 
refus ; & quoique je n euſſe point grande eſpe- 
rance dans effet qu'il pourrait produire, je 
tai pas voulu avoir a me reprocher d' etre la 
cauſe qu'il neut pas ets donnè, penſant qu'il 
ſervirait du moins de preuve de la bonne vo- 
lonte des Autrichiens , ainſi que de la reſolu- 
tion formelle ou ſont les Ruſſes de ne les pas 
ſeconder. Pai donc donne cette lettre le 8 au 
matin a Mr. de Laudohn qui Va approuvee 
d'un bout a l'autre, qui Pa ſignèe & Va en- 
voyee telle qu'elle ſe trouve dans la copie ci- 
jointe. Jai ſu, par ce que le marechal en a 
dit à pluſicurs generaux » qu'il en a ete tres. 
fatte. Il a meme ete queſtion toute la ſoiree 
du 8 & la matinee dug, d'attaquer le roi de 
Pruſſe, ſi ce prince ſe mettait a portée de nous. 
Mais malheureuſement le general de Laudohn 
ayant envoye hier au ſoir le colonel du re. 
giment de Waldeck,, dont je ne me ſouviens 
pas du nom, pour ſavoir la reponle ,. ce colos 
nel plein de bonne volonte & ne connaiſſant 
pas le terrein , a voulu avoir du marechal des 
paroles poſitives. Le-marechal s'eſt fache; il 
lui a repondu des choſes de vivacite peu obli- 
geantes a la verite, mais auxquelles il a fait 
trop d attention, puiſque de-la ce colonel a 
paſſe a des reproches qui nous ont mis fort loin 
de notre but; car le marechal a declare qu'il 
voulait marcher {ans delai a Poſen. Sur cette 
declaration , le baron de Laudohn a ete ce ma- 
tin ſavoir du marẽchal ce qu'il voulait ordon- 
ner du corps autrichien, A quoi le marechal a 
G ij 
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tepondu , qu'il pouvait faire tout ce qu'il vou- 
drait; que pour lui, il voulait aller a Poſen. 
Cette ſcene a ete fort vive, & felon ce qu'on 
m'a dit, le general Laudohn lui a fait enten- 
dre, que ſi cela était, il ne le ſuivrait pas 
plus loin; qu'il ſaurait bien ſe faire jour & 
regagner la Moravie, la Boheme ou la Saxe. 
Ce general , en ſortant de chez le marechal , a 
envoye au village ou je ſuis loge, le general- 
major Belle - Joyeuſe, pour me prier de me 
rendre a {on quartier, qu'il avait quelque 
choſe d'importance a me communiquer. Mais 
lorſque je ſuis arrive, il avait e&te oblige de 
monter a cheval, ſur des nouvelles qu'il avait 
.recnes de l'ennemi, pour aller le reconnaitre 
ainſi je ne Pai point trouve. Ayant ete inſtruit 
par ailleurs de ce qui $'etait paſſe, jy ſuis re- 
tourne cet apres dine pour tacher de le faire 
revenir au ſyſteme de douceur & de patience 
= avait adopte, premierement à Chriſtian- 

dt & encore en dernier lieu lorſqu'il a ecrit 
cette lettre; mais je Pai encore attendu tres- 
long- tems; il n'eſt point rentre chez lui de la 
journée. Pai été oblige de me borner a per- 
ſuader le general de Campitelly de la néceiſité 
on ils ſont, de ne ſe point ſeparer des Ruſſes 
pour leur propre conſervation, puiſque le 
rol a pafle l Oder, & qu'il eſt tres-pres de nous. 
Tout le monde s'accorde à lui donner actuel- 
lement trente cinq à quarante mille hommes, 
avec les renforts qu'il a tires de la Siléſie & les 
recrues qu'il a faites de ſes propres ſujets; que 
ce corps autrichien de beaucoup inferieur n'a 
point d' artillerie, & qu' ainſi jl ſerait certai- 


( 103 ) 
nement attaque par le roi , vil ſe ſeparait. En. 
fin, Jai ajoute , qu'il me ſemblait, que tant 
que Parmee du roi reſterait devant nous, la 
preſence du corps autrichien ferait dans cette 
partie une diverſion tres-avantageuſe ; & que 
{1 le roi ceffait de nous ſuivre lorſque nous 
nous retirerons , & ſe determinait à porter au 
loin ſon armee pour faire quelque autre opera- 
tion, alors le corps autrichien ſerait toujours 
a tems de rentrer {ans coup ferir en Sileſie , 
pour mettre ce pays a contribution, & re- 
joindre la Moravie ou la Boheme, ſelon les 
ordres qu'ils pourront avoir regu de la cour. 
Voila une partie des raiſons dont je me ſuis 
ſervi aupres du general de Campitelly qui 
s eſt entierement rendu à mon ſentiment , & 
qui doit en parler tres-fortement ce ſoir au ge- 
neral de Laudohn; & Jai tout lieu de croire 
que ce general , étant deja un peu refroidi ſur 
ces griefs , reviendra au ſeul parti qu'il m'a 
ſemble qu'il ait a prendre. Ainſi Jeſpere 
que tout ſe raccommodera, & que les Autri- 
chiens ſeront encore avec les Ruſſes lorſque les 
ordres definitits de leur cour leur arriveront. 
La poſte pour la Pologne partant ce ſoir; 
je Wai pas voulu differer de faire part a votre 
excellence de ces ciroonſtances qui deman- 
deraient cependant plus de tems que je wen 
ai, pour pouvoir vous en developper toutes les 
conſequences. Mais une choſe bien cruelle 
pour moi, au milieu de tous les ſoins que je me 
donne, celt d' ignorer totalement ſi je travaille 
par-là à remplir les vues des cours de Vienne 
& de Verſailles. Je me conduis d' apres ce que 
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je crois le plus utile; mais je puis bien faci- 
lement me tromper. Ajaſi mon inquiẽtude 
eſt des plus grandes a cet egard. J eſpere que 
vous voudrez bien m'exculer , {1 Je ne devine 
pas juſte, ou me raſſurer, (1 } 22 ete aſſeʒ heu- 
reux pour bien faire. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


— — —_— 


Ne. XXXII. 


Copie de la lettre de Mr. le baron DE Lau- 
DOHN au maréchal DE SoLTIKow , dont 
Mr. le marquis de Montalembert a ete prie 
de faire la minute & de laquelle il a envoys 
copie à Mr. le comte de Choiſeuil. 


Are camp de Gros- Oftein le 8 Octobre 
1759. 


Moxszzun, 


. peu * que j'ai du francais ne me 
permettant pas de m'expliquer avec votre ex- 
cellence comme je le dèſirerais, Jai cru devoir 
recourir à quelqu'un à qui cette langue füt 
plus familiere , pour lui faire part de mes re- 
flexions. 

Je connais trop ſon zele, & Pinteret qu elle 
prend au ſuccès de la cauſe commune, pour ne 
pas lui parler avec confiance, en ſoumettant 
toutefois mes opinions à la ſageſſe & a ſes lu- 
mieres. Les marches que vient d'executer vo- 
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tre excellence pour ſe rendre dans cette partie 
de la Silefie, ont ete auth utiles, qu'elles ont 
ete honorables pour elle, puiſqu'elles ont oc- 
caſionne une diverſion puiſſante, {ans que les 
politions avantageuſes que le roi de Pruſſe a 
ſu prendre en cotoyant ſon armee, en ait pu la 
detourner des points de direction qu'elle $'e- 
tait propoſee. Il n'eſt pas douteux que le roi 
ne ſoit fort inquiet ſur les projets ulterieurs 
de votre excellence, en la voyant auſſi conſ- 
tante dans la reſolution qu'elle avait formee de 
ſe porter ici. Il doit craindre pour Bteſlau, & 
meme pour toute la haute Siléſie, ou il lui im- 
porte ſi fort de ſe conſer ver des reſſources pour 
ſubſiſter cet hiver, & reparer une partie de ſes 
pertes. D'ou il ſuit que tant que votre excel- 
lence voudra par ſa poſition entretenir les 
memes craintes , il n'olera s'affaiblir devant 
elle par aucun detachement, quelques preſſans 
que puiſſent etre ſes beſoins dans d'autres par- 
ties. Ainſi ſi les circonſtances où votre excel- 
lence ſe trouve, lui permettaient de tenir ce 
prince en echec aſſezʒ de tems, pour que la ſai- 
fon ne lui permit plus de rien entreprendre 


avec {on armee, elle rendrait dans ce moment. 
ci le ſervice le plus grand qu'il ſoit poſſible de 


rendre a la cauſe commune. Je ſais, que vo- 
tre excellence ne s eſt dererminee a fixer au 15 
de ce mois, nouveau ſtyle, {on retour en Po- 
logne, que par de fortes conſidèrations; & ſe- 
lon ce qu elle m'a fait Phonneur de me dire, la 
crainte de manquer de pain eſt la principale. 
Mais je prendrai la liberté de lui repréſenter, 
qu' avec celui dont elle eſt aſſurẽe d'avance, ſi 
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elle veut bien des aujourd'hui envoyer des or- 
dres en Pologne pour y faire acheter des gratns, 
i ne ſera pas difficile de remplacer le pain 
qu'elle pourra conſommer par {on {ejour en 
Silefie, d'autant plus que je ſuis bien eloigne 
de propoſer a votre excellence un long retard 
dans Pexecution de ſon premier deſſein, puiſ- 
que je penſe au contraire que douze ou qua- 
torze jours ſuffiraient: car fi le roi ſe trouve 
encore à la fin de ce mois, ou au commence- 
ment de Novembre a portee de Breſlau, il 
eſt ſar qu'il ne pourra plus entreprendre de 
penetrer en Boheme, dans la crainte des nei- 
ges qui ne manqueraient pas de lui fermer 
pour {on retour les paſſages des montagnes 3 
& C'eſt la ſeule manceuvre qui ſerait a craindre 
dans les circonſtances prëſentes. Mais fi ce 
prince pouvait etre ſar des le 15 de ce mois, 
nouveau ſtyle, que Breſlau ſerait hors de dan- 
ger, il aurait un mois devant lui, & peut. etre 
plus pour executer ſa diverſion dans la Boheme 
avant les neiges, & il forcerait Mr. le mare. 
chal de Daun a abandonner la Saxe pour cour- 
rir à la defenſe de ce royaume. Je ſuis trop 
certain de la peine que votre excellence reſſen- 
tirait d'un pareil evenement , pour douter un 
inſtant qu'elle ne faſſe tout ce qui dependra 
d'elle pour le prevenir. La ſeule preſence de 
fon armee dans ce pays quelques jours de 
plus, nous mettrait hors de toutes inquietudes 
a cet Egard. Si la choſe ſe trouve impoſſible , 
ce ſera {ans doute un grand malheur, dont 
nous reſſentirons bientor les facheuſes ſuites. 


Ainſi je ſupplie votre excellence, de faire la 
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plus grande attention ſur le parti qu'elle ſe 
propoſe de prendre a cet egard, abandonnant 
cependant le tout a ſon zele & a fa prudence. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


— 
— — — — . 


Ne. X XXIII. 


A Mr. le comte DE CHolsEUlL. 


Au camp de Gros-Oftein, le 12 Ocfobre 
1759. | 


V, Us avez vu par mes precedentes lettres, 
Mr. le comte, une partie des differens qui s'e- 
levent tous les jours entre les Autrichiens & 
les Ruſſes. Mr. de Laudohn a preſque toujours 
raiſon, excepte lorſqu'il veut Pavoir vis a-vis 
du general ruſſe, & qu'il ceſſe d'ttre auſſi doux 
& auſſi patient qu'il convient de Petre avec un 
tel general. Mr. de Laudohn a ſenti lui-meme 
Putilite de ſon union avec les Ruſſes, puiſqu'il 
a propoſe a {a cour, d'obtenir de celle de Pe- 
tersbourg un corps de trente mille hommes, 
pour agir avec lui dans la haute Sile(te, Ce- 
pendant il eſt à tous momens pret a les quitter. 
C'eſt un excellent homme de guerre; mais il 
n' eſt pas afſez politique. Il devrait ſentir qu'il 
faut, à quelque prix que ce ſoit, vivre en bonne 
intelligence juſqu'a la fin de la campagne, 
afin de laiſſer a {a cour la liberte de prendre les 
partis qui lui conviendront le mieux, ſoit pen- 
dant cet hiver, ſoit pendant la campagne pro- 


chaine. C'eſt ce que je prens la liberte de lui 
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repreſenter dans toutes les occaſions , penſant 
yu que jamais, que les Ruſſes ſeront inutiles 
campagne prochaine s'ils reſtent ſeuls cet 
hiver. Je ne ſais meme ſi le general ruſſe ne 
cherche point a degotiter les Autrichiens, dans 
la vue de &en ſéparer pour tre plus libre. 
Ils ont des deſſeins ſur Dantzick, qui pour- 
raient bien traverſer a Pavenir toutes autres 
entrepriſes. On eſt bien moins politique a Par- 
mee qu'a Petersbourg , & Pon appercoit ici ce 
qui peut reſter cache dans les tenebres a la 
cour de Ruſſie. Cette nation eſt devenue tres- 
confiante dans ſes forces. Elle penſe n'avoir 
plus beſoin de perſonne, & parait en conſe. 
uence ne vouloir plus rien menager. On ne 
Ae trop tot s'expliquer avec elle ſur les 
_ operations de la campagne prochaine. En trai- 
tant cette matiere il {era facile de la deviner , 
ſur- tout s' il ne doit plus etre queſtion de con- 
cert a etablir , de jonction, ou de manceuvres 
qui puiſſent etre eladees par quelque imputa- 
tion vague contre un general allie. En ſe ren- 
fermant dans la ſeule propoſition d'un fiege 
important à entreprendre, il faut qu'ils ac. 
ceptent ou qu'ils refuſent. S'ils prennent le 
dernier parti, il ſera clair qu'ils ne veulent 
plus a Pavenir $occuper que de leurs interets; 
& dans ce cas je penſe qu'on doit uniquement 
Sattacher a ſolliciter un corps de trente mille 
hommes pour agir en haute Siléſie; car s'il 
Etait poſſible d'obtenir que toute Parmee fut 
faire le ſiege de Stetin, ou meme de Glogau, 
ce ſerait renoncer a un tres - grand avantage , 
que de ſe borner à demander ſeulement un 


E 
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corps de trente mille hommes, attendu que fi 
la cour de Ruſſie ſe determine a le donner, il 
ne faut pas compter {ur le reſte de Varmee: 
elle g&eloignera peu de la Viſtule apres avoir 
ete affaiblie par un pareil detachement. 

Mais dans tous les cas, la preſence du corps 
autrichien me parait également avantageuſe, 
puiſque ſans le ſecours de ce corps, il eſt au 
moins tres - douteux que la cour de Peters. 
bourg ſe determine jamais a un ſiège ſur le 
bas-Oder; que ſans Punion de ce corps pendant 
Phiver a ſon armee, il eſt tout auſſi douteux 
qu'elle conſente à envoyer trente mille hom- 
mes en haute Siléſie joindre des troupes autri- 
chiennes; & qu' enfin du moment qu'il ne 
con viendra plus a la cour Vienne de laiſſer ce 
corps en Pologne, il pourra toujours, en 
cherchant à rentrer dans la Moravie, faire une 
puiſſante diverſion dans la haute Sileſie. Du 
moins faudra. t- il que le roi de Pruſſe y tienne 
un corps de troupes conſiderable pour s'y 

oppoſer. 

Tels ſont, Mr. Pambaſſadeur , les princi- 
paux motifs qui m' ont fait defirer que le corps 
de Mr. de Laudohn ne ſe {eparit pas de cette 
armee, apres avoir paſſe l'Oder a Carolath. 
Et il me ſemble quien conſiderant de plus les 
riſques qu'il pourrait courrir apres {a ſẽpara- 
tion, il n*etait pas poſſible d' tre indecis ſur ce 
qui pouvait etre plus ou moins avantageux a 
cet egard. Vous ſave par ce que ai eu Phon- 
neur de vous mander , les facheuſes ſuites que 
cette ſeparation aurait eues , 11 elle s'etait exe. 


cutee a Chriſtianſtadt , puiſque Varmge ruſſe ſe 
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ſerait retiree en Pologne par Croſſen des le 20 
de Septembre. Ainſi il eſt facile a votre excel. 
lence de juger, fi dans tous les momens , il 
n'a pas ete de la plus grande importance de 
retenir le corps autrichien a cette armee. Et 
je crois qu'il y eſt enfin attache juſqu'a ce que 
des ordres de ſa cour en decident; puiſqu'a- 
pres une derniere ſcene tres - vive entre les 
deux generaux, le ruſſe $'elt determine par 
accommodement , de fournir au corps autri- 
chien tout ce qui lui ſerait neceffaire juſqu'a 
ce qu'il ait paſſe la Warta avec Parmee ruſſe. 
Mais il a perſiſte dans ſon projet de le retirer, 
pretendant etre las de toutes ces querelles. Il 
a prononce definitivement , que nous ne nous 
porterions pas plus avant en Sileſie, & que 
nous partirions d'ici le 14 ou le 15 pour aller 
par Liſſa a Scherim, ou les deux armees paſſe. 
raient la Warta. Il nous reſte a ſavoir quel 
parti prendra la - defſus le roi de Pruſſe. Sil 
nous ſuit, la diverſion ſera la meme. Vil 
nous quitte pour aller en Saxe, le corps autri- 
chien pourra rentrer en Sileſie , forcer le roi 
de revenir {ur ſes pas, enſuite ſe retirer de 
nouveau en Pologne pour y prendre ſes quar- 
tiers d'hiver, ſi la cour de Vienne le juge a 


propos. 
] ai Phonneur d'ttre , &c. 
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Ne. XXXIF. 


A Mr. le comte ps CHrolseviIL. 


Au _ de Gros. Oſtein, le 17 Ofobre 
1759. 


V. vs voyez que nous ſommes encore 
dans ce camp, Mr. l'ambaſſadeur, comptant 
chaque jour partir le lendemain. Je n'ai jamais 
vu, depuis que je ſers, une indeciſion pareille. 
Cependant à force de patience & de ſoins je 
crois avoir gagne cinq jours, & que ce ſera le 

20 au plutot que nous partirons ici. Je nꝰo- 
ſais men flatter lorſque Jai eu Phonneur de 
vous ecrire ma lettre du 12, ni meme lorſque 
Jai commence celle. ci ce matin; mais enfin 
c'eſt decide , a ce gue je crois. 


— — 


A Mr. le comte DE CrolsEviL.. 


Au camp de Gros-Oftein, le 21 Ocfobre 
1759. 


N o us devions partir hier, Mr. Pambafſa. 
deur. C'etait le dernier delai, comme Jai eu 
Phenneur de le mander a votre excellence. | 


Les fourriers & quartiers.maitres etaient alles 


avant hier marquer le camp a Tichurnay, pres 


la frontiere de Pologne. Mais le courrier qui 


eſt arrive hier a ſix heures du ſoir de Peters- 5 
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bourg, en faiſant une tres-grande diligence, n 
fait changer tous nos projets de retraite. Nous 
devons marcher demain ou apres demain a 
Hernſtadt, & de. la, a ce qu'on dit, a Traſchen- 
berg, ſur la route de Breſlau. Les cinq jours 
de retard du 15 au 20, obtenus pour ainſi 
dire à la pointe de Pepee, ſe trouvent par l- 

venement etre d'une tres. grande conſequence, 
puiſque {i nous euſſions deja fait une ou deux 
marches retrogrades, quelques prefſans que 
puiſſent etre les ordres arrives de Petersbourg, 
Nous ne ſerions | jamais revenus ſur nos pas. 
On aurait allegue, que le pays qu'il fallait 
traverſer pour rentter en Silefie, etait abſolu- 
ment ruine par le long ſejour des armces ; & 
nous aurions continue a nous rapprocher de 
la Viſtule. Je ne m attends pas neanmoins, 
que nos futures operations ſoient ni impor- 
tantes ni de longue dureg mais c'eſt toujours 
beaucoup, que de tenir Pennemi quelque tems 
de plus dans Pincertitude , & de gagner une 
ſaiſon plus avancee. C'eſt a quoi Javais ets 
force de borner tous mes vœux depuis deux 
mois, ainſi que vous Pavez pu voir dans mes 
precedentes lettres. Vous ne devez pas douter 
que je ne faſſe tout ce qui dependra de moi, 
pour tirer parti des nouveaux ordres | recus. 
S'il avait ere poſſible qu' ils fuſſent arrives un 
mois plutot, ils auraient pu avoir des ſuites 
plus avantageuſes. Je ne manquerai point d'a- 

voir Phonneur de vous informer des mouve- 
mens qui nous reſtent à faire. 


Jai Phonneur d' etre, &c. 
X. XXXVI. 


OS 


No. XXX/L 
A Mr. le comte DE CHOISEUIL. 


Au camp de Trubuſch, le 25 Ofobre 
1759. 


L Es ordres qui ont été envoyes de Peters. 
bourg ne produiront pas un grand effer. Mr. 
Pambaſladeur $'elt tenu en conſeil de guerre 
ou Pon a protelte, a ce que] Pon nva afſare, con- 
tre la poſſibilite de leur execution. Cependant 
nous en obtiendrons quelques jours de plus 
de ſejour en Siléſie. L'armee a marche le 22 
ſur les hauteurs vis-a-vis de Hernſtadt, le quar- 
tier general ruſſe etant derriere Parmee a Sau- 
deborſchke, & celui des Autrichiens à Babiele, 
Le roi de Prufle qui nous a cotoyes de autre 
cotè de la Bartche, eſt venu camper vis-a-vis 
de nous, en occupant par ſes avant-poſtes la 
ville G Tlernſtadt ſituèe {ur la rive gauche de 
la riviere, tandis que nous occupions les faux. 
bourgs ituts de ce cot ci. Apres quelque ca. 
nonade de part & d'autre, on a fait ſommer le 
commandant pruſhen d'evacuer la ville, ſang 
quoi elle ſerait allumèe par des bombes. Il a 
repondu de la part du roi, que puiſque les in- 
cendies etaient ordinaires aux Ruſſes, ils pou- 
vaient traiter la ville d' Hernſtadt comme ils en 
avaient traite tant d autres, mais qu'il avait 
ordre de la defendre juſqu'à la derniere extré⸗- 
mite. Sur cette reponſe qui n'a pas ete priſe 
en bonne part ici, on a avant hier canon & 
Tom. II. H 
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bombarde cette malheureuſe ville avec tant de 
ſucces, qu'elle a ete entierement brilee; & nous 
ſommes partis hier apres cette expedition, pour 
venir camper ici ſur Pextremite du territoire 
pruſſien. Le roi nous a encore laiſſè retirer de- 
vant lui, ſans rien entreprendre ſur notre ar- 
rière- garde. Notre depart ſur la Warta, dant 
le moment n'eſt pas encore fixè, tardera peu. 
Mais nous aurons du moins gagne dix a douze 
jours, ſur la reſolution qui avait été priſe de 
ſe retiter le 15. Je fais tout mon poſſible ac- 
tuellement pour faire laiſſer un corps ruſſe avec 
le general de Laudohn, afin de le mettre en etat 
de fe ſoutenir ſur les frontières de Siléſie, & 
mettre le roi de Pruſſe dans le cas de n'oſer fe 
degarnir de ce core. Mr. de Laudohn voudrait 
avoir vingt a vingt-cinq mille hommes; mais 
il me ſemble que c'eſt trop en demander. Je 
doute meme que le feld marechal ait le pou- 
voir de lui accorder un corps fi conſiderable: 
ſi Pon! pouvalt en obtenir un de dix ou douze 
mille hommes, cela ſerait bien heureux, & je 
Wen defeſpere pas. 


: 


Je ſuis encore fans avoir regu aucune r6- 
poniſe aux lettres que j'ai eu Phonneur de vous 
Ectire, depuis celle du 27 incluſivement. 


* Tai celui d'ètre, &c. 
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No. xxXxVII. 


* 


Lettre de Mr. le comte DE CHOIsEVIL 4 Mr. 
le marquis DE MONTALEMBERT 


Vienne, le 12 Odtobre 1759. 


J Al requ, monſieur „ la lettre que vous 
m' avez fait Phonneur de m'ecrire le 27 du 
mois dernier NV. X, & celle du premier de cs 
mois NY. XI. 

Je ne puis qu 'approuver les ſoins que vous 
vous etes donnes , pour maintenir la bonne 
intelligence entre les deux nations. Il eſt bien 
malheureux que les Ruſſes n'atent pas voulu 
recueillir le fruit de leur victoire, & qu'ils 
aient empeche Mr. le marechal de Daun de 
profiter de la detreſſe ou erait le roi de Pruſſe, 
apres la journee du 12. Le chapitre de regrets; 
ſur ce qui s'eſt pafle depuis ce tems la, eſt 
inepuilable , & ce qu'on peut faire de mieux, 
eſt de tirer le rideau ſur un objet auſſi affli- 
geant. 

Je ne me ſuis apparemment pas bien expli- 

ue , monſieur, quand je vous al parlè du 
Bags de Colberg. Ce wetait point au milieu 
de cette campagne & en fe ſeparant des Au- 
trichiens , que je penſais qu'il put etre avan- 
tageux aux Kuſſes de le faire; Jentendais ſeu- 
lement , que ſi Mr. de Soltikow ſe determinair 
a aller hiverner en Pomeranie , comme je Pau- 
rais deſire, il lui ſerait utile alors de s' empa· 
rer de cette place, en arrivant 11 5 cette pro- 

17 
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vince, pour y afſurer ſes quartiers , ou bien 
je ſongeais a employer à cette operation le 
corps que les Ruſſes ont laifle en arriere dans 
cette partie, ſuppoſe qu'il fat ſuffiſant. Mon 
projet ſur Colberg n'ctait dans le premier cas, 
qu'accidenrel & independant; dans le ſecond, 
des operations plus importantes auxquelles 
nous avions lieu de nous attendre. 

Fai ſonde, monſieur, Mr. le comte de 
Kaunitz ſur l'idèe de laiſſer paſſer Phiver a Mr. 
de Laudohn avec les Ruſſes. Mais ce miniſtre 
a detruit cette propoſition par une foule de 
raiſons {1 juſtes, qu'il ne m'a pas ere poſſible 
d' inſiſter. Sans compter la difficulte & im- 
poſſibilitè de reparer ce corps pendant Phiver , 
il m'a demontre tres-clairement , qu'il n'etait 
pas aſſez fort pour ſoutenir Poffenfive vis-a-vis 
du rot de Pruſſe, apres le depart des Ruſſes, 
gil etait priveabſolument d'un corps auth con- 
fiderable que celui de Mr. de Laudohn. 

Il ne me reſte donc, monſieur, qu'a vous 
exhorter a employer tout votre credit aupres 
du general ruſſe, & les inſtances les plus pa- 
thẽtiques, pour le retenir le plus long- tems qu'il 
vous ſera poſſible fur l Oder, afin que Mr. le 
marechal de Daun ait le tems d' effectuer la de- 
livrance de la Saxe, avant que le roi de Pruſſe 
ſoit en état de venir lui preſenter de nou. 
veaux obſtacles. CeAera pendant le courant 
de cet hiver, qu'il ſera tres-important que 
nous nous occupions {erieuſement de former 
pour la campagne prochaine un plan qui 
puiiſe mettre en activitẽ toutes les forces de la 
cauſe commune, & qui ſoit exempt en mme 


C ip 
tems, s'il eſt poſſible, de tous les inconve. 


niens que nous avons reconnus juſqu'a pre. 
4 0 | 13 
ſent dans Vexecution de ceux qu'on a formès. 


Pai Phonneur d'etre, &c. 
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No. XXXVIII. 
A Mr. le comte pg CHoisEviL. 


An camp de Punitz en Pologne, le 26 Octob. 
1759. 


J E rai recu, Mr. le comte, qu'hier au 
ſoir au camp de Trubuſch, la lettre que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire le 12, par la- 
quelle vous m'exhortez a retenir le marechal 
de Soltikow le plus long - tems qu'il me ſera 
poſſible. Vous avez vu par mes precedentes 
lettres, ſi je wai pas fait tout ce qui a de- 
pendu de moi, pour devancer vos intentions. 
Je ne ſais ſi l'on aurait pu faire davantage 
avec auſſi peu de moyens. Mais lorſque j ai 
recu votre derniere lettre, le moment n'etait 
pas favorable pour rien obtenir. Pavais aſſiſtẽ 
quelques heures auparavant a la lecture d'une 
lettre du 14 Octobre du general-major Sprin- 
guer, reſident de la part de la Ruſſie a Par- 
mee du marechal de Daun, qui mandait , que 
ce general avait declare devant le comte de 
Montazet & beaucoup d'autres generaux, que 
ne voyant aucune utilite d' attaquer le prince 
Henri, il ne ſongeait plus qu'à prendre des 
quartiers d'hiver. Cette lettre auſſi indiſcre- 
H iij 
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tement qu' inconſẽquemment ecrite , faiſait un 
contraſte trop frappant avec les aſſurances que 
le marechal de Daun avait donnees dans plu- 
ſieurs occaſions, pour ne pas produire le 
plus mauvais effet. La plupart des generaux 

raiſſaient tres-mecontens, mais ſur-tout le 
comte de Soltikow ſemblait perſuade qu'on 
n'avait eu d' autre objet pendant toute cette 
campagne, que de le tromper. Le premier mo- 
ment chez ce genera], ne permet aucune re- 
preſentation ; il faut ſe taire, ou renoncer pour 
toujours à etre ecoute. Il a donc ordonne la 
marche en Pologne, qui s'eſt faite aujourd'hui, 
en ſe conformant {ans hèſiter au delir de la 
plus grande partie de ſes generaux. 

Ce n'eſt qu'après etre rentre chez moi, que 
Jai dechiffre votre lettre du 12, qui m'a ap- 
pris la reſolution ou Pon etait a Vienne, de 
ſeparer le corps autrichien de cette armee , 
pour le faire hiverner dans les Etats de ſa 
majefte Pimperatrice. N'etant point inſtruit des 
puiſſantes raiſons qui vous ont ete alleguees 

our établir la neceſſite de cette diſpoſition , 
je Wat pu que m'en affliger, connaiſſant tous 
les inconyeniens dont elle ſerait ſuivie. Ce- 
pendant le general de Laudohn ayant depeche 

Vienne, quelques jours auparavant, Mr. de 

aramelly general-major , pour y faire accep- 
ter {on projet d'hiverner en Pologne avec un 
corps ruſle , je nai pu regarder cette affaire 
comme totalement decidee, & il me ſemble 
auſſi que les nouveaux ordres recus de Peters- 
bourg , de tenir Poſen tout l'hiver, {ont une 


circonſtance qui peut faire conſiderer ditfe- 
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remment les choſes, puiſque , fi les ordres ont 
leur execution, il ne pourra plus etre queſtion 
pour les Autrichiens d'aller hiverner avec les 
Ruſſes derriere la Viſtule. Le comte de Solti- 
kow ſera oblige de laiſſer un corps ſur la 
Warta. Dans ce cas les Autrichiens pourraĩent 
appuyer leur droite a ce corps, tandis que leur 
gauche s'approcherait de la haute Siléſie. Alors 
non ſeulement le rëtabliſſement de ce corps, 
pendant Phiver , ſerait᷑ auſſi facile que dans la 
Moravie; mais de plus, il ſe trouverait par 
ſuppoſition egalement en état de s' oppoſer aux 
T offenſifs du roi de Pruſſe dans les Etats 
ereditaires , puiſque ce prince ne pourrait y 
penetrer par la haute Siléſie, ſans s'expoſer a 
voir le corps autrichien & ruſſe penetrer dans 
cette province, lui couper ſa communication 
& le forcer de revenir ſur ſes pas. Mais un 
pens objet encore a remplir par cette poſition, 
erait de couvrir la Pologne & de priver le roi 
de Prufle de la-quantite tres- conſiderable de 
chevaux, de grains, de beſtiaux, & meme 

d' hommes, qu'il tire tous les jours de 
royaume. PO 
Enfin , le general de Laudohn avec qui j'ai 
confere ce matin , eſt decide a marcher a Ka- 
lich, tant pour y faire faire le pain dont il ne 
peut ſe paſſer, que pour y attendre de nou- 
veaux ordres de {a cour; & il m'a tres. fort 
prie de le ſeconder , pour obtenir du general 
ruſſe le corps qu'il lui a demande. Mais je lui 
at dit que je ne pouvais plus m'en meler 
qu'indirectement , puiſque je venais d'ètre in- 
forme par votre lettre du 12, que Vintention 
. 
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de fa cour n'erait pas qu'il reſtat en Pologne; 
que je ne voyais de plus aucune apparence 
qu'il puiſſe obtenir vingt quatre mille hom- 
mes; que ſi le marechal lui en accordait douze 
mille dans ce moment - ci, je penſerais qu'il 
remplirait l'objet actuel & donnerait egale- 
ment a la cour de Vienne la facilite de ne- 
gocier a Petersbourg , pour obtenir que ce 
corps ſoit augmente au printems. 


Tat Thonneur d'etre, &e. 


(HP @® @ ES K 
A Mr. le comte DE CHoISEUIL. 


Au camp de Punitz en Pologne, le 27 Ocłob. 
1759. 


C ETTE lettre eſt pour avoir Phonneur 
de vous informer , Mr. l'ambaſſadeur, d'une 
conference que le marèchal de Soltikow a deſire 
d'avoir hier avec moi. Ce general, le mains 
communicatif qu'il y ait au monde, & qui ſe 
refuſe le plus aux audiences particulières, 
meme vis-a-vis de {es premiers generaux, m'a 
fait entrer ſeul dans ſon cabinet, & m'a ho- 
nore pendant plus de deux heures de ſa con- 
fiance entiere, Il a debute par me dire, qu'il 
ſavait qu'on cherchait à lui donner des torts 
& à faire tomber entierement ſur lui le peu 
de {acces de la fin de cette campagne; de. la 
il a paſſè a des eloges qui me ſont perſonnels, 
& qu'il ne me convient point de repeter , dans 
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la vue de me perſuader, qu'il faiſait quelque 
cas de mon opinion; mais ſans doute 
s'aſſurer de mon fuffrage, puiſqu'il eſt entre 
tout de ſuite dans les plus grands details ſur 
ſes manceuvres pendant cette campagne, & 
ſur les motifs qui Pavaient determine a les 
faire. Connaiſſant la hauteur de ſon eſprit, je 
Wai pas ete peu etonne de ce qu'il cherchait a 
ſe juſtifier vis-a-vis de moi; & Jai ſenti que 
cette confidence ne pouvait ètre que l'effet de 
quelque crainte momentanee dont il fallait 
profiter. Pai donc cru devoir le raſſurer en ne 
lui conteſtant aucun de {es moyens de juſti- 
fication , & je Pai laifſe parler fort long-tems 
du paſſe , dans Veſperance de Pamener enſuite 
plus facilement a Pavenir. En effet, je me ſuis 
ſervi de tous les inconveniens qu'il avait re- 
marques dans le plan d'operations de cette 
campagne, pour lui demander, quelles pour. 
raient donc etre ſes vues pour la campagae 
prochaine. Cette queſtion a d'abord paru 
Fembarrafſer , de facon qu'il geſt borne a me 
repondre, que v'il etait conſulte, il dirait ſon 
avis; mais lui ayant repreſente, que s'il ctait 
poſſible de ſavoir d'avance a-peu-pres ſes in- 
tentions, peut-etre qu'on chercherait a entrer 
dans ſes vues en formant le plan d' operations; 
& que dans ce cas, paraiſſant ſimplement exe- 
cuter des manceuvres qui lui auraient ete preſ- 
crites , il ne {erait.point reſponſable des eve. 
nemens. Ce motif a fait Veffet auquel je m'at- 
tendais, & dans la vue de ſe menager ce pe- 
tit avantage, il n'a plus balance a me faire 
connaitre ſes intentions. Voici en gros quelles 
elles ſont. 
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It ne voudrait point avoir d'Autrichien avec 
lui. Il dit qu'on lui a envoye pluſieurs fois des 
bavards impitoyables qui Vont ennuye ; que des 
gens qui {ont toujours a lui demander ce qu'il 
veut ou ne veut pas faire, le genent. 

Qwil ne veut point une 5 grande armee 
avec des troupes auſſi excellentes que des Ruſ- 
ſes; trente mille hommes d' infanterie, & vingt 
mille hommes de cavalerie, y compris la cava- 
lerie legere, lui ſuffiſent. 

Il a mande a Vimperatrice de Ruſſie, qu'il 
ne voulait point de recrues cet hiver. Il pre- 
tend avoir tout ce qui lui faut, tant en Pruſſe 

qu'a Parmee. 

Il veut operer par le bord dela mer. 

Enfin, il veut commencer par prendre 
Dantzic. Cette derniere operation eſt , je crois, 
le veritable objet de la plupart des Ruſſes. 

Ayant ecoute avec attention le detail des 
projets du comte Soltikow fur la campagne 

prochaine, je me ſuis borne à lui repondre , 
qu'il etait à craindre que le ſiege de Dantzic ne 
tint fort long - tems; mais il m'a paru trop 
perſuade du contraire, pour pouvoir inſiſter 
davantage. Pai donc cru ne devoir rien ob- 
jecter a ſon plan de campagne, & je Vai laifſe 
d'ailleurs dans la plus parfaite {ecurite, ſur ce 
- je pouvais penſer de {es manceuvres paſ- 

des, de facon qu'il wa point craint de nvap- 
prendre qu'il avait mande au chambelan Cho- 
valow a Pétersbourg, dont le credit aujour- 
d'hui ne parait pas douteux, qu'il croyait 
avoir ſi peu a ſe reprocher, qu'il conſentait à 
Jen rapporter au compte que je pourrais en 
rendre. Payoue que cet aveu, quoiqu'on ne 
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peut pas plus flatteur en lvi-meme, m'aurait 
donne la fievre d'inquietude, fi je navais eu 
lieu d'eſperer que je ne ſerais jamais dans le 
cas de prononcer ſur une pareille matiere. 
Mais quoique ces diſpoſitions du marechal 
ne ſoient point immuables, & que le miniſtere 
ruſſe puiſſe adopter une autre ſiſtème, elles 
n' en meritent pas moins une grande attention, 
puiſque ce general deux fois victorieux, paſſe 
à Petersbourg pour le plus grand militaire 
qu'ait eu depuis long: tems la Ruſſie, & qu'un 
conſeil de guerre dont tous les membres n' ont 
jamais vu tirer un coup de fuſil, tel que celui 
qu'on peut aſſembler a Petersbourg , eſt bien 
pardonnable de prendre pour ſon oracle, celui 
devant qui le roi de Pruſſe n'a paru qu'un 
Ccolier. 6 
e crois donc, Mr. Pambafſadeur, que mal. 
gre tout ce qu'on pourrait reprocher au ma- 
rechal Soltikow pour obtenir un autre gene 
ral, il {era pendant cet hiver trop recomman. 
dable a {a nation, pour qu'on puiſſe y reutfir, 
& malgre tout ce qu'on pourrait objecter con- 
tre {es projets militaires, je doute fort qu'on 
parvienne à les combattre avec plus de ſuc- 
ces. Du moins fi Pon veut y rèuſſir, faudra. 
t · il en faire une affaire très- ſèrieuſe, s'y pren- 
dre de bonne heure & la ſuivre avec beaucoup 
de chaleur. a | 5 
C'eſt à vous de juger fi dans de pareilles cir. 
conſtances, il ne ſerait pas fort avantageux de 
pouvoir, pour ainſi dire, forcer les Ruſſes par 
la preſence des Autrichiens a laiſſer un corps 
avec eux, ne fut- il que de dix ou dbuze mille 
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hommes, puiſqu'il ſerait beaucoup plus facile 
dobtenir que ce corps fat augmente, & que 
gil pouvait etre porte juſqu'a vingt-cing ou 
trente mille hommes, alors les projets d' op- 
rations du reſte de Parmee ruſſe le long de la 
mer, deviendraient ce qu'ils pourraient. On 
aurait de quoi ſe dedommager par les entre- 
priſes qu'on formerait dans la haute Siléſie. 
Mais je me borne à vous informer de tout 
ce qui vient à ma connaiſſance, m'en rappor- 
tant entièrement pour le ſurplus à la ſageſſe 
de ceux a qui il appartient d'en decider. 
Apres cet entretien, le marẽchal ſe trouvant 
favorablement diſpoſe pour avoir egard a mes 
repreſentations, j ai obtenu que Parmee ferait 
ici quelque ſẽ jour; mais le peu de fourrage 
qui ſe trouve dans les environs, ne permettra 
pas d'y reſter long- tems. 
Lua grace que je vous demande, c'eſt que ſi 
vous, ou le miniſtere de Vienne faites uſage a 
Petersbourg de quelques: uns des details con- 
tenus dans cette lettre, de vouloir bien ne pas 
me citer. Vous en ſentez ſuffiſamment tous 
les inconveniens. | 


Pai Phonneur d'ètre, &c. 
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Noe. XI. 


A Mr. le comte DB CHolsEvis. 


Au camp de Ravis en Pologne, be 31 Octob. 
1759. 


N o us voici revenus ſur nos pas, Mr. le 
comte. Nous devions marcher hier ſur nos 
derrieres a Goſtein, moitie chemin de Punitz 
2 Scherim ſur la Warta. Les fourriers etatent 
partis pour y aller faire Fetablifſement des 
troupes ; mais ayant eu des nouvelles certai- 
nes, que le roi de Pruſſe avait repaſſẽ l' Oder 
a Koben, & qu'il paraiſſait vouloir ſe porter 
ou dans la Boheme ou ſur l'Elbe, le general de 
Laudohn a fait des inſtances ſi fortes, que le 
marechal de Soltikow a enfin decide avant hier 
au ſoir, que Parmee marcherait ici hier, & que 
le general de Laudohn irait avec ſon corps juſ- 
qu'a Trachemberg ſur la Bartche en Sileſfte. II 
eſt encore incertain ſi Parmee ruſſe n'y mar- 
chera pas, afin de porter le corps autrichien 
plus en avant, & forcer le roi de Pruſſe à ne 
rien detacher ſur ſes derrières. Je ne ſais l 


jugera nos intentions afſez dangereufes, pour 


le croire oblige de changer ſes diſpoſitions. Si 
nous n'euſſions pas reſte quinze jours à Groſ- 


Oſtein, & qu'on ſe fut determine. des lors a 


operer juſqu au mois de Novembre, on efit pu 
rendre des {ervices a la cauſe commune bien 
difterens.- Mais enfin les choſes ſont ainſi. Je 
ne puis rien vous mander de certain fur ce que 
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nous allons faire, & vous en devinerez aiſc. 
ment la raiſon, 


Jai Phonneur d'etre, &c. 
Du 31 au ſoir, 


P. S. La marche que Parmee a faite pour ſe 
rendre avant-hier ici, n'a pas eu les ſuites 
qu'on devait en attendre, puiſqu'elle devait 
etre ſuivie de quelque autre en avant, ou n'a- 
voir jamais lieu; mais il vient de ſe tenir en- 
core un conſeil de guerre, ou Pon a decids 
qu'on ne pouvait aller plus avant, faute de 
pain. Ainſi le general de Laudohn ſe ſẽpare de. 
main avec ſon corps, pour aller à Kalich en 
Pologne attendre {es ordres, & Parmee ruſſe 
va cantonner dans les environs de Scherim ſur 


la Varta. 


err 


A Mr. le comte DE CHOISEVIL. 
Gaſtein, le 3 Novembre 1759. 

L.. ME E s'eſt {eparee avant. hier premier 
de ce mois, monſieur, pour ſe rendre en can- 
tonnement ſur la Warta, on Pon avait pro- 
jette de &arreter encore quelque tems; mais le 
peu de fourrage qui ſe trouve ici, la forcera 
bientot à ſe retirer {ur la Wiſtule. 

Quant à moi, comme on ne m'en fournit 
point, {ous pretexte qu'il n'y a point dans 
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cette partie de magaſin en regle , & que depuis 
notre entree en Pologne, je Pai paye au poids 
de lor, {ans meme en pouvoir trouver la quan- 
titẽ qui m' eſt nèceſſaire, je vais etre dans Po. 
bligution de renvoyer encore mon equipage, & 
de ſubſiſter {ur les derrieres. Ma preſence d' ail 
leurs ne ſera a Pavenir d' aucune utilite au 
quartier general , puiſqu'il ne va plus etre 
queſtion que d'arranger des routes pour le 
depart des differentes diviſions de Varmee. 
Ainſi je compte me rendre a Warſovie, pour y 
attendre la permiſſion de retourner en France, 
que j ai demandee a la cour des le premier jour 
d' Octobre, & que Jeſpere ne pas attendre 
long-tems. Je ſerai tres aiſe de me trouver a 
portee de vous rendremes devoirs: en paſſant 
par Vienne, & de/vous aſſurer du ſincere & 
reſpectueux attachement, avec lequel Jai 
Phonneur d'#tre , &c. 4 
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No. LXII. 


A Mr. le comte DE CHOISEUIL. 


1 2d 
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FTaoberim ſur ha IWarta, le 11 Novembre 
1759. 


3 EE occupe encore les memes can- 
tonnemens. Le corps autrichien qui s eſt tenu 
aux environs de Zdunic ſur les frontières de 
Siléſie, ayant du marcher pour ſe rapprocher 
de la Moravie, Pon n'attendra vraiſemblable- 
ment pas le retour du coutier de Petersbourg 
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our determiner emplacement des troupes 
fur la Viſtule, & la force des corps qui de- 
vront hiverner dans chaque partie. 

Le roi de Pruſſe eſt, dit-on , marche avec 
quatorze mille hommes du core de la Saxe. Le 
reſte de ſon armee eſt dans les environs de 
Breſlau. Il n'a tenu juſqu'a preſent qu'un 
corps leger d'obſervation a Militch , vis-a-vis 
celui du general de Laudohn. 

Je vais faire une tournee de quelques] jours 
dans les principaux quartiers de Varmee z en- 
ſuite je partirai pour Varſovie, etant indiſpen- 
fable que j'y paſſe quelque tems pour faire 
mettre des trains & des roues neuves a mes 
voitures qui ſont hors d'etat de faire le plus 
petit voyage, & j eſpere y recevoir dans peu 
la permiſſion que Jai demandee de retourner 
en France, mes affaires particulières ne me 
permettant pas une plus longue abſence. 


Tai Thonneur d'etre, &c. 


No. XLIII. 

Lettre de Mr. le comte DE CHoISEVIL à Mr 
le marquis DoE MO0NTALEMBERT. 

Vienne, le 24 ure 759. 


J. Al recu, . les lettres que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire les 4, 7 & 
12 de ce mois, ainſi que vos depeches ala 
cour qui y etaient- jointes, & que j'ai fait 
paſſer à leur deſtination ſans delai. 1 7 

e 
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Je vois avec un double regret pour le bien 
des affaires, & pour ma ſatisfaction particu. 
liere, que le point intereflant de notre correſ- 
pondance tombe par le depart de Parmee ruſſe. 


On nous avait eftrayes ici, il y a quelques jours, 


en nous annoncant que ſon depart avait été 
fixe au 11. Votre lettre du 12 m'a raſſurè, & 
Mr. de Kaunitz eſpere que Mr. de Soltikow 
aura tenu juſqu'au 20. Je ne puis qu'approu- 
ver, monſieur, à ce ſujet tous les ſoins que 
vous avez pris pour retablir & entretenir la 


bonne intelligence entre les deux generaux 


des troupes combinees. Il eſt bien malheureux 
que Pon wait pas retire des deux victoires des 
Ruſſes, tous les avantages que Pon pouvait 
sen promettre; il faut eſperer que nous ſe- 
rons plus heureux l'année prochaine. Mais 
quant au parti que vous propoſez encore, 
monſieur, de ne pas {eparer le corps autri- 
chien de Parmee ruſſe, je ne puis que vous 
renvoyer à ce que je vous ai deja marque à ce 
ſujet; c'eſt une idee que la cour de Vienne ne 
peut pas adopter, & a Fexecution de laquelle 
il s' oppoſe une foule de conſiderations tres- 
importantes. Il faudra nous occuper cet hiver 
à former un plan quelconque, où toutes les 
forces de l'alliance puiſſent ꝭtre miles en acti- 
vite, avec plus d'avantage que par le pafle. 
Vous connaifſez, monſieur, les ſentimens 
diſtingues , &c. 
ole 
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Autre lettre de Mr. le comte DE CHoISEVIL à 
Mr. le marquis DB MONTALEMBERT. 


Vienne, le 31 Octobre 1759. 


J Al recu, monſieur, les lettres que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire le 17 & le 
21 de ce mois. Vous m' annonce: dans la der- 
niere une nouvelle qui a caule ici une grande 
joie; mais malhe ureuſement elle n'a pas etc 
de longue duree, & nous avons appris à qua- 
tre jours de diſtance, la réſolution des Ruſſes 
de reſter, & leur depart definitif. Les opera- 
tions de Parmee autrichienne en Saxe, retom- 
bent par-la dans une poſition très- critique, & 
je ne crois pas que nous puiſſions nous flatter 
encore qu'elles aient le ſucces que nous avions 
tant de raiſons de nous promettre. Quoiqu'il 
en ſoit, monſieur, voila les Ruſſes achemines 
vers leurs quartiers d'hiver. Il s'agit de {avoir 
à preſent ou ils les prendront, & c'eſt encore 
un point qui merite- une conſideration bien 
particuliere. Je ne ſais pas preciſement quels 
ſeront les ordres que cette cour-ci va envoyer 
a Mr. de Laudohn. Le parti definitif n'elt pas 
encore pris; mais je preſume dapres ce que 
m'en a dit Mr. de Kaunitz , qu'il ſera con- 
ditionnel aux propoſitions que pourra faire 
le general ruſſe. Il me ſemble que ſi Mr. de 
Soltikow peut ſe determiner a ne pas aller hi- 
verner bien loin, & a prendre en Pologne une 
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poſition de quartiers qui pit en impoſer au 
roi de Pruſſe, la cour de Vienne ne $'eloignera 
pas de laiſſer Mr. de Laudohn ſuivre le deſtin 
des Ruſſes; mais s'ils $'en vont fur la Viſtule, 
il eſt tres-certain que Mr. de Eaudohn ne les y 
accompagnera pas. Ce moment vous offre, 
monſieur, une occaſion très - importante de 
ſer vir la cauſe commune, en echauffant le zele 
du general ruſſe. Je ne doute pas que vous n'y 


employiez le ton le plus perſuaſif, & je vous 


prie de m'inſtruire exactement tant de ce qui 
ſera decide {ur ce point, que des diſpoſitions 
qui ſe feront en conſequence. 5 

J'ai cru, monſieur, ne pouvoir mieux dif. 
poſer Mr. le marechal de Belle. Ile en votre fa. 
veur, qu'en expoſant a ce miniſtre de la facon 
la plus pathetique, toute Putilite dont vos ta- 
lens ont ete a Parmee ruſſe, dans le courant de 
cette campagne. Je ne vous cacherai pas meme 
que je lui ai propoſe de vous envoyer paſſer 
Phiver a Petersbourg, tres-perſuade que cette 


commiſſion ne ſera pas moins avantageuſe au 


bien des affaires, qu'a vos interets particuliers. 
| Soyez ſur que je me ferai , monſieur, en toute 
occaſion un veritable plaiſir de rendre juſtice 
à ce que vous meritez, & que Jappuyerat 
tres - volontiers de mon ſuffrage & de mon 
credit, tout ce qui pourra contribuer a votre 
avancement. 


Fai Phonneur d'etre, &c. 
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Lettre de Mr. le duc pE CHOISEVIL a Mr. 
le marquis DE MONTALEMBERT. 


- Verſailles, le 28 Odtobre 1759. 


J E reponds , monſieur , à la lettre que vous 
mavez fait Phonneur de m'ëcrire le premier 
de ce mois, & a la copie de celle que vous aviez 
_ Ecrite le 27 de Septembre a Mr. le comte de 
Choiſeuil. 


Partie chiffree de la depiche. 


La cour de Vienne negocie a Petersbourg, 
pourquePimperatricede Ruſſie laiſſe vingt mille 
hommes de ſes troupes en quartier d'hiver, ſoit 
en Silefie, ſoit en Boheme, leſquels vingt mille 
hommes formeraient une armee avec le corps . 
autrichien qui eſt aux ordres du general Lau- 
dohn. Je doute que la cour de ruſſie acquieſce 
a la demande de Vimperatrice reine. Je ſuis 
encore plus perſuade que la cour de Vienne 
ne laiſſera pas Mr. le general de Laudohn aller 
{ur la Viſtule, & ne ſe detachera pas d'un 
corps de troupes auſſi conſiderable. Il n'eſt 
que trop vraiſemblable par conſequent, que 
ces deux armees ſe ſepareront ſans avoir re- 
tire aucun profit de leurs ſucces, & avec beau- 
coup moins de moyens d'eſperer de nou- 
veaux avantages pour Pannee prochaine. 

L'intention du roi eſt, monſieur, que vous 


. 
alliez avec Mr. le marechal de Soltikow dans 
ſes quartiers d'hiver. Mr. le chevalier Mena- 
ger reſtera au quartier general, & vous vous 
rendrez avec ce general, ou ſans lui, en cas 
qu'il waille pas a Petersbourg , pour y paſſer 
Phiver , & veiller aux projets militaires que 
Pon pourra y former pour la campagne pro- 
chaine. Il y a ici une berline fort belle qui 
conviendrait a Mr. de Soltikow, & dont le roi 
ſerait fort aiſe de lui faire preſent. On pourra 
auſſi commander la diligence que ce general 
vous demande. Sa majeſte la payera, & vous 
direz a Mr. le comte de Soltikow , que le roi a 


profite bien volontiers de cette occaſion de lui 


donner une marque de ſon eſtime & de fa 
| bienveillance. n 


Je ſuis tres-parfaitement , &c. 
Signs le due de CHoISEUIL, 


pu OI » . 


No. XL VI. 


Lettre de Mr. le comte DE CHOISEUIL a Mr. 
le marquis DE MONTALEMBERT. 


Vienne , le 5 Nov. 1759. 


J. I recu, monſieur, la lettre que vous m'a- 

vez fait l honneur de m'ecrire le 25 du mois 

paſſe, ainſi que vos depeches pour la cour, que 

Jy ai fait paſſer par un de mes couriers. 

Vous devez avoir regu 94” de 
jj 
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moi, monſieur, entrautres une du 31 Octo. 
bre, dont s'eſt charge Mr. le general Cara- 
melly. Il ſerait-bien a deſirer que les Kuffes ne 
priſſent pas leurs quartiers d'hiver ſur la Viſ- 
tule, afin d'etre en etat de commencer de 
bonne heure la campagne prochaine. Mais il 
me parait qu'on n'a guere de credit fur les ge- 
neraux ruſſes, & qu'ils ne font que ce qui leur 
plait , fans egard meme pour les ordres de leur 
cour, auxquelson pretend qu'ils ne ſe ſont pas 
conformes quand ils ont quitte la Siléſie. La 
cour de Vienne & ſon general meme n'ont eu 
que trop de complaiſance pour eux pendant 
toute la campagne; & c'eſt cette complaiſance 
qui nous a fait perdre le fruit de leurs victoi- 
res. Il y a une foule de raiſons qui s'oppo- 
ſent a ce que Pimperatrice laiſſe hiverner Mr. 
de Laudohn avec ſon corps en Pologne. Nean- 
moins elle s' eſt determinee , dans le cas ou 
Farmee ruſſe reſterait ſur la Warta dans une 
poſition moins etendue que celle qu'on a pro- 
poſee d'abord, ou bien dans celui ou Mr. de 
Soltikow voudrait laiſſer a ce general un corps 
de vingt mille Rufles, pour prendre des quar- 
tiers depuis Kalich juſques a Poſen. Mais s'ils 
ne veulent laiſſer que dix a douze mille hom- 
mes, cette armee ne ſerait pas aſſez forte pour 
remplir un objet important, & pour determi-4 
ner la cour de Vienne a paſſer ſur les incon. 
veniens de ſe degarnir d'un corps auſſi con- 
ſiderable que celui de Mr. le general Laudohn. 
Je crois au reſte, monſieur, qu'il faut laiſſer 
debrouiller cette fuſte entre le general autri- 
chien & Mr. de Soltikow , ſans nous meler 
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fans les tracaſſeries qui peuvent naitre entre 
les deux nations, & qu'il faut borner vos 
ſoins a entretenir la bonne intelligence, autant 
qu'il dependra de vous, ſans prendre aucun 
parti & ſans vous compromettre. 0 
Les nouvelles que Jai a vous mander de la 
Saxe, ſont tres - peu ſatisfaifantes. Le prince 
Henri eſt reſtè conſtamment a Torgau dans un 
poſte qu'on dit etre inattaquable; & les diffe-/ 
rentes manceuvres qu'a fait Mr. le marechal de 
Daun, pour le depoſter , ont été inutiles. Le 
detachement de Mr. d'Aremberg qui était en 
mouvement pour ſe porter a Wittemberg, a 
recu un echec que les Pruſſiens ne manque- 
ront pas de faite ſonner bien haut, & qui eſt 
defagreable dans les circonſtances préſentes. 
Ce general avait à ſes ordres pres de vingt-huit: 
mille hommes diviſes en trois corps, qui mal- 
heureuſement n'avaient pas de communica- 
tion entre eux. L'un de ces corps a ete attaque 
en marche par les generaux Finck & Wunſch. 
La retraite 8'eſt cependant faite en bon ordre; 
mais Von a perdu tant tues que bleſſẽs, pri- 
Jonniers & egarts, environ mille a douze cent 
hommes avec une piece de canon , & Mr. de 
Gemmingen a été pris. Mr. le duc d'Arem- 
berg $'eſt retire avec tout {on monde a Eilem- 
berg, & a renonce au projet de Wittemberg, 
qui, je crois ,, naurait pas eu un effet bien 
avantageux, d' autant mieux que nous appre- 
nons que le roi de Pruſſe eſt en marche avec 
vingt mille hommes, pour aller joindre le 
prince Henri; la tete de ſes troupes avec les 
| fours etaient dgja le 30 a nt” Ainſi Mr. le 
1 


\ 
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marechal de Daun n'a pas actuellement de meil- 
leur parti à prendre, que de raſſembler toutes 
ſes — de choiſir une bonne poſition pour 
couvrir Dreſde & la conſer ver pendant Phiver. 

On eſt tres-fache ici de la maniere peu 
avantageuſe dont ſe termine cette campagne; 
& je puis vous dire, monſieur, que ſi le ma- 
rechal de Daun nia pas agi d'une maniere plus 
dèciſive en Saxe, ce neſt pas la faute de la 
cour de Vienne qui lui a.envoye les ordres 
les plus precis & les plus rigoureux, & qui 
 defarair vivement qu'il put combattre le prince 
Henri. Nous devons croire que ce general a 
trouve des obſtacles inſurmontables a Vexecu- 
tion de ces ordres. 

Vous ſavez, monſieur, le malheureux eve- 
nement de Quebec, ſur lequel je n'ai point de 
reflexions a faire. Notre armee eſt toujours 
dans la meme poſition; elle a ordre de tenir 
la campagne juſqu'a la fin de Novembre, pour 
empecher Mr. le prince Ferdinand de faire un 
detachement en Saxe. Les troupes de Wur- 
temberg ſont parties le 28 pour ſe rendre ſur 
le Mein. Ces diſpoſitions vous prouvent, 
monſieur, que le roi fait tous les efforts poſ- 
ſibles en faveur de la cauſe commune, & que 
ſon courage n'eſt point abattu par les malheurs 
que nous eprouvons de toutes parts. C'eſt ce 
que vous ne devez point negliger de faire va- 
loir dans le pays ou vous etes. 


ai Thonneur Getre, &c, 
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No. XLVII. 


A Mr. le comte vs CfolskulI. 


Var ſovie, le 28 Novembre 1759. 


J Al recu à la fois a mon arrive ici, mon- 
ſieur 'ambaſſadeur, les deux lettres que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire les 24 & 31 
Octobre & F5 de ce mois. 

Je vois par la premiere de ces lettres, que la 
cour de Vienne n'etait plus auſſi decide qu'elle 
avait ete d'abord, de rappeller le corps de Mr. 
de Laudohn, & que le parti definitif n'etait pas 
encore pris. Par la ſeconde du 5 je vois qu'on 
s' eſt enfin determine a lui envoyer des ordres 
conditionnels. Il eſt facheux que cette deter- 
mination n ait pas ete priſe plutòt. Si au lieu 
de me mander dans votre lettre du 12 Octo- 
bre, que le rappel du corps de Mr. de Lau- 
dohn ętait certain, vous euſſiez été en état de 
m' apprendre les conditions auxquelles il pou- 
vait hiverner en Pologne, Jai tout lieu de 
croire que Faurais determine le comte de Sol- 
tikow a prendre ſur lui, de donner a Mr. de 
Laudohn a-peu-pres le meme nombre de trou- 
pes qu'il lui laiſſe aujourd'hui; car il m' en 
parla de lui meme avant la ſeparation faite a 
Ravis le premier Novembre, pour ſavoir ſi 
Javais quelque certitude que Mr. de Laudohn 
reſterait en Pologne tout Phiver, dans le cas 
ou il le renforcerait d' un corps de troupes. 
Mais comme, en m'en rapportant à vos prece- 
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dentes lettres, je croyais etre ſir du contraire, 
& que d'ailleurs je n'etais nullement autoriſe 
A lui rien promettre a cet egard, je feignis 
d'ignorer les intentions de la cour de Vienne. 
Sur quoi il me rẽpondit qu'il etait fort embar- 
rafſe avec les Autrichiens, parce qu'on ne ſa- 
vait jamais {ur quoi compter; ce qui le mettait 
dans la neceſſite d' attendre des ordres precis 
de {a cour, puiſqu' il ne pouvait point ſans ces 
ordres detacher un corps de {on armee qui reſ- 
terait fort expoſèe en Pologne, fi Mr. de Lau- 
dohn venait a partir d'un moment a l'autre. 
D'un autre c6te, me dit - il, toute Parmee 
ſouffre de reſter fi tard en campagne; mais 

qu'y faire? Ce ſont a-peu-pres ſes propres ex- 
preſſions: d'on il eſt facile de juger qu'il etait 
dans des diſpoſitions tres-favorables , pour ſe 
determiner des lors à ce qu'il vient de faire. 
Dans ce cas Mr. de Laudohn n'eũt point fati- 
gue {on corps par la longue marche qu'il vient 
de faire pres de Cracovie; ce qui Pa affaibli 
conſiderablement. Il ect peut · etre meme pu 
continuer pendant tout ce mois ſes operations 
{ur les frontieres de Siléſie, & mettre le roi de 
Pruſſe dans le cas de n'oſer detacher un corps 
auſſi conſiderable vers la Saxe. 

Quoiqu'il en ſoit, voila l'objet important 
rempli, puiſque l' union d'un corps autrichien 
avec un corps ruſſe a lieu. Il me ſemble qu'on 
en pourra tirer de grands avantages pour le 
printems prochain, pour vu toutefois que cette 
armee ne ſe commette pas cet hiver, en pre- 
nant une poſition trop haſardèe, & que la 
cour de Petersbourg augmente le corps d'in- 
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fanterie qu'elle vient de donner; car dans I'6- 
tat actuel de Varmee ruſſe, ſi Mr. le comte de 
Soltikow ne choiſit pas les plus forts regi- 
mens, les dix ne compoſent pas plus de douze 
a treize mille hommes. Les regimens de fuſi- 
liers ne ſont au complet que de quinze cent 
cinquante. deux hommes, compris quatre cent 
grenadiers. Ainſi s il laiſſe dix regimens de fu- 
ſiliers, quand meme il y aurait ordre de les 
completter tout de ſuite, en tirant des corps 
qui ſont ſur la Viſtule, cela ne ferait encore 
que quinze mille cinq cent vingt hommes. Le 
corps de Mr. de Laudohn compoſe de trente 
bataillons & de quatre - vingt eſcadrons de- 
vrait ètre au complet de trente mille hommes: 
mais il n'en a peut - ètre pas plus de quinze 


a dix - huit mille {ous les armes. Ainſi cette 
armẽe a beſoin d'etre complẽtee, vil eſt poſſi. 


ble de la part des Autrichiens, & renforcee de 
la part des Ruſſes. L'article du general pour 
commander le tout, n'eſt pas le moins impor- 
tant, ni peut. etre le moins difficile à remplir, 
& il y aurait ſur ce ſujet plus d'une obſerva- 
tion à faire; mais il n'eſt pas de ma compe- 
tence de traiter une pareille matiere. 
Je ſuis, on ne peut pas plus ſenſible, Mr. le 


comte , a Pinteret que vous me- — 


prendre a mon avancement, ainſi qu aux ſoins 
obligeans que vous voulez bien vous donner 
en ecrivant aux miniſtres ſur mon compte, 


d'une facon auſſi avantageuſe. Quelqu' en foit - 


le ſucces , je vous prie de croire que je wen 
ſerai pas moins reconnaiſſant. 
Je regarde auſſi comme une nouvelle preuve 


P 
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de vos bontes pour moi, la propoſition que 
vous avez faite de m'envoyer paſſer Phiver à 
Petersbourg ; mais j'ai lieu de croire qu'on 
ne penſe pas tout · à · fait comme vous a Ver- 
ſailles, ſur Putilite dont je pourrais etre a cette 
cour; & comme je ne ſuis point à beaucoup 
pres ſatisfait de la facon dont on me traite, & 
que d'un autre c6te mes affaires demandent 
ma preſence en France, je deſire uniquement 
dobtenir la permiſſion d'y retourner : jen ai 
meme reitere la demande depuis un mois dans 
mes lettres. Pour abandonner ſes affaires, il 
faut du moins qu'on vous en ſache quelque 
gre. Mais quand on n'a ni recompenſe, ni bon- 
nes — comme on dit, il doit etre permis 
de ſonger à ſoi. 6.1 

Favais recu la commiſſion du marechal de 
Soltikow, de lui faire faire a Paris une belle 
berline & une diligence. Pen ai informe Mr. 
le duc de Choiſeuil qui m'a autoriſe de les 
lui offrir de la part du roi, en lui faiſant au 
nom de {a majeſtè un compliment tres-flatteur. 
Je viens d' executer mes ordres en lui annon- 
cant cette grace du roi, à laquelle il ſera tres- 
ſenſible, & dont je ſuis ſar qu'il me ſaura 
beaucoup de gre. Si j euſſe eu des pouvoirs 
afſez etendus pour etre a meme de les lui offrir 
dans certains momens de cette campagne, je 
ne doute pas que je nꝰeuſſe fait decider des ma- 


— 


neeuvres fort importantes. 


Fai Phonneur d'etre, &c. 
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No. XLVIII. 


Lettre de Mr. le comte oB CHoISEUIL a Mr. 
le marquis IDE errang. 


Vienne, le 11 Novembre 1759. 


| J Al requ, monſieur, les trois lettres que 


vous m' avez fait Phonneur de m'éëcrire, No. 
XIX, XX, XXI, les 26, 27 & 31 du mois 
dernier. La marche qu'a fait Mr. de Soltikow 
- juſquaRaviz , pour ſe rapprocher de I'Oder, 
n'a pas ete tout- a -fait inutile; car il parait 
qu'elle retarde celle du roi de — en Saxe. 
Mais elle aurait ete bien plus efficace, ſi le ge- 
neral ruſſe avait bien voulu ne pas s'arreter 
en {i beau chemin, la ſaiſon tant auſſi avancee: 
il aurait peut-etre empechè le roi de Pruſſe de 
ſe porter {ur l Elbe. Il eſt vrai que nous n' au- 
rions peut- etre pas tire grand parti de cette di- 
verſion; car ſur la nouvelle de la marche de ce 
prince, Mr. le marechal de Daun a pris le 
parti de ſe retirer entre Meiſſen & Noſſen. 
Voila ce qui arrive du defaut de concert entre 
les armees allices. L'incertitude ou nous avons 
ete' depuis le 15 d' Octobre, ſur le ſejour ou 
le depart des Ruſſes, n'a pas permis a Mr. le 
marechal de Daun de tirer tout le parti qu'il 
aurait pu de Peloignement ou il tenait le roi de 
Pruſſe. Si au contraire Mr. de Soltiko w avait 
declare des le premier moment, qu'il reſterait 
juſqu'à la fin du mois, l'on aurait pu former 
un plan plus ſuivi, & agir plus efficacement 
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en Saxe. Mr. de Soltikow a fait à Mr. le ge. 
neral de Laudohn une propoſition bien etran- 
ge, en lui offrant de reſter ſur la Warta avec 
{on ſeul corps d' Autrichiens, tandis que Par. 
mee toute entiere irait prendre des quartiers 
ſur la ViWe. . Je crois que vous aurez ſenti, 
monſieur, combien cette propoſition etait peu 
acceptable, & qu'il ne reſtait a ce general 
autre parti a prendre, que de chercher a 
rentrer dans les Etats de Pimperatrice, par 
une marche longue & deſtructive pour ſes 
troupes. La cour de Vienne aurait conſenti 
a laiſſer Mr. le general de Laudohn hiverner 
ſur la Warta, fi Pon avait voulu joindre un 
corps de Ruſſes au ſien. Mais il eſt imprati- 
cable de le laifſer ſeul, tandis que toute Par- 
mee rufle irait ſur la Viſtule. 

Je vous ſuis tres-oblige , monſieur , de m'a- 
voir rendu compte de votre converſation avec 
Mr. de Soltikow ; car il eſt tres - important 
de ſavoir quels peuvent etre les projets de ce 
general. Je ne puis donner trop d'eloges a 
votre zele, à votre bonne conduite , & a Pa- 
dreſſe que vous employez pour vous inſinuer 
dans {a confiance. C'eſt un objet tres-impor- 
tant, & que je vous exhorte a ne pas perdre 
de vue, parce que vous pouvez par ce moyen 
rendre de grands ſervices à la cauſe commune, 
& meriter Papprobation de notre miniſtere, 
aupres duquel vous pouvez compter que je ne 
perdrai aucune occaſion de vous faire valoir. 

Nous ſavons depuis long-tems que les Ruſſes 
ont des vues ſur Dantzic. Ce projet a bien des 
inconvẽniens politiques, & rendrait inutile J ar- 
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mee ruſſe pendant une partie de la campagne. 
Ainſi il faudra prendre des meſures cet hiver, 
pour les determiner a un autre plan de cam- 
pagne. Mais vous avez tres-bien fait, mon- 
ſieur, de ne pas heurter de front le ſentiment 
de Mr. de Soltikow , afin de ne pas le mettre 
en defiance {ſur votre compte. C'eſt a Peters. 
bourg qu'il faudra negocier les arrangemens 
de Pannee prochaine, & tacher de mettre en 
activitè toutes les forces de Palliance, afin 
d'avoir des ſucces plus decilits que ceux de 
cette annee. | 


Pai Thonneur d'etre , &c. : 


Signé CHOISEUIL, 
Du 22. 


P. S. Il y a pluſieurs jours, monſieur , 
que cette lettre vieillit ici, en attendant une 
occaſion pour vous la faire paſſer. Je profite 
d'un courier que je depeche à Varlſovie', pour 
envoyer a Mr. de Durand, ainſi que plu- 
ſieurs autres que j'ai reques de differens en- 
droits, & que je joins ici. 

Nos affaires vont afſez mal en Saxe. Mr. le 
marechal a ete oblige de ſe retirer ſous Dreſde, 
parce que les Pruſſiens menacaient de lui cou- 
per ſa communication avec la Boheme; & 
nous commencons meme a craindre qu'il wait 
bien de la peine a conſerver cette place. 

_ Je me fais un grand plaiſir, monſieur, de 
vous voir ici à votre paſſage; mais pour le bien 
des affaires, j; aurais mieux aime que vous euſ- 
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fiez paſſe Vhiver a Petersbourg , ou vos talens 
auraient pu nous etre fort utiles. 


—— 


Ne. XLIX. 


A Mr. le comte DR Cgolskull. 


Varſovie, le 29 Novemb. 1759. 


J Al recy, hier, Mr. Pambaſſadeur, la lettre 
que vous m' avez fait Phonneur de m'ecrire le 
11 avec un P. S. du 22. 

Je conviens qu'il efit ete difficile de prẽ voir 
que les Ruſſes tiendraient la campagne juſ- 
ques dans les premiers jours de Novembre. 
Aen juger par les diſcours de leur general, 
on ne devait pas sy attendre. Il a fait tout 
ce qu'il fallait pour perſuader qu'il ne le pou- 
vait, ni peut ètre, ne le voulait. Dela il en a 
reſulte le tres- grand inconvenient de ne pou- 
voir rien concerter; & certainement le mare- 
chal de Daun, ainſi que la cour de Vienne, a 
dũ etre embarrafſe a prendre des partis qui 
conciliaflent tous les objets. Cependant Pim-. 
peratrice de Ruſſie donne tous les jours de 
nouvelles preuves de ſes excellentes inten- 
tions. D'ou vient donc qu'elles ont fi peu d'ef. 
fet? C' eſt qu'on ſe donne plus de ſoin pour 
obtenir les ordres a Petersbourg, qu'on ne sen 
donne aupres de l' armee, pour s'aſſurer qu' ils 
ſeront executes. Lorſque des generaux ſe trou- 
vent a cinq cent lieues de leurs capitales, ils 
{ont preſque en poſſeſſion de la ſouverainete. 

| Si 


. 


Si les ordres ſont ſuſceptibles d' interpretation, 
ils y donnent celle qui leur convient le mieux; 
gils ſont poſitifs, ils alleguent un obſtacle in- 
ſurmontable qu'ils ſavent bien qui ne ſera ja- 
mais verifie z & de cette facon ils eludent tout 
ce qu'il leur plait d' luder. Il a de tout tems 
ee plus facile d' obtenir d'une cour des deter- 
minations vigoureuſes, que d'en obtenir Pexe. 
cution dans les armees , ou Pon voit les objets 
de pres, & ou l'on a des craintes de plus d'une 
eſpece. Larmèe ruſſe eſt plus qu aucune au- 
tre dans ce cas. Tant qu'on n' aura pas les ge. 

neraux pour ſoi, C'eſt-A-· dire, tant qu'ils n au- 
ront pas quelque interet perſonnel a menager , | 
on verra tous les ans ce qui s'eſt deja vu les _ 
campagnes paſſees. Mais comment s'affarer 9 
deux? Jecrois qu'il y a des moyens beaucoup 
moins couteux & plus ſùrs, que ceux dont on 
geſt ſervi cette annee. Il ne me convient point 
de m' expliquer ſur ce chapitre, puiſque je nai | 
aucune miſſion pour le faire, & qu'on weſt _ | 
point dans Puſage de goiter les avis de ceux 
qui les donnent {ans qu'on les leur demande. 
Ce reſt point que je pretende faire le reſerve : 
Jai trop de zele pour taire des choſes impor- 
tantes. Mais mon ſilence ſe fonde ſur mon peu 
d eſpërance de faire adopter mes vues, ſi Yon 
wa pas quelque dèſir de les connaitre. 

Je ſuis tres. flattẽ de Papprobation que vous 
voulez bien donner a la facon dont je me ſuis | 
conduit vis-a-vis du marechal Soltikow, pour 

conmaitre ſes ſentimens {ur les operations de la | 
campagne prochaine. Je crois pouyoir comp- | 
ter ſur ſon eſtime & ſur quelque confiance de 
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fa part: la confidence qu'il m'a faite dans 


cette occaſion, pourrait en ſervir de preuve. 
Joſe dire auſſi que quelques generaux m'ho- 
norent de leur amitiè; mais les ſervices que 
vous penſez que je puis rendre par ce moyen 
à la cauſe commune, ſont cependant ſoumis à 
certaines conſidèrations, dans leſquelles la 
cour doit indiſpenſablement entrer pour qu' ils 


aient leur effet. Mais je doute qu'au milieu du 


tour billon des grandes affaires, elle puiſſe s ap- 
percevoir de Purilite de mon influence, a moins 


qu'elle n'adopte vos ſentimens a ce ſujet , par 
la juſte confiance qu'elle doit avoir en vous. 


Quant à ce qui me regarde perſonnellement, 
je ne ſaurais trop vous repeter , Mr. le comte, 
combien je ſuis touche de votre attention a 
faire valoir mes faibles ſervices. Je puis vous 
aſſurer {fans aucun compliment, que votre ap- 
probation, dont je fais un cas infini, eſt une 
veritable conſolation pour moi, dans les peines 
infructueuſes que je me ſuis donnees juſqu'a 
preſent. - | 

Je vous prie d'etre perſuade, que je m'ef. 


forcerai de plus en plus a meriter une fagon de 
penſer de votre part auſſi flatteuſe pour moi, 


& que je ne ceſſerai jamais d'etre avec le plus 


ſincere & le plus reſpectueux attachement , 


&c. 


Jai appris hier ici avec autant de ſatisfac. 


tion que de ſurpriſe, la deſtruction du cor ps 


pruſſien du general de Finck. Peſpere que cet 
avantage aura des ſuites déciſives pour la con- 


ſervation de la Saxe pendant Thiver. 


{(C wan) 


P. S. Depuis cette lettre ecrite, Mr. le 
comte de Sternberg vient d'en recevoir une de 
Mr. le general de Laudohn, qui lui apprend le 
refus qu'il fait a Mr. de Soltikow de revenir 
ſur ſes pas pour prendre des quartiers ſur la 
Warta, a cauſe de la difficulte d'y trouver 
des ſubſiſtances. Il me ſemble que cet inconve- 
nient, $'il exiſte, aurait dũ etre prevu lorſquꝰil 
en a fait la demande; & les Ruſſes vont ſe 
plaindre encore de Pincertitude qui regne dans 
les volontes des Autrichiens. Mr. de Laudohn 
mande au comte de Soltikow , qu'il depeche 
un courier a {a cour pour ſavoir {es dernieres 
volontes, & que li elleleluiordonne,il marchera 
ſur la Warta , mais les Ruſſes n'y ſeront plus; 
car il faut ou qu'ils y reſtent tout Phiver , ou 
qu'ils partent. pour leurs quartiers qui ſont 
ur certains regimens a plus de ſoixante 
mille. Je crains fort que tout ceci ne finiſſe 
par des tracaſſeries tres - nuiſibles aux affaires 
générales, & je me conforme avec grand plai- 
fir au conſeil que vous m' avez donné, de leur 
_ demeler cette fuſèe & de ne oven point 
meler, 5 
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=. 
A Mr. le comte DB CHoisEUIL. 
Varſovie, le 5 Decembre 1759. 


N os dernieres nouvelles de Parmee ruſſe, 
Mr. l'ambaſſadeur, ſont, qu'elle ſe retire toute 
entiere {ur la Viſtule. Cependant le comte de 
Soltikow a aſſurẽ qu'il laiſſerait en decà de 
cette riviere les dix regimens deſtines par les 
ordres de la cour, pour joindre les Autrichiens, 
juſqu'à ce qu'il et recu de nouveaux ordres 
a ce ſujet. Cette arme a recu un renfort de 
quatre regimens d'infanterie nouvellement 


arrives de Ruſſie. Mr. le marechal de Soltikow 
a dit, que ſi le general de Laudohn avait ac- 
cepte les dix regimens pour hiverner {ur la 
Varta, il Pauraic renforce tout de ſuite de 
ſes quatre regimens. On pretend que les Ruſ- 
ſes ſe plaignent beaucoup qu'on les ait fait de- 
meurer auſſi long tems les uns ſur les autres 
& manquant de tout, ſans aucun objet, puiſque 
Mr. de Laudohn ne veut plus accepter le corps 
ruſſe qu'il avait tant ſollicite. Il faut eſperer 
que la cour de Ruſſie eſt inſtruite des bonnes 
raiſons que la cour de Vienne a eues de retirer 
le corps autrichien, & qu'elle les aura goũ- 
tees. Mr. le comte de Bruhl m'a fait prier par 
Mr. de Saul qui eſt {ous lui a la tete des af- 
faires Etrangeres, de lui communiquer les 
vues que je pourrais avoir {ur les operations 


de la campagne prochaine. Je lui ai fait dire, 
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e comme il y avait pluſieurs operations qui 
| Dri egalement poſſibles, & que j'ignorais 
les intentions de ma cour & celles de Vienne 
a cet ëgard, il nvetait impoſſible de former 
aucun projet; & que d'ailleurs je ne pourrais 
le faire {ans y etre autoriſe par des ordres po- 
fitifs. Je me flatte 'qu'apres cette rẽponſe je 
ſerai diſpenſe d'en dire d avantage ſur ce ſujet. 

Je ne ſais point encore ma deſtination, & 
j attens toujours mes ordres. 


Jai Phonneur d' etre, &c. 


. AL 


Lettre de Mr. le comte DE CHOISEVIL a Mr. 
le marquis DE MoNTALEM BERT. 


Vienne, le 5 Decembre 1759. 


J 'AI recu, monſieur, les lettres que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire les 28 & 29 
du mois paſſe. | 
Je wai plus rien à vous dire, monſieur, ſur 
les objets militaires dont je vous ai entretenu 
dans mes differentes lettres pendant le cours 
de cette campagne. Mr. de Laudohn eſt a pre- 
{ent dans les Etats de Pimperatrice , & les 
Ruſſes ſeront bient6t ſur la Viſtule. Ainſi les 
raiſonnemens pour ou contre ce qui aurait 
pu ou di ètre 5 de part & d autre, ſont de- 
ſormais inutiles. | 
Quant aux idees dont je 3 ai fait part 
11 


-» 
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fur les operations de Vannee prochaine, je 
perſiſte a croire qu'elles ſont politiquement & 
militairement les meilleures que Yon puiſſe 
ſuivre; & je ſuis fache que vous ne ſoyez pas 
dans le cas d'y participer, comme je Pai propoſe. 
Mais puiſque vos affaires particulieres exigent 
votre retour en France, je vous verrai, mon- 
fieur, avec grand plaiſir à votre paſſage ici, 
& vous pouvez etre {tr , que les termes que 
Jai employes en ecrivant de vous a la cour , 
n'ont ete que Pexpreſſion des ſentimens d'eſ- 
time & de confiance que vos talens m'ont paru 
meriter , & avec leſquels jai l'honneur d' ètre 

&c. | 
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No. LIT. 


A Mr. le comte DER CHo1sSEUIL. 


Var ſovie, le 15 Decembre 1759. 


J E vois par la lettre que vous m'avez fait 
Phonneur de m'écrire le 5 de ce mois, Mr. 
Pambafladeur , que vous n'etiez point informe 
des ordres conrenus dans les lettres de Mr. 
le marechal de Belle-I{le & de Mr. le duc de 
Choiſeuil, que vous n'avez envoyees, puiſque 
vous comptiez toujours que j aurais Phonneur 
de vous voir a mon paſſage a Vienne. Mais je 
ſuis oblige de me rendre a Petersbourg pour 
tout Phiver. Je pars donc en conſequence. Je 
dois obẽir ꝓar devoir & par inclination. ]y 
aurais moins regret , ſi je prevoyais pouvoir y 
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etre de quelque utilitè. Mais je ne me m{lerai 
ſurement de rien, a moins d'ordres bien poſi- 
tifs. Mes inſtructions ſe bornent a veiller en 
chſervateur eclairs aux plans militaires qui 
pourront tre formes. Padmire cependant avec 

uelle facilite on diſpoſe de quelqu'un contre 

on gre, ſans avoir egard à aucune de ſes de- 
mandes, ſans rien faire pour lui, & ſans lui 
donner aucune eſperance. Mr. le marechal de 
Belle-Iſle fait a n'en pouvoir douter , que j'ai 
des affaires de la plus grande importance qui 
demandent ma preſence en France Wmais un 
pareil motif ne lui parait pas meriter un mo- 
ment d' attention. On ne juge ſeulement pas 
à propos de me laiſſer entrevoir le plus petit 
dedommagement. Aller a Petersbourg , appa- 
remment que ce neſt rien. If fait cependant 
bien froid. Pobſerve tous les jours mon ther- 
mometre , non en philoſophe attentif, mais 
en voyageur craintif. Il fait a midi ici le meme 
froid qu'il a fait en France en 1709, & la nuit 
cinq degrès de plus. Cela me donne de gran- 
des eſperances pour la temperature du climat 
de Petersbourg. Je vais me mettre dans le pail 
juſqu'aux yeux, & je m'enremettrai du reſte 
a la Providence. J'aurai Phonneur de vous 
donner de mes nouvelles a mon arrivee , per- 
Tuade que vous voulez bien vous y interefler. 


Jai Phonneur d'ttre , &c. 
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No. LIL. 
Lettre de Mr. le comte DoE CHOISEUIL a Mr. 
le marquis DE MoxTALEM BERT 


Vienne, le 20 Janvier 1760. 


J Al recu dans ſon tems, monſieur, la lettre 
que vous m'avez fait Phonneur de m'ecrire 
le 15 du mois paſſe. Je metais point inſtruit 
des ordrg que vous aviez recus de vous rendre 
à Peétersbsurg; la cour ne m'a point fait part 
non plus des motits ſur leſquels cette deſtina- 
tion eſt fondee : ainſi il n'eſt pas poſſible de 
mien entretenir avec vous comme je le vou- 
drais. | 
Je prévois en general que vos ſoins & vos 
travaux doivent ſe rapporter a determiner la 
jonction des Ruſſes avec les Suedois , pour le 
ſiege de Stetin. Ce projet eſt votre ouvrage, 
monſieur; de tout tems Jen ai ſenti tous les 
avantages, & je les ai meme detailles a la cour 
dans pluſieurs de mes lettres pendant la cam- 
pagne paſſce. Je ſerai tres-aiſe de votre com- 
miſſion à cet éègard, perſuade, comme je le 
ſuis, que cette operation eſt de toutes celles que 
Pon pourrait projetter , la ſeule qui puiſſe nous 
urer des avaritages reels du concours de 
nos allies, & la plus nuiſible a Pennemi com- 
mun. | 
FaiPhonneur d'etre avec des ſentimens tres- 
diſtingues, monſieur, votre tres - humble & 
tres-obeiflant ſerviteur, 
Signé CHOISEUIL. 


I 


No. LIV. 


Lettre de Mr. le marechal duc DR BELLE. 
IsLE a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


Verſailles „ le 24 Novemb. 1759. 


J Al reeu, monſieur , les lettres que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire le 30 du mois 
dernier, & le 3 du courant NY. XIX & XX. 
Vous m'avez fait plaifir de me faire part de 
votre converſation avec Mr. le marechal de 
Soltikow. Je ne vous repeterai point ce que 
Mr. le duc de Choiſeuil vous mande a ce ſu- 
jet. Vous apprendrez par ſa reponſe , que le 
roi deſire que vous vous rendiez 4 St. Peters- 
bourg ; & il y joindra des inſtructions fur la 
conduite que vous devez y tenir, auxquelles 
je n'ai rien à ajouter, que de vous prier de me 
faire part de tout ce que vous y remarquerez 
& apprendrez qui puiſſe avoir relation au mi- 
litaire. Je mande a Mr. le chevalier de Mena- 
ger, que intention de ſa majeſte eſt, qu'il ſe 
tienne pendant Vhiver à Varmee rufſe, pour 
m'informer-de ce qui s'y paſſera. 


Jai Phonneur d' etre, &e. 
Signs le marechal duc DE BELLE-ISLE. | 


S 
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No. LV. 


Lettre de Mr. le marquis DR MONTALEMBERE 


a Mr. le comte o CholssulL, ambaſſa- 
deur à Vienne. 
St. Petersbonrg , le 8 Janvier 1760. 


J Al recu, Mr. le comte, la lettre que vous 
m' avez fait Phonneur de m'ëcrire le 20 Jan- 
vier, par laquelle je vois que vous ſuppoſez 
Farmee ruſſe uniquement deſtinee a ſe joindre 
aux ſuedois pour le ſiege de Stetin. Cepen- 
dant Mr.le comte d' Heſterhaſi, en conſequence 
des ordres de {a cour , demande formellement 
qu'un corps de vingt mille Ruſſes ſoit derache 
pour aller ſe joindre dans la haute Siléſie avec 
un corps autrichien. C'eſt ainſi qu'il sen eſt 
explique avant hier avec Mr. le marquis de 
1 Hopital. A la verite, cet ambaſſadeur parait 
perſuade, que ce detachement pourra ſe faire 
{ans deranger en rien les operations du reſte 
 deParmee; & que le ſiege de Stetin ſera egale- 
ment faiſable; mais pour moi qui connais 
peut. etre un peu plus Parmee, & qui ſuis peut- 
tre un peu mieux inſtruit des forces nẽceſ- 
ſaires à la priſe de cette place, il me ſemble 
que toutes celles de la Ruſſie & de la Suede ne 
ſeront point de trop pour s'en rendre maitre; 
je ne ſais meme ſi elles ſeront ſuffiſantes. Ainſi 
je penſerais qu'il faudrait, ou laiſſer Parmee en- 
tiere pour rendre cette operation poſſible, ou 
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ſolliciter un corps de trente mille hommes an 
lieu de vingt ; 5 puiſqu'il y a tout lieu de crain- 
dre, qu'avec vingt mille hommes de moins, le 
general ruſſe ne ſe troyve hors detat de rien 
entreprendre d' important. 

Il parait que le comte de Chernichef eſt deſ- 
tine a commander ce corps; & comme il eſt 
Pami du chambellan Chovalow qui le protege 
ouvertement , il eſt vraiſemblable que toutes 
les propoſitions faites à cette cour qui lui ſe- 
ront avantageuſes, trouveront peu d oppoſi- 
tions. 

Vous ferez, Mr. l'ambaſſadeur, Puſage que 
vous croirez devoir faire de ces reflexions. 
On ne m'a encore parle de rien ici, & je me 
garderai bien d' interrompre ce ſilence. 

Si Pon fe propoſe de former une armẽe au- 
trichienne & ruſſe, pour operer en Sileſe , je 
defirerais beaucoup dy etre employe cette 
campagne. Comme il ſera queſtion de pluſieurs 
ſieges, je pourrais y etre de quelque utilite. Si 
vous penſez de meme, je vous aurais la plus 
grande obligation d'en ecrire d'avance a Mr. 
le marechal de Belle-Iſle & a M. le duc de Choi- 
ſeuil. Je me propoſe de leur en faire la de- 
mande, lorſqu'il y aura quelque choſe de de. 
cide la.deflus; mais dans Peloignement ou je 
ſuis, mes lettres parviennent ſi tard, que j au- 
rais lieu de craindre alors, que quelqu' autre 
neut ete nomme pour ſervir a cette armee; & 
Jen ſerais tres-fache , car je ne puis vous ex- 
primer toute la rẽpugnance que j ai a retour- 
ner dans Parmee ruſſe, reſtant {ans avance- 


ment; je ne puis que perdre beaucoup de 
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conſideration , & avoir peu d influence aupres 
d'une nation qui n'eſtime que les grades. Ce- 
pendant il faudra bien ſuivre mon ſort, & 
m'efforcer d' enterrer la ſynagogue avec hon- 
neur. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


Noe. LVL 


Lettre de Mr. le marquis DER MONTALEMBERT 
a Mr. le comte DE CHOISBUIL. 


St. Petersbourg , le 24 Fevrier 1760. 


VOIQU?IL ne ſoit encore nullement 
queſtion ict, Mr. Pambaſſadeur , d'aucun pro- 
jet de campagne, & encore moins du ſiege de 
Stetin , cependant Jai cru devoir employer 
mon loilir a mettre en regle les idees que jᷣ ai 
eues long - tems ſur la facon dont on pourrait 
attaquer cette place. Ce travail ſervira ou ne 
ſervira pas; je le ſoumets a votre jugement, 
& vous en ferez Puſage que vous voudrez. On 
regarde afſez generalement Stetin comme une 
place tres-forte. Je penſe differemment , je Pai 
ſouvent ecrit, & je ſuis bien-aiſe de dire enfin 
pourquoi je penſe ainſi. Il me ſemble qu'il 
eſt important que les cours allièes ſachent à 
quoi s'en tenir la- deſſus, d'autant plus que 
Stetin n'eſt pas la ſeule place au roi de Pruſſe 
qui ſoit fortifice ſelon ce ſyſtème. Je crois 
nommement que la citadelle de Neifls a les 


( 157 ) 


mdmes defauts que le fort de Pruſſe, & que 
ceſt auſſi un pentagone a étoile. Je n'en a 
vu le plan qu'un inſtant chez Mr. le marechal 
de Belle-Ifle : je wen ſuis donc pas abſolument 
ſar. Je ſais qu'elle eſt auſſi extremement mi. 
nee; ainſi mon projet dattaque du fort de 
Pruſſe ſerait également applicable a la cita- 
delle de Neiſſe, ſi ſes fortifications ſont de 
meme eſpece. Mon objet, en m'amuſant a ces 
projets d'attaque, a ere auſſi de voir plus clair 
{ur Vartillerie & les munitions qui ſeraient reel- 
lement neceffaires ; ce qui ne peut ſe deterns- 
ner comme il faut, queen placant les batteries 
dans leur veritable place, & fixant le nombre 
des pieces de chacune. Jen ai fait un état ſe. 
pare , ou ai meme determine les calibres. Pai 
fixe enſuite dans un ſecond etat les boulets & 
bombes neceſfaires, & j'ai ſouſtrait les ca- 
nons, mortiers, bombes & boulets exiſtans 
actuellement a Billau des quantites nëceſſaires, 
afin de ne laiſſer aucun nuage ſur cette partie, 
en cas qu'il ſoĩt queſtion d'en venir enfin a 
cette operation importante; mais je doute 
très- fort qu'elle puiſſe avoir lieu, fi Pon fait 
un detachement de vingt a vingt - cing mille 
hommes pour la Siléſie. Je n'ai communique 
ici qu'a Mr. le marquis de PHopital l'objet de 
mes occupations, & je n'en parlerai que dans 
le cas ou Yen ſerai prie. On attend ces jours 
ci le marechal de Soltikow ; nous verrons ſi 
{a perſonne fera adopter quelque plan d'ope- 
ration: il eſt bien tems d'y ſonger. Son depart 
de Parmee a été retarde par des experiences 
gu'on a faites pour comparer la nouvelle ar- 
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tillerie protegee par Mr. le comte Pierre de 
Chovalow , avec Vancienne. Cette experience 
ate ordonnee {ur les plaintes que le marechal 
de Soltikow , Mr. de Fermer, & pluſieurs ge- 
neraux avaient faites de cette nouvelle artille. 
rie; mais ces Mrs. ont perdu leur proces: les ex- 
periences ont toutes ete a Pavantage de la nou- 
velle; ainſi le comte de Chovalow triomphe 
au grand regret de pluſieurs. Nous ſerons 
bientdt plus amplement informés de cette 
grande diſpute. Nous ſavons en attendant 
qu'elle met beaucoup de diviſions parmi les 
generaux , ce qui ne peut que produire un 
tres-grand mal. : 


Tai Phonneur d'etre, &c. 
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M E MOI RX E 


relatif a un projet dattaque de la ville de 
8 Stetin. | 


| L A ville de Stetin paſſe pour une des plus 


fortes places de l' Europe. En effet Venceinte 
d'ouvrages exterieurs dont elle eſt environ- 
nee, les forts d' Anhalt, de Wilhelm, & ſur- 
tour le fort de Prufle qui fait une citadelle to- 
talement detachee de la ville, ſemblent oppo- 
ſer de tous cotes de grands obſtacles, & de- 
mander du moins beaucoup de tems pour les 
ſurmonter. D'ailleurs Von fait que Pon a pra- 
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tique ſous les glacis de ces trois forts des gale. 
ries de mines, dont l'effet rendrait le loge- 
ment du chemin couvert extremement long & 
dangereux. Mais en examinant avec ſoin tou- 
tes les fortifications de cette place, on perd 
bientot la grande opinion qu'on avait pu sen 
former, & Von y trouve des defauts tres. con- 
{iderables. Sa ſituation ſur une grande riviere 
lui eſt cependant favorable, parce que ſon in- 
veſtiſſement en devient plus grand; mais cette 
place a encore de ce c6te d'aſſez grands deſa- 
vantages, puiſqu'on ne peut arriver à la par- 
tie de la ville, qui eſt a la rive droite de POder, 
appellee la Radic , que par une chaufſee d'un 
demi mille de longueur, qui traverſe un ma- 
rais impraticable coupe par pluſieurs petits 
bras de POder, ou d'autres rivieres qui s' 
jettent, & qu'en s' emparant du petit fortin de 
Dam, place a la tete de cette chauſſee. Il faut 
peu de troupes pour garder ce cdte. 

Mais Pobjet le plus important a conſiderer, 
Celt læ defectuoſitè de ces nouvelles fortifica- 
tions, dont la plupart des ouvrages exterieurs 
ont ſans fofles qui les ſeparent du chemin 
couvert ; & le fort de Pruſſe eſt entierement 
dans ce cas. C'eſt ſans contredit le plus grand 
defaut qu'une fortification puiſſe avoir: ce ſont 
les fofles ſeuls qui rendent les villes de guer- 
re reſpectables; ils donnent à leur rempart 
une grande hauteur; ils en couvrent le pied; 
ils mettent Paſſiegeant dans la neceſſite d'ẽta- 
blir des batteries ſur la contreſcarpe, pour les 
battre en breche: ainſi l'on ne peut trop $'e- 
tonner que des princes auſſi eclaires ſur leurs 
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interets que le feu roi de Pruſſe & le roi re. 
gnant, aient adopte un genre de fortification 
auſſi mauvais; & ce ne peut etre qu'en faveur 
de la grande Economie qu'ils s'y {ont determi. 
nes : la depenſe eſt en effet infiniment moins 
grande. Peut- etre auſſi que ces princes peu 
inſtruits du genie, n'ont pas appercu tous 
les defauts de ce ſyſteme, ou peut-etre encore 
ſe {ont - ils flattes que les ingenieurs de leurs 
ennemis, accoutumes a ne former des attaques 

ue dapres des méthodes conſacrees par l'u- 
Age „ ne s'écarteraient point de la route deja 
tracëe; qu' ils chercheraient a ſe loger ſur la 
crete du glacis , qu'ils y etabliraient de nou- 
velles batteries, & qu'ils trouveraient par - la 
les memes obſtacles, que fi les ouvrages exte- 
rieurs ctaient couverts d'un foſſè. Du moins 
les galeries de mines qu'on a pratiquees ſous 
tous les glacis, prouvent qu'on a ſuppole que 
cet uſage ſerait ſui vi. Mais lorſque les cas ſont 
differens , les méthodes doivent etre differen- 
tes; & ce ſerait une faute impardonnable de 
chercher a ſurmonter des difficultẽs, lorſquꝰ on 
peut les eluder. C'eſt donc en ſuivant ces 
principes, qu'on a forme le projet d' attaque 
relatif a ce memoire. 

On ne croit pas qu'il ſoit poſſible de mettre 
en doute qu'il ne faille attaquer la ville de Ste- 
tin du c6te du fort de Pruſſe, par les raiſons 
ſuivantes. 19. Ce fort etant totalement iſolé, 
il faudrait Pattaquer également apres la priſe 
de la ville. 29. On peut en etre maitre en 
moins de tems qu'il n'en faudrait pour pren- 
dre Pun des autres forts d'Anhalt, ou de _ 

helm 
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helm, leur fortification etant entourte d'un 
bon fofſe. 39. Les ouvrages exterieurs , entre 
le fort d'Anhalt & la place, font auſſi couverts 
d'un fofle. 49. Les ouvrages qui couvrent les 
baſtions marques 7 & $ ſur le plan, peuvent 
etre battus en breche par le moyen des batte- 
ries placces en avant de la ſeconde parallèle, 
puiſqu'ils ſont ſans fofles. 5%. On peut avan- 
cer beaucoup l'attaque de la ville pendanf le 
tems meme qu'on ſera occupe a celle du fort. 
6. Enfin, cette place etant beaucoup plus fai- 
ble de ce c6te que de tout autre, le ſiege en 
ſera plus facile & beaucoup moins long, ſur- 
tout le fort de Pruſſe ſe trouvant, par ces mau- 
vaiſes fortifications peu ſuſceptible de defenſe. 
Cependant il en pourrait coùter cher, fi Pon 
voulait attaquer ce fort par les methodes or. 
dinaires ; le ſeul logement ſur le chemin cou- 
vert tiendrait pluſieurs ſemaines, & l'on y 
perdrait bien du monde par Veftet des mines. 
Celt ce qu'il eſt de la derniere importance d' - 
viter, s'il eſt poſſible, & les obſervations ſui- 
vantes ne peuvent laiſſer aucun doute à cet 
egard. 
Le fort de Pruſſe eſt conſtruit contre toutes 
les maximes recues en fortificatiogs; c'eſt un 
pentagone A etoile , dont les angles rentrans 
{ont d environ cent ſoixante degkes; de facon 
qu'outre les cinq angles morts. qui ſe trou- 
vent dans ces rentrans, les faces des ſaillans 
ſont preſque ſans defenſe, à cauſe de leur très- 
grande obliquite. Le foffe {ec qui eſt autour du 
corps de la place, n'a pas plus de huit a dix 
toiſes de largeur; & les ouvrages exterieurs 
Tom. II. ä ä 
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qui ſont {ans aucun fofſe, comme on Pa deja dit, 
n' ont pas plus de ſept pieds de hauteur de reve. 
tement. Ainſi pour peu qu'on ecrete le haut 
des murailles avec les batteries placees en 
avant de la ſeconde parallele, les terres du pa- 
rapet tomberont au pied du revetement, & 
formeront une rampe ſuffiſante pour emporter 
d'aſſaut ces ouvrages exterieurs, en meme- 
tems que le chemin couvert. D'où il reſulte 
que toutes les mines pratiquees ſous le glacis 
deviennent inutiles, & qu'etant loge dans ces 
ouvrages exterieurs, on attachera le mineur 
au corps de la place dans les angles morts des 
tenailles ; alors le commandant ſera oblige de 
capituler dans les vingt - quatre heures, s il 
ne veut voir ſauter {es remparts, & etre pris 
d'aſſaut. 

Ces obſervations importantes étant faites, 
il convient de paſſer au detail du projet d' at- 
taque. 8 

L'on voit ſur le plan, qua la faveur d'un ri- 
deau on a pu des le premier jour tracer une 
parallele, a cent quarante toiſes de “angle ſail- 
lant du chemin couvert, qui eſt la diſtance ou 
Pon place ordinairement les {econdes paralle- 
les; ainſi ce rideau peut épargner un travail 
conſiderable. 

Les batteries ſont juſqu'a ſoixante-dix toi- 
ſes en avant de la ſeconde parallele; on a cher- 
che à les placer le plus pres qu'il eſt poſſible, 
afin qu'elles rempliſſent mieux leur objet, qui 
eſt de battre en breche les ouvrages exterieurs; 
mais ſi la garniſon était très- forte, & qu'- elle 
donnat des preuves de vigueur qui fiſſent 
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craindre pour ces batteries, on pourrait les 
placer pres de la parallele, cinquante toiſes 
de plus ou de moins ne pouvant pas faire une 
grande difference, des qu'il ne s'agit que d'ou- 
vrir le parapet, & d'abbattre le haut du reve- 
tement. Ces batteries ont une double deſtina- 
tion , puiſqu'elles doivent demonter celles de 
Yennemi, en tirant a ricochet le long des fa- 
ces des ouvrages, & qu'elles doivent en meme- 
tems battre en breche leur angle ſaillant; mais 
ſur- tout elles doivent s' attacher a ouvrir les 
pieces marquees ſur le plan A. B. C. D.; puiſ- 
qu'en s' emparant de ces pièces, les contregar- 
des & les lunettes tombent d' elles memes. La 
direction des feux de chaque batterie montre 
aſſez ſur le plan les ouvrages qui ſont Pobjet 
de Pattaque, fans qu'il ſoit beſoin d'entrer 
dans un plus grand detail. | 
Il ſuffira de faire obſerver que des que les 

ouvrages exterieurs ſeront ouverts, on s'en 
emparera d' autant plus aiſẽment, qu'ils n'ont 
point de fofſes , & qu'il ſuffira de loger dans 
les pieces A. B. C. D., pour que l' ennemi aban- 
donne les autres ouvrages, ne pouvant y pa- 
raitre ſans eſſuyer le feu deſdits ouvrages. 

Alors les logemens qu'on pratiquera ſur les 
ſaillans, ſeront tres en ſarete, étant proteges 
par le feu des pieces A. B. C. D., qui comman- 
dent toute cette eſpece de fortification. Ainſi 
partant de la troiſieme parallele, on doit atta- 
quer les ouvrages exterieurs en ſe jettant dans 
le chemin couvert, ſans s' amuſer à ſe loger 
ſur la crete du glacis; puiſqu'on ne prend ja- 
mais ce parti, qu'à cauſe de 5 de 
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traverſer le foſſẽ pour aller attaquer tout de 
ſuite les ouvrages exterieurs. L'ennemi ſera 
donc force de ceder au nombre & de ſe retirer 


dans le foſſẽ {ec du fort, pour dela rentrer dans 


la place, ſans quoi il ſerait plongè du feu des 
logemens faits dans les ouvrages, & ne pour- 
rait y tenir* mais des qu'il y ſera rentre, rien 
ne pourra plus troubler Paſſiegeant dans la 

poſſeſſion des ouvrages exterieurs z car il ne 
peut entreprendre de deboucher dans le foſſẽ 
par des poternes toutes decouvertes vis. àA-vis 
des logemens faits dans leſdits ouvrages. C'eſt 
alors que le mineur etant attache dans les an- 
gles morts E. F. H. L., forcera le commandant 
a rendre ſa place, pour n'y pas perir avec {a 
garniſon. 

Ainſi dans ce projet d'attaque du fort de 
Pruſſe, il ne ſera point queſtion d' aucun chan- 
gement dans les batteries, ni de logement ſur 
le chemin couvert; ce qui rendra inutiles tou- 
tes les mines qui peuvent tre preparees ſous 
le glacis, ni meme d*etabliflement d' aucune 
batterie {ur la contreſcarpe du foffe de la forte- 
reſſe, puiſqu'on a Vavantage avec cette eſpece 
de fortification, de pouvoir attacher le mineur 
au rempart dans des angles morts, ou il ne 
peut etre vu que du ciel, & c'eſt ainſi quiil con- 
vient de traiter une fortification auſſi defec- 
tueuſe. Mais on doit obſerver de plus, que du 
moment que les ouvrages exterieurs A. B. C. D., 
ſeront pris, on pourra pouſſer les travaux con- 


tre la place marquee en bleu ſur le plan, ſans 


attendre la reddition du fort dont la garniſon 
n'y pourra plus nuire. | 
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Enfin on en agira de la meme maniere avec 
les ouvrages de la ville, marques M. N. O., qui 
ſont également ſans foſſẽ; & lorſque les batte. 
ries 16. 8. 9. 10. 18. 26. 27, les aurent ous 
verts, on les attaquera pour 8'y loger tout de 
ſuite, ſans 8'arreter au chemin couvert; & alors 
etabliſſant les batteries 28 & 29, on battra en 
breche les baſtions 7 & $8, leſquels, étant ou- 
verts, forceront le gouverneur de la ville a ſe 
rende. Tye 

On n'a point marque ſur le plan les loge- 
mens dans les ouvrages exterieurs ,.n la com: 
munication de ces logemens avec la troiſième 
parallele, puiſqu' il eſt facile de les ſuppoſer. 

A Vegard de la partie de la ville, nommee la 
Laſtadie, entouree d'un ſimpleremparrmatflan- 
que, on croit n&ceflaire dy former une atta- 
que leparee, telle qu'on Pavait ſur le plan, 
afin d' obliger la garniſon à ſe diviſer, & de lui 
Gter la reſſource de s' retirer pour y capitu- 
ler; ce qui mettrait peut: etre le gouverneur 
dans le cas de ſoutenir l'aſſaut au corps de la 
place de la ville. Cette attaque d'ailleurs de- 
mande peu d' appareil, puiſqu' il n'eſt: queſtien 
que des trois batteries 20. 21, & 2a, deſtinces 
2a ouvrir le rempart, dont Pattaque ſera; faite 
alors par le moyen des biteaux. &.. radeaux 
qu'on aura prepares.4. cet effet. 

On croit inutile d'alonger ce memoire par 
de plus grands details, puiſque, ce qu'on pour- 
rait dire de plus, eſt commun a tous les ſièges, 
& que ce qui peut etre, particulier a, ce, pro- 
jet, ſe trouve tres-clairement explique. dans 
le plan. e ob 1 | 
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On ſs contentera de joindre ici un Etat de 
Partillerie, ainſi que des munitions neceffaires 
pour ces attaques. Quant au nombre des trou- 
pes, on doit compter ſur cinq mille hommes 
pour la garde des tranchees , & trois mille 
hommes pour les travailleurs: ainſi il faudra 
au moins vingt-cinq a trente mille hommes 


d' infanterie deſtines uniquement à ce ſiège; & 


pour le tems, {i Yon pouvait compter que les 
travaux ſeraient poufſes comme ils Pont été 
dans tous les fieges de la derniere guerre en 
Flandre , on pourrait Peſtimer a trois ſemai- 
nes ou un mois de tranchee ouverte au plus, 
pour etre maitre du fort de Pruſſe & de la ville. 


Ne. LVIII. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 


A Mr. le comte pg ChoisgvlI. 
St. Pttersbourg , le 14 Mars 1760. 


J E m' ẽtais perſuade, Mr. Pambafſadeur, qu'a 
Parrivee du marechal Soltikow , on Soccupe- 
rait ici à diſcuter les operations de la cam- 


pagne prochaine; qu'on communiquerait au 


comte d' Heſterhaſi & au marquis de PH6- 
pital les vues qu'on pouvait avoir à cet Egard ; 
& que ces miniſtres ſeraient dans le cas d' ap- 
prouver ou de combattre les idees qui leur 1 
raient préſentèes: mais il ne parait pas juſ- 
qu'apreſent qu'on ſonge à rien de ſemblable; 


il y a tout lieu de craindre meme que ce ſi- 
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lence ne dure, ſi Pon ne fait quelque propoſi. 

tion qui exige une rẽponſe. Le marechal Sol- 
tikow perſiſte dans ſon ancien projet de pren- 
dre Dantzick, & d'achever la campagne eng a- 
vancant dans la Pomeranie le long de la mer: 
ce ſont ces memes 1dees qu'il me communi. 
qua a Punitz, & dont j'ai eu Phonneur de 
vous faire part dans ma lettre du 27 Octobre 
No. XX. Je ne ſais ſi le miniſtere entrera 
dans ſes vues a Pegard de Dantzick : cela eſt 
tout au moins fort douteux. Mais il me ſemble 
que Vopinion dominante eſt ici, qu'il faut ope- 
rer cette annee par la Pomeranie. L'on met 
ſouvent Colberg ſur le tapis. On honore du 
nom de ſiege la priſe de cette mauvaiſe petite 
bicoque; & ſi l'on parle de Stetin , c'eſt ſeule- 
ment comme d'une entrepriſe qu'il ſerait a ſou- 
haiter qu'on fut en état de faire. Il eſt donc 
fort a craindre que, (i rien ne derange le cours 
des operations qu'on ſe propoſe de ſuivre, la 

campagne le bornera à la priſe de Colberg, à 
S'approcher du bas Oder, a vivre dans la Po. 
meranie, & a revenir prendre des quartiers 
d'hiver {ur la Viſtule. Ce n'eſt pas qu il n'y ait A 
ici dans ce miniſtère des gens fort bien inten- 
tionnes , qui dẽſirent ſincerement que la cam. 
pagne ſoit glorieuſe & utile, qui gen flattent 
meme, & qui ſeront tres-faches lor{qu'ils!la ver- 
ront finir de cette facon. Ils ordonneront peut- 
etre tres poſitivement d'entreprendre le ſiege 
de Stetin; mais {i Parmee s'avance par la Po- 
meranie, elle rencontrera des obſtacles reels, 
qui ſerviront d'excuſe legitime aux generaux , 
pour ne pas executer leurs ordres. Ce ſerait 
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donc à la cour de Vienne a eclairer celle. ci: 
elle ſeule peut prẽ venir le malheur d'une qua- 
trizme. campagne infructueuſe. Ainſi Yai cru 
de-mon devoir dans de pareilles circonſtances, 
de mettre ſous les yeux de votre excellence le 
plan que je penſe qu'on devrait ſuivre pen. 
dant cette campagne. La connaiſſance que j'ai 
acquiſe depuis trois ans des armees ſucdoiſes 
& ruſſes, ainſi que des pays où elles doivent 
operer, me donne peut etre quelques avan- 
tages dans mes Tpeculations; & celt le motif 
qui m'a determine a faire le memoire que Jat 
Thonneur de vous envoyer. Je Vai communi- 
que à Mr. le marquis de PHopital,qui m'a,paru 
Lapprouver. Je nen ai point parle a Mr. le 
comte d'Heſterhaſi; cet a ſa cour a lui don- 
ner les inſtructions qu'elle] jugera à propos. Je 
me ſuis applique dans ce projet a faciliter, au- 
tant qu'il eſt poſſible, Pexecution de la demande 
d'un corps ruſſe, pour operer en haute Siléſie 
par le moyen de avant-garde. de vingt-cinq 
mille hommes que je propoſe d envoyer aSche- 
rim & Kaliſch. Si cette cour conſentait enfin 
a Faccorder, ce corps marcherait par ſa gauche; 
& ſi le roi de Pruſſe, ſur ce mouvement, ſe de- 
terminait a raſſembler de plus grandes forces 
dans la Siléſie, comme cela eſt vraiſemblable, 
alors Parmee cull? » quoiqu”attaiblie , pourrait 
eXecuter la ſuite du projet, puiſqu 11 reſterait 
d'autant moins de troupes ennemies qui pour- 
raient s oppoſer a ſon execution ; mais j'ai deja 
eu Phonneur de vous le mander, ils acquieſ- 
cent a cette demande, ils ne ſe croiront plus en 
ẽtat de rien entreprendre de conſiderable. A la 
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verite on aurait les moyens de gen dedomma < 
ger dans la Silèſie; & ce ſerait peut - etre la 
plus ſhre facon d'en tirer un parti avantageux: 


ainſi, ce qu'il me parait de la derniere impor- 


tance de prevenir, dans le cas où l'on ne 


pourrait obtenir la marche du detachement en 
Silefie, Ceſt que toute Parmee ne faſſe encore 
une campagne inutile. Je crois en avoir donné 
les moyens; c'elt a vous, Mr. l'ambaſſadeur 
d'en juger, & de voir quel uſage vous croyez 
de voir en faire. Mon zele ne m'a pas permis de 
garder le ſilence vis-a-vis de vous dans cette 
occaſion: j'eſpere que vous m'approuverez 
du moins dans le motif qui m'y a determine. - 


Jai Phonneur d'#tre, &c. 


* 


Ns. LIX. 
MEMOIRE | 


ſur les operations de Parmee de ſa majeſfte Pim- 
peratrice de toutes les Ruſſies , pendant la 
rampagne de 1760. 


E, EXPER1ENCE de trois campagnes glo- 
rieuſes, ſans aucun fruit, prouve trop les 
avantages que le roi de Pruſſe tire de ſes places 
de guerre, pour qu'il ſoit neceſſaire de demon- 
trer la neceſlite de faire des fieges. L'on ſup- 
poſera meme dans ce memoire, que {a majeſtẽ 
I'imperatrice de toutes les Ruſſies, dont le zele 


St. Peters. 


bourg , 
Mars 
1760. 


( 170 ) 

ur les interets de la cauſe commune eſt 
deja manifeſte avec tant d*eclat , s'eſt deter. 
minee a faire tous ſes efforts pour s'emparer 
pendant la campagne prochaine , de quel- 
qu'une des principales fortereſſes du roi de 
Pruſſe. Il ne s'agit donc que d'examiner , 
Io, Laquelle de ces fortereſſes doit ètre atta- 
quee la premiere. 20. Quelles ſont les opera- 
tions qui doivent preceder cette entrepriſe. 
375. Quelles ſont celles qui doivent ètre exe. 
cutees pour en affirer le ſucces. 49. Enfin 
quelles {ont les troupes , Partillerie , & les mu- 
nitions de guerre qui doivent y etre unique- 
ment deſtinees. 

La ſituation des Etats du roi de Pruſſe, par 
rapport a ceux de {a majeſte l'impèratrice de 
toutes les Ruſſies, ſemble fixer la poſſibilitè 
de l'entrepriſe d'un ſiege aux trois ſeules pla- 
ces de Glogau, Cuſtrin, & Stetin. On ne 
parle point de Colberg qui n'eſt qu'une bico- 
2 & dont la priſe ne doit jamais coùter un 

eul homme. Les autres places fortes de la Si- 
lefie paraiſſent trop Eloignees pour pouvoir y 
ſonger. Mais meme dans le nombre des trois 
places qui viennent d' etre nommèes, les ſieges 
de la premiere ou de la ſeconde ont de ſi 

nds inconveniens , tant qu'on ne ſera pas 
maitre de la troiſieme, qu'on ne croit pas qu'il 
ſoit ni prudent, ni de Vinteret de la cauſe 
commune d'y fonger. . 

En effet, comment ſe ſoutenir & ſubſiſter 
dans les environs de Glogau ou de Cuſtrin, 
pendant tout le tems nëceſſaire à de pareilles 
operations ? Comment voiturer par terre dans 
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une auſſi grande diſtance de la Viſtule à PO. 
der, la quantite immenſe d' artillerie, de mu- 
nitions de guerre, & de bouches? Comment 
afſarer une communication auſſi longue? Com- 
bien faudrait. il employer de troupes pour la 
garder, ſans pouvoir repondre que d'un mo- 
ment a l'autre quelque corps ennemi ne vint 
a s'emparer {ur les derrieres de quelques 
magaſins, ou a enlever quelques convois ? 
Mais de plus, Parmee ſuedoiſe ne pourrait etre 
employee 4 aucun de ces deux ſièges. Ce ſerait 
donc dix-hnit a vingt mille hommes de moins. 
A quoi Pon doit ajouter la plus grande proxi- 
mite de ces deux places, Glogau & Cuſtrin, 
au centre des Etats du roi de Pruſſe; ce qui 
met ce prince dans le cas de venir à leurs ſe- 
cours, ſans ſe mettre hors de portée de re- 
tourner ſur ſes pas après une bataille, pour 
s' oppoſer de nouveau au progres des armes 
de ſa majeſte Pimperatrice reine. Il n'y a que 
vingt milles de Dreſde a Glogau, vingt milles 
de Neiſſe, dix milles de Breſlau. Ce; ne ſont 
pour des armees pruſſiennes, que quatre ou 
cinq jours de marche. Enfin Pon ne ſait meme 
ſila priſe d'une ſeule place, comme Glogau ou 
Cuſtrin, ſerait ſuffiſante pour etablir ſolide- 
ment des quartiers d'hiver ſur POder, puiſque 
les droites & les gauches des quartiers ſe trou- 
vent neceflairement en Vair. Il n'en weſt pas 
ainſi de Stetin : {a poſſeſſion rend maitre des 
deux Pomeranies, & fon ſiege n'a aucun des 
inconveniens des deux autres; Vartillerie, les 
munitions de toutes eſpeces ſe rendent par eau 
juſques dans le camp; Pon ne peut avoir au- 
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cunes inquietudes ſur ſes derrieres ; on peut 
tout tirer par mer; en s emparant du petit 
fort de Dam, on garde toute la rive droite de 
Oder. LU union des armees ruſſes & ſuedoiſes 
deyient toute naturelle; leur artillerie & leur 
munition venant de Stralſund, ſe rendant auſſi 
par eau: enfin il y a quarante milles de Dreſde 
à Stetin, près de ſoixante milles de Stetin à 
Neiſſe; Parmee qui aurait ete au ſecours de l' une 
de ces places, ne ſaurait arriver à tems pour 
ſecourir l'autre. Il ſemble donc que tant d'a- 
vantages reunis ne permettent pas de balancer 
a donner la preference a Stetin. Ainſi l'on va 
paſſer au detail des mouvemens qui doivent 
preceder cette entrepriſe; & ſi {a majelſte Pim- 
peratrice reine ſe determinait a entreprendre 
dans le meme tems un ſiege dans la haute Silé- 
fie, il y a tout lieu de ſe flatter que ces deux 
operations auraient un heureux ſucces. 

Le point le plus important pour aſſùrer le 
ſucces d'un ſiege, c'eſt de cacher a Vennemi 
le deſſein qu'on a forme , & meme lui donner, 
gil eſt poſſible, une egale inquietude pour 
pluſieurs places à la fois; mais les circonſtan- 
ces ne ſont pas toujours également favorables 
pour Pinduire en erreur. Cependant lorſ- 
qu'on ne neglige aucun des ſoins necefſaires 
pour y rëuſſir, il y a bien peu de cas on Pon 
ne puiſſe remplir , du moins en partie, cet ob- 
jet; & le ſiege de Stetin demande qu'on ap- 
porte la plus grande attention à ne pas l'an- 
noncer d' avance: car mme groſſe garniſon, 
mettrait de grands obſtacles au progres de ce 
ſiege; & Parmee du roi de Pruſſe deſtinee à 
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s'y oppoſer , pourrait prendre des poſitions 
pour couvrir cette place, ſoit en defendant le 
paſſage de POder, ſoit en ſe placant derriere 
les rivieres marecageuſes de Randon & de 
Walſe, ou il ſerait dangereux d'entreprendre 
de la forcer. Mais pour entretenir les doutes 
de Vennemi , il faut neceflairement donner à 
Parmee A - peu - pres la meme direction que 
les annees precedentes : une marche pour la 
Pomeranie en c6toyant la mer, affligerait le 
projet de Stetin. Nulle autre entrepriſe ne 
peut determiner a ſe porter de ce cote , & tout 
ſerait eclairci du moment meme ou Parmee ſe 
ſerait miſe en mouvement pour entrer dans 
cette province. Mais ce n'eſt pas ſeulement 
Vavantage conſiderable de retarder la connaiſ- 
{ance du veritable objet qu'on a en vue, qui 
doit empecher de ſuivre cette route; ce ſont 
encore les très. grandes difficultẽs qu'on y peut 
rencontrer; car Stetin étant ſituè ſur la rive 
gauche del Oder, il faut neceflairement paſſer 
cette riviere ; & quand le roĩ de Pruſſe ne ſe. 
rait en état d'y envoyer que trente cinq A 
quarante mille hommes pour s'y oppoſer, elle 
eſt ſi large au- deſſous & au- deſſus de Stetin, 
que cette armee ſerait plus que ſuffiſante pour 
en defendre le paſſage: il faudrait donc re- 
monter du cote de Freienwalde, & peut- etre 
aller paſſer la Warta a Landsberg, afin de pou- 
voir enſuite paſſer l' Oder vers Franckfort. 
Alors quel detour & quel tems en donnerait 
au roi de Pruſſe pour pourvoir Stetin abon- 
damment de tout! Larmèe ſuẽdoiſe füt elle de 
vingt à vingt quatre mille hommes, ne pour- 
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rait point afſez s avancer pour favoriſer le pal. 
ſage, puiſqu' elle courrait riſque de recevoir 
un Echec par Varmee pruſſienne qui lui ſerait 
ſuperieure. Il eſt vrai qu'on pourrait detacher 
vingt mille hommes de Parmee ruſſe, pour al- 
ler par les iſles de Wollin & d'Uſedom, ſe join. 
dre aux Suedois dans la Pomeranie ; alors ces 
deux nations combinees pourraient s'avancer 
ſur IUcker , paſſer cette riviere, & forcer Par- 
mee pruſſienne a combattre ou abandonner la 
rive gauche de POder. Mais ſi Parmee ruſſe 
n*etait en tout que de ſoixante mille combat. 
tans effectifs, elle ſe trouverait apres le detache. 
ment, reduite a quarante , & le general pruſ- 
ſien aurait alors le choix d'aller combattre Pune 
ou Pautra Parmee , leſquelles ſe trouvant cha- 
cune de meme force que la fienne', lui donne- 

..Faient Pavantage de Iegalite; & par conſequent 
ce dẽtachement ne pourrait ſe faire, ſans mettre 
les deux armees dans le cas d' eſſuyer un com- 
bat dont Pevenement ſerait très-douteux; & 
fi Parmee pruſſienne preferait de paſſer POder 
a Stetin, pour venir attaquer Parmee ruſſe, & 
que Pavantage reſtat de ſon cote, que devien- 
drait le detachement envoyeenPomeranie pour 
joindre les Suedois? Il ſerait dans Vimpoſſibi- 
lite de rejoindre ſon corps d'armee. Mais il 
faut encore conſiderer de plus, que ſi le roi de 
Pruſſe jugeait a propos d' envoyer au- devant de 
Parmee ruſſe pour s' oppoſer, ou du moins re- 
tarder {a marche, le corps pruſſien deſtine a 
cette operation, trouverait des poſitions ex- 
cellentes derrière pluſieurs rivieres de la Po- 
meranie, Le paſſage de la Wiper nommemens 
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eſt impraticable devant douze ou quinze mille 
hommes qui ſeraient poltes pour la defendre : 
il faut neceflairement remonter vers 1a ſource, 
& Von eſt alors force de traverſer ce qu'on 
nomme le deſert de Waldow. Ainſi de ce cotẽ 
les obſtacles ſont infinis , & Pon a cru d' autant 
plus necefſaire d'entrer dans quelque detail ſur 
ce ſujet , que toutes ces difficultes ne ſe pre. 
ſentent qu'apres y avoir mirement reflechi, 
La conſideration de la priſe de Colberg ne doit 
entrer pour rien dans la direction de la marche 
de Parmee: cette priſe ſerait tres-inutile , ſi 
celle de Stetin ne pouvait avoir lieu, puiſqu' il 
faudrait Vhiver, en ſe retirant ſur la Viſtule, 
abandonner la place, ſi Pon ne voulait y per- 
dre la garniſon qu'on y aurait laifſee. Et dans 
le cas de la priſe de Stetin, Colberg ne peut 
etre ſoutenu d' aucun cotè: il faut qu'il tombe 
de lui. meme. Il ſuffirait de le tenir inveſti par 
quelque infanterie, & quelque troupe legere, 
afin que fa petite garniſon ne puiſſe ſe rẽpan- 
dre dans la campagne. A Vegard de ſon très- 
mauvais port, il eſt abſolument inutile pen- 
dant le ſiege de Stetin, n'etant pas naturel d' al- 
ler rien debarquer a Colberg, tandis qu'on a 
le Divenon & le Suine a ſept ou huit milles, 
& qu'on peut venir par eau juſqu'a Stetin z 
d'ailleurs le prealable de Colberg , outre ſon 
inutilite, aurait de plus le tres-grand inconve- 
nient de ne laiſſer aucun doute ſur le projet de 
Stetin. | 

Toutes ces conſiderations bien peſces, i] ne 
ſemble pas qu'on puiſſe balancer a donner a 
Varmee a-peu-pres la meme direction que les 
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deux precedentes campagnes; mais il eſt tres. 
important de s'appliquer a tirer parti de cette 
direction, pour entretenir Pincertitude de Pen. 
nemi le plus long-tems qu'il ſera poſſible; & 
Fon ne peut point ſe flatter de lui faire crain. 
dre pour aucune de ſes places de Siléſie, (i Par. 
mee ſe trouve entierement denuee de groſſe 
artillerie de ſiege. Mais comme ce ſerait beau. 
coup de depenſe & beaucoup d'embarras , que 
dentreprendre le tranſport de cetts artillerie 
par terre, il ſuffirait de faire un detachement 
d'une vingtaine de pieces de vingt- quatre & 
de dix-huit avec quelques mortiers, qu'on en- 
voyerait par la Viſtule a Thorn, leſquelles ſe. 
raient approviſlionnees ſeulement de trois cent 
coups. On repandrait le bruit que toute Par. 
tillerie de Pillau doit ſuivre; on prendrait en 
Pologne & en Pruſſe les huit à neuf cent che- 
vaux neceffaires au tranſport de cette artillerie 
par terre. Enſuite on publierait les ordres d'en 
chercher autant qu'il en faudrait au reſte de 
cette groſſe artillerie. Par ce moyen l'ennemi, 
voyant une tete d'artillerie de ſiege à la ſuite 
de Parmee, & cette armee ſe dirigeant ſur Sche. 
rim & Poſen, il n'oſerait certainement degar- 
nir aucune des places de Silelie , & ſerait d'au- 

tant moins attentif a Stetin. 
En ſuivant ce plan, il faudrait que Parmee 
füt precedee par une avant-garde de vingt- cinq 
mille hommes, laquelle irait ſe placer a Sche- 
rim, & detacherait cing mille hommes pour 
aller occuper Kaliſch, en tenant toujours une 
garniſon dans Poſen, laquelle pourrait etre 
meme renforcee de douze a quinze cent hom- 
mes 
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mes. Dans cette poſition on ferait toutes les 
demonſtrations de former de tres-gros maga- 
fins a Kaliſch , Scherim, & Poſen; on ferait 
des demandes très- conſidèrables de grains dans 
la grande Pologne, & Pon ferait en effet dans 
chacun de ces endroits des commencemens de 
magaſins deſtines a ſuivre Parmee. 

Sur ces préparatifs, il eſt certain que le roi 
de Pruſſe ne pourrait craindre que pour Glo- 
gau, ou pour Breſlau; & les magaſins qu'on 
ſe preparerait d'aſſembler a Kaliſch , feraient 
craindre nommement pour ce dernier endroit 
qui n'en eſt qu'a environ douze milles. Alors 
toute Parmee venant pres de Gneſne , il fau- 
drait nëceſſairement que le roi de Pruſſe fit aſ- 
ſembler ſon armee obſervation vers Hern- 
ſtadt; ſans quoi Pon porterait une tete de 
cinq à fix mille hommes a Militſch en Siléſie, 
qui feraient contribuer juſqu' aux portes de 
Breſlau, tandis qu'on afſemblerait ſur la Warta 
les approviſionnemens neceffaires. Enfin, lorſ- 
que Parmee ſur la Warta ſerait rafraichie & 
pour vue de tout, l'avant. garde ſe mettrait en 
mouvement par ſa droite avec vingt mille 
hommes, ſe dirigeant ſur Zullchiau, & mar- 
chant droit a Franckfort, pour paſſer POder 
a Lebus ou dans ſes environs. Cette avant- 
garde ſerait ſuivie de toute Parmee, a deux ou 
trois marches de diſtance , ielon la force & la 
proximite de Pennemi. Les troupes placees à 
Kaliſch viendraient occuper Scherim & Po- 
ſen , juſqu'à ce que tout fut evacue. Enſuite 
elles feraient Parriere-garde de Parmee ; & 
cette arriere-garde ſerait deſtinee a aller s em- 

Tom. II. M 
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parer de Landsberg, afin d'erablir la commu- 
nication avec la Viſtule le long de la Netze, & 
de former des magaſins à Landsberg de tout ce 
qui ſe trouverait entre POder & la Warta. 

Ce mouvement de Varmee étant ſuppoſe 
fair avec toute la celerite , ne peut point per- 
mettre au roi de Prufle de porter affez promp- 
tement des forces conſiderables dans cette 
partie. Le corps d'obſer vation qu'on ſuppoſe 
avoir ete-afſemble entre Breſlau & Glogau , 
aura plus de chemin a faire que Parmee par- 
tant de Poſen; & ce corps ne ſera point capa- 
ble de ſe preſenter vis-a-vis d'une armee auſſi 
forte: il eſt meme vraiſemblable que le roi de 

Pruſſe craignant alors pour Berlin, lui don- 
nera ordre de marcher droit a cette capitale , 
afin de lui donner le tems d'y raſſembler de 
plus grandes forces. L'armee ruſſe ſe portera 
donc de Lebus a Muncheberg. Alors n'ëtant 
plus qu'a cing milles de Berlin, elle pourra y 
marcher , ſi Parmee que le roi de Pruſſe aura 
pu y former, welt point aſſez forte, ou aflez 
bien poſtee pour qu'il ſoit nẽceſſaire de donner 
une bataille; car alors objet veritablement 
important, etant la priſe de Stetin, il ne con- 
vient pas de perdre du tems & des hommes 

pour une ville qu'on ne pourrait garder,& Var. 

i mee ruſſe marcherait a Strausberg, Neuſtadt 

& Angermond „pour de-la aller prendre poſte 

entre les rivieres de Randon & de Walſe, „ & 
couvrir le ſiege de Stetin. 

On voit que ce projet eſt à· peu · pres le 

meme qui a &te execute en partie la campagne 

q paſſèe, a 6 que Varmee n' ayant point 
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avec elle de groſſe artillerie, le roi de Prufſe 
n'a pu craindre pour Glogau , ni pour 
Breſlau: il n'a craint que la devaſtation de 
Jon pays; & les deux batailles qu'il a juge 
a propos de livrer, pour s'y oppoſer , {em- 
blent avoir ere données, {i l'on ole le dire, 
contre toutes les regles de la prudence, & 
peut-etre de la guerre. Cetait plut6t le cas 
d'une defenſive ſavante, & d' apporter de con- 
tinuels obſtacles au progres de Pennemi. Il ſe. 
rait fort inutile d' examiner ici ce que ce prince 
aurait di faire alors: il ſuffira de faire ob. 
ſerver qu'il lui ſera bien difficile de ſe conduire 
de la meme facon cette annze , puiſqu'il eſt 
trop occupe en Saxe, & trop 2 bl par les 
pertes enormes de la derniere campagne. 
eſt vraiſemblable qu'il reſervera ſes forces 
pour ſoutenir la Saxe, & qu'il ne gaffaiblira 
dans cette partie, que pour l'objet important 
de ſecourir une place affiegee, ſoit dans la 
Pomeranie , ſoit en Siléſie. Si, contre toute 
apparence , ce prince ſe déterminait à venir 
encore au. devant de l'armèe ruſſe, pour la 
combattre, cette reſolution ſerait d' autant 
plus avantageuſe, que le gain d'une bataille 
faciliterait beaucoup le reſte des operations , 
& que dans le cas contraire, les ſuites en ſe- 
ratent moins facheuſes. | | 
Mais, en ſuppoſant que Parmee ruſſe ne ren- 
contrat point d' obſtacles qu'elle ne put ſur. 
monter , & qu' apres avoir patſe POder, elle 
ſe trouvat dans les environs d' Angermond & 
de Suet , Pavant-garde qui aura marche juſ- 
qu'a Gartz, ſe rencontera _ Varmee fu&e 
1 
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doiſe deja poſtee ſur I'Ucker & la Randon, 
pour $'approcher de Stetin, & pour Pinveſtir 
de ce cote de l Oder, tandis que le corps qu'on 
a ſuppoſe de voir occuper Landsberg, apres y 
avoir laiſſẽ une garniſon ſuffiſante, ſe ſera 
avance vis-a-vis du fort de Dam, pour inveſ- 
tir la place de l'autre cote de cette rivière; & 
les ponts etant jettes au-deſſus & au- deſſous 
de la ville, on ne s'occupera plus que des 
moyens d'en pouſſer le ſiege avec vigueur. Car 
on ſuppoſe que toute Partillerie & les muni- 
tions de guerre reftces a Pillau, y auront te em- 
barquees aſſez a tems pour qu'elles ſoient arri- 
vees aux embouchures du Gros-Haff, lorſque 
Parmee ruſſe ſe trouvera dans les environs de 
Berlin; qu'il en {era de meme de Partillerie 
ſuedoiſe venant de Stralſund; & qu'avant de 
etre avance ſur PUcker , Varmee ſuẽdoiſe ſe 
ſera emparee des iſles d'Uſedom & de Wollin. 

Les environs de Stetin fourniſſent pluſieurs 
ſituations tres-avantageuſes pour une armee 
* fobſervation deſtinee à en couvrir le fiege: 
premierement , entre le lac de Prentzlau & la 
riviere de Walſe; ſecondement entre cette 
riviere & celle de Randon; enfin derriere la 
petite rivière de Gartz. Mais Parmee d' obſer- 
vation ne doit ſe fixer dans aucune de ces po- 
ſitions, a moins qu'il wait ete reconnu ſur 
les lieux, par examen le plus exact du pays, 
qu'elle ne peut etre depoſtee ; car {ans cette 
certitude, elle ne doit point heſfiter de venir 
ſe placer dans des lignes de circonvalations , 
qui ne peuvent etre bonnes, qu'autant qu'on 
aura eu du tems pour les faire, & beaucoup 
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de bras à y employer. Ainſi dans ce cas, Par- 
mee d' obſervation ne doit point attendre que 
Fapproche de Pennemi Poblige de s'y retirer 3 
elle doit y venir d'abord apres l'inveſtiſſement, 
afin de travailler a la circonvalation, & a la 
perfectionner. Au reſte, cette circonvalation 
parait de voir ètre tres-avantageuſe a defendre, 
puiſque le fort de Dam etant pris, ce qui ne 
doit etre Vaffaire que de deux ou trois jours, 
il ſuffira d'occuper ce fort & quelques iſles 
dans la riviere, pour mettre hors d'inſulte 
toute cette partie de l'inveſtiſſement, & qu'il 
ne reſtera alors a occuper qu'une demi. cir- 
conference de retranchement, dont les droites 
& les gauches ſe trouveront couvertes par 
deux ravins, & deux petites rivières qui tom- 
— dans POder au-deſſus & deſſous de la 
ville. | | 
Le parti de former de bonnes lignes de cir- 
convalation pour Parmee, etant beaucoup 
plus ſar que tout autre, on ne peut trop inſiſ- 
ter {ur la neceffite de le prendre, à moins qu'il 
ne fit phyſiquement certain qu'une poſition 
plus avancee rempliroit le meme objet. 
Quant à la facondexecuter ce ſiège, il parait 
qu'on ne peut ſe diſpenſer d'y former deux at- 
taques, ſur- tout y ayant deux nations qui doi- 
vent y concourir. Le projet & le plan que 
Jen ai donné, font voir de quelle facon & de 
quel c6te ces attaques doivent etre dirigees. 
L'armèe {uedoiſe devrait etre chargee de Pune, 
Pavant-garde de Parmee ruſſe de l'autre. Mais 
1] ſerait a propos que le general de cette avant- 
garde eut ſeul & en chef la conduite de ſon at- 
M nj 
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taque, & que le feld - marechal commandant 
toute Parmee, lui en abandonnit entierement 
le ſoin. De meme , le general en chef Suedois 
chargerait auſſi qui il lui plairait, de la direc. 
tion de {on attaque. De cette facon, chacun re- 
pondant de {a beſogne, Vemulation regnerait, 
& tout le monde ſerait excite a concourir au 
ſucces. 

On ne penſe pas qu'il faille plus dequinze mil- 
le hommes d' infanterie, pour pouſſer vigoureu- 
ſement chaque attaque; ainſi Vinfanterie ſuë- 
doiſe ſera płus que ſuffiſante pour ſon attaque. 
Les cinq ou {ix mille hommes de cavalerie {ue- 
doiſe iront renforcer la cavalerie de la grande 
armee ruſſe, laquelle donnera quinze mille 
hommes d' infanterie a la diſpoſition du general 

ruſſe charge d'une des attaques; & Pon four. 
nira a la Suede Partillerie qui lui manquera. 
Ayant donne Petat general de Partillerie qui 
ſerait necefſaire , il ſera facile de voir ſur le 
plan, celle qu'il faut pour chaque attaque. 

A Vegard des ſubſiſtances pour Parmee ruſſe, 
fi ce projet était adopte , il faudrait convenir 
avec la Suede d'une certaine quantire de farine 
& de biſcuit, qu'elleſe chargerait de faire faire a 
Stralſund, comme ſi ces approviſionnemens 
devaient etre deſtines a Parmee ſuẽdoiſe; afin 

ue cette armee $'avancant ſur PUcker , efit à 

a ſuite un convoi de ces farines & biſcuits, 
qu'elle ferait paſſer a Parme&e ruſſe des qu'elle 
ſerait à portée de Berlin, par le moyen des 
eſcortes que les deux armees fourniraient , l'eſ- 
corte ſuedoiſe devant faire la moitie du chemin, 
pour aller à la rencontre du detachement ruſſe, 
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qui ſe chargerait de la conduire juſqu' ſon ar. 
mee, 

Dans la\ſuite chaque nation ſe fournirait de 
ſes propres magaſins, etant facile de tirer par 
mer de la Prufle & de la Livonie, en meme 
tems qu'on fera venir Partillerie, toutes les 
proviſions de bouche qui ſeront necefſaires. De 
cette facon Parmee ruſſe partant de Poſen, n au- 
rait beſoin que d'avoir avec elle pour trois fe. 
maines ou un mois de ſubſiſtance; & il ſe pra- 
tique {i ſouvent a cette armee d'en faire {urvre 
pour plus de tems, que cela ne peut ſouffrir 
aucine difficulté. | 

S. ce projet de campagne était adopte, il 
ſemble qu'il reunirait deux grands avantages 
le premier, de procurer la priſe d'une des plus 
impartantes places des Etats du roi de Prufle ; 
& le ſecond, de ne point dependre d'aucun con- 
cert avec les armees de ſa majeſte Pimperatrice 
reine ni meme avec celles des Suedois , puil- 
2 welt queſtion pour eux que de s avancer 

ur I'Vcker, comme ils ont fait les precedentes 
années, & d'y attendre que Varmee ruſſe ſoit 
a portee de leur donner la main. Si les meſu- 
res eta ent bien priſes , & le ſecret bien garde, 
comme on ne doute pas que cela ne ſoit, le 
{ſucces de ce projet ne pourrait pas ètre dou- 
teux , devant etre execute par des troupes auſſi 
valeureuſes que les troupes ruſſes. | 


** 
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Ne. LX. 


Lettre de Mr. le comte vE CHoIsEVIL à Mr. 
Ile marquis DE MONTALEMBERT. 


Vienne, le 18 Mars 1760. 


J Al recu, monſieur, la lettre que vous n'a- 


vez fait Phonneur de m'ecrire le 24 du mois 


dernier, avec le memoire qui y etalt joint Je 


Pai lu avec autant dattention que de pliſir. 
Celt un excellent ouvrage & qui pourraitetre 
tres-utile , ſi Pon tournait ſes vues du cote du 
ſiege de Stetin , comme je le deſire depuis ong- 
tems. Vous avez tres-bien demontre , non- 
ſieur, que cette place n'eſt pas auſſi forte qu'elle 
en a la reputation; & le projet d'attaque que 
vous propoſez, m'a paru très. bien raiſonnẽ, & 
promettre une prompte reddition. 

Mais je crains bien qu'il ne ſoit difficile de 
determiner les differentes puiſſances i cette 
entrepriſe, qui ſerait cependant la plus decifive. 
Ilyalong-tems, monſieur, que vous en avez fait 
ſentir les conſequences & les avantages, & vous 
ſavez que Jai toujours ere du meme avis: je 
mai pas varie à cet egard. La Suede elle. meme 
qui eſt la plus interefice a ce ſiege, parait y trou- 
ver de grandes difficultẽs: premièrement, elle 
craint d' eſſuyer des dẽſagrẽmens dans une jonc- 
tion avec les ruſſes, dont le commerce eſt diffi- 
cile, & qui ſont mepriſans, preſomptueux & en- 
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millions, & elle ne ſe trouve pas en etat de faire 
cette avance. Je vois cependant par le detail 
joint à votre memoire, que les Ruſſes ont a Pil. 
lau preſque toute Partillerie neceſſaire , & ce 
qui s' en manque, pourrait ſe trouver a Stral- 
ſund. Il ne reſte donc que la depenſe des mu- 
nitions à faire. Je ne ſaurais croire qu'elle 
monte a une ſi grande ſomme: d'ailleurs c'eſt 
un objet tellement important, que les Suedois 
devraient, a ce qu'il me ſemble, y mettre leur 
dernierecu. Pour moi je ne ceſſe d' inſiſter ſur ce 
point; & je crois, monſieur, qu'il ne {erait pas 
inutile, ſil'on agite cette queſtion a Petersbourg, 
& {i Pon vous conſulte ſur cet objet, de com- 
muniquer vos excellentes idées, & de delabuſer 
les eſprits {ur opinion que l'on a de la force de 
cette place. Pai demande a Mr. le marechal de 
Belle-Ifle de vous employer a Varmee de Siléſie, 
dans le cas ou la Ruſſie conſentirait a donner 
un corps d'infanterie a Vimperatrice. Mais ſi 
toute Parmee ruſſe ne ſe diviſe pas, il faudra de 
toute nëceſſitẽ, monſieur, que vous y reſtiez; 
& Celt alors qu'il ne faut pas perdre de vue le 
ſiege de Stetin. | 

Pai Phonneur d'etreavec des ſentimens auſſi 
diſtingues que ſincères, monſieur, votre tres- 
humble & tres-obciffant ſerviteur, 


Signs CHOISEUIL, 


. 
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N. LXI. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. le comte DE CHo1SEUIL. 


St. Petershourg , le premier Avril 1760. 


J. AI recu, Mr. Pambaſſadeur , la lettre que 

vous m'avez fait Phonneur denvecrire le 18 du 
mois dernier. Je ſuis, on ne peut plus flatte de 
Papprobation que vous avez donnee au memoire 
& au projet d' attaque de Stetin, que Yai eu 
Thonneur de vous envoyer; mais cette opera- 
tion elt encore remiſe a un autre tems. Vous 
etes {ans doute informe, que Mr.le comte d'Hel- 
terhaſi a recude Vienne un plan de campagne, 
dont Pobjet eſt de diriger Parmee ruſſe ſur 
Breslau, & qu'elle s' empare de cette place. Il 
Ta remis a Mr. le grand chancelier ; & ce pro- 
jet a ete adopte en partie dans une confirence 
entre Mr. le grand chancelier, Mr. le cham- 
bellan Schovalow, & Mr. le comte d*Heſterhali; 
ceeſt-4-dire que le miniſtère ruſſe, deſirant de 
donner la preference au ſiège de Glagau s eſt 
reſerve la libertẽ d' attaquer celle de ces places 
qui lui conviendra le mieux. On a fait part 
verbalement à Mr. le marquis de Hopital du 
reſultat de la conference 3 & je wen ſais que 
ce qu il a eu la bonte de m' en dire. Il ett peut. 
etre Ete 2 dẽſirer que quelque militaire efit ere 
admis à ce conſeil, pour diſouter les poſſibi- 
lites ou les impoſſibilites qui peuvent ſe ren- 
contrer dans ce projet; & je crains fort qu'on 
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ne Sengage ici 4 plus qu'on ne pourra tenir. 
Le tranſport par terre de toute Partillerie & des 
munitions de guerre, meritera certainement 
de grands eloges, $ il peut etre execute, n'y 
ayant pas encore un ſeul qheval ni chariots 
qui y ſoient deſtines. Si Peufe ete dans le cas 
de faire quelques queſtions, il n'aurait point- 
ete du tout difficile de {avoir a quoi sen tenir 
{ur la valeur de engagement pris a cet egard- 
par cette cour. Mais Mr. le comte d' Heſterhaſi 
n'ayant pas juge a propos de ſavoir le ſenti- 
ment du marquis de l' Hopital, ni le mien, il 
faudra attendre que le tems nous ait appris ce 
qui en ſera. 

Mon projet n'ẽtait point celui la, ainſi que 
vous aurez pu le voir, Mr. Pambafſadeur ; mais 
je le dis avec verite, je defire de tout mon coeur - 
que les inconveniens que jy ai crains , ne s 
rencontrent pas. Et ſi Von jugeait a propos de 
me demander ce que je penſe {ur les meilleurs 
moyens. de le faire reuſfir , yy contribuerais 
en tout ce qui dependrait de moi, avec le plus 
grand plaiſir. Je ne ſaurais vous dire meme a 
quel point je ſuis affecte de la crainte de voir 
encore faire une quatrieme campagne infruc- 
tueuſe, ni ce que je donnerais pour queelle fut 
auſſi glorieuſe qu'utile; mais enfin, il faut sen 
remettre à la Providence & ſe flatter que tout 
ira bien. | 

Pai Phonneur d'etre , &c. 


PE 
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Ne. LXII. 


A Mr. le comte DE CHOISEUIL, 


St. Petersbourg, le 7 Mai 1760. 


VOIQU'IL y ait pres de cing ſemaines 
= n'eſt parti de courier d' ici, Mr. Pambaſ- 

adeur, & que je n' ai pu depuis ce tems avoir 
Phonneur de vous ecrire , je ne ſuis pas encore 
dans le cas de vous informer des operations 
auxquelles on $'eſt arrete definitivement pour 
la campagne prochaine. On a cependant decla- 
rea Mr. le comte d' Heſterhaſi, que tous les ob- 
jets etaienr decides. Ce plan eſt, dit- on, redige 
fort au long dans un grand memoire, ou Von al- 
ſure que tous les cas ſont prevus ; mais ce me- 
moire eſt entre les mains de ſa majeſte l' impèra- 
trice, depuis quelque tems; elle veut le lire, en- 
ſuite le ſigner, afin d'aflarer d'autant plus Pexe. 
cution des choſes qui y ſont contenues. Il faut 
donc attendre qu'il lui plaiſe d'y donner ſon 
approbation. On doit enſuite le communiquer 
a Mr. Pambaſſadeur de Vienne. Jobſerverai 
ſeulement a cet egard, qu'il m'aurait paru plus 
convenable de lui en faire part avant de le met- 
tre {ous les yeux de {a majeſte, afin qu'il efit ets 
dans le cas d'approuver , ou de faire les re- 
preſentations qu'il aurait juge a propos. Il eſt 
vrai, qu'il ſait a quoi sen tenir quant au fond, 
puiſquꝰ on a conſenti a porter toute Parmee en 
Silèſie; mais il eſt fort different qu'on Va dirige 
ſur Breslau ou ſur Glogau. Le projet de faire 
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le ſiege de cette derniere place eſt ſujet à tant 
d'inconveniens pour une armee ruſſe; & cette 
operation ſe lie (i mal avec celle que les ar- 
mees de ſa majeſte Pimperatrice-reine doivent 
executer dans la Sileſie, qu'on ne ſaurait trop 
inſiſter, a ce qu'il me ſemble, ſur la neceſſite 
de marcher droit a Breslau. Des qu'il ne doit 
point encore ètre queſtion du ſiege de Stetin 
pour cette campagne, rien ne me parait mieux 
que de s' emparer, sil eſt poſſible , d'une ville 
auſſi conſiderable , dans Peſperance que du 
moins un corps de Parmee ruſſe pourrait paſſer 
Phiver dans cette partie de la Siléſie. 

Mais quand cet objet important ſerait to- 
talement determine , il me reſterait encore la 
crainte, que cette armee ne fut pas en ẽtat me- 
me de prendre Breslau. S' il faut un train de 
groſſe artillerie tant ſoit peu conſiderable, je 
doute toujours qu'on puiſſe le faire ſuivre l'ar- 
mee & ſi toutes les meſures ne {ont pas bien 
priſes d'avance, il ſera de toute impoſſibilitè de 
mettre cette entrepriſe a execution. Je ne ſuis 
point autoriſe a demander aucun eclaircifſe. 
ment la- deſſus; & je crois m'appercevoir qu'on 
n'eſt point fache ici de n avoir aucun decesde- 
tails à me communiquer ; ainſi on me parait 
forteloigne de me mettre a meme d'y voir plus 
clair : il faut eſperer cependant qu'ils feront 
d' eux- mèmes tout ce qu'il faut qu' ils faſſent 
pour remplir leurs engagemens. 

Lee dèpart du marëchal de Soltikow n'eft point 
encore fixe. Les miniſtres de la conference pro- 
fitent de {on ſejour, pour lui faire goùter le plan 
de campagne qu'il doit executer, qui n'eſt point 
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du tout le ſien, comme vous le ſavez, Mr. 
ambaſſadeur, par ce que j'ai eu l'honneur de 
vous en mander. Ils ſe flattent de Pavoir rame- 
ne a leur avis; cependant il m'a dit encore 
hier a la cour en grande confidence, qu'il voyait 
avec peine que cette campagne ne ſerait pas 
plus deciſive que les precedentes : il pretend 
qu'elle ſe paſſera a $'etaler de tous les cotes,lans 
rien entreprendre de part ni d' autre. Cette 
facon de penſer du marechal me parait de mau- 
vais augure, & me fait douter tres - fort que 
le miniſtere Pait perſuade autant qu'il s'en 
flatte. Je me ſuis bien garde de prendre cette 
confidence dans le ſens qu'il l'entendait: je 
n'ai point ſuppoſe que tant de circonſpection 
pit venir de ſa part. Je lui ai rẽpondu, qu'en 
effet il etait à craindre, que le roi de Pruſſe eut 
apprisa ſes depens a etre moins entreprenant, 
devant une nation auſſi valeureuſe; qu'en con- 
ſequence il ſe bornerait peut- etre à la defenſive, 
& dans ce cas il ne ſerait pas facile de le joindreʒ 
mais qu' alors Parmee ruſſe pourrait entrepren- 
dre tel ſiege qu'il lui plairait: a quoi il m'a repli- 
que tout de ſuite, & très- naturellement: un ſrege! 
1l faut bien des affaires pour etre en état de 
faire un ſiege en Sileſie. Un tel propos de ſa 
part ſerait tres - alarmant; mais quand on le 
connait, on ſait qu'il eſt poſſible de lui faire 
changer d' opinion ſur cette matiere a laquelle 
il entend tres-peu. Il m'a temoigne juſqu'a 
preſent autant de confiance qu'aqui que oe ſoĩit, 
Joſe le dire; & fi le canon & les munitions 
de guerre {ont a fon armee en quantite ſuffi. 
ſante, je ne deleſpere pas de le ramener ſur ce 


( 191 ) 


ſujet à la facon de penſer qu'il doit avoir. Mais 
il me ſerait bien neceffaire d'avoir un plan de 
Breslau & de Glogau. On doit les avoir à 
Vienne; je n' en ai point du tout. Si vous pou- 
viez me les procurer, Mr. ambaſſadeur, je 
tacherais de m' en ſervir utilement, tant pour 
per ſuader les generaux, que pour avoir un avis 
la-defſus vis-a-vis de leurs ingenieurs. 


Jai Vhonneur d'etre , &c. 


7— 


| „ 
A Mr. le comte DR CHOISEUIL. 
St. Petersbourg , le 11 Mai 1760. 


J Al recu une lettre de Mr. le marquis d' Ha- 
vrincour, & en meme- tems les oblervations 
de Mr. de Kaulincour ſur toutes les difficul- 
tes que les Suedois peuvent rencontrer, dans 
Pexecution du plan de campagne, — de 
Vienne. Il m'a auſſi communique les opera- 
tions qu'il propoſe pour cette armee pendant 
cette campagne. Je penſe abſolument comme 
Mr. l'ambaſſadeur & comme Mr. de Kaulincour, 
ſur Vinutilite & les riſques de porter Parmee 
{ſuedoiſe a Havelberg; mais il sen faut de beau- 
coup que je convienne que cette armee doive 
reſter ſur 'Ucker , ou ſe borner a S approcher 
des ſources de! Havel, comme il parait qu'on 
le penſe a Stockholm. Je crois qu'elle peut 
prendre une poſition beaucoup plus menacante, 
& tout auſſi {are pourjelle. Je joins ici un ex- 
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trait de ma reponſe au marquis d'Havrincour, 
afin que vous {oyez inſtruit, monſieur, de ce 
que je penſe qui pourrait etre execute dans 
cette partie, & que vous ſoyez en ẽtat d'en Ecri- 
re, ſi vous le jugez a propos. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


—— 


No. LXIV. 


Extrait de la depeche de Mr. le marquis DE 
MoxrALEMBERT a Mr. le marquis D'HA- 
VRINCOUR, envoye le 11 Mai a Mr. le 

comte DE CHOISEVIL. 


J E vois par votre derniere depeche', Mr. 
Yambaſſadeur , que vous trouvez avec raiſon 
le role deſtinẽ aux Suedois, dans le plan envoye 
de Vienne, difficile a remplir. Je ne comprens 
pas en effet comment ils pourraient s' ẽtablir 
ſolidement a Havelberg, ni de quelle utilite ils 
y ſeraient. Si l'intention était de joindre un 
corps autrichien a cette armee, ſa poſition ſur 
la haute Havel y ſerait bien plus favorable. Je 
ſuis abſolument de votre avis la. deſſus, & il 
me parait que les propoſitions du marquis de 
Kaulincour, de ſe porter vers les ſources de cette 
riviere, ſont les ſeules qu'on puiſſe faire. Je 
crois cependant que, des que l' armee ſuedoife 
ſera forte, cette annee, de vingt mille hommes 
effectifs, non compris un corps d' obſer vation 
placè ſur la Peeneou ſur PUcker, capable de con- 

tenir 
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tenir la garniſon de Stetin. Cette armee pour. 
rait deſcendre la Havel juſques pres d Orangen- 
bourg. Ce pays par Bœtzbourg, Lichen, Him. 
melsport , Furſtenberg » Zedenick, eſt extre. 
mement coupe „& plein de très.- bonnes poſi- 
tions. Une armee qui s'avancerait {ur les ma- 
rais de Kremme, leſquels traverſent depuis 
la Havel juſqu'au lac que forme le Rhin au- 
deſſus de Neu Rupin, lerait tres en ſarete des 
qu'elle aurait un corps ſur PUcker, pour conte- 
nir la garniſon de Stetin: alors elle pourrait oc- 
cuper par une tere Orangenbourg, & n'etre plus 
qu'a quatre milles de Berlin. Sa retraite ſerait 
afſuree dans tous les cas par le Mecklenbourg- 
Strelitz, couverte d'un cote par la Havel, & 
de autre, par les lacs de Neu- Rupin, Rens- 
berg, &c. Mais cette poſition ſerait d'autant 
plus avantageuſe,que cette armee pourrait pro- 
fiter de tous les evenemens , ſoit pour ſe por. 
ter {ur la bafſe-Havel a Neu-Brandebourg * | 
les Autrichiens s$ 'avancalent julqu's 4 Witten- 
berg, ſoit pour aller a Berlin meme. Et certai- 
nement le roi de Prufle ne verrait point Parmees 
ſuedoiſe ainſi poſtee fans beaucoup d'inquiẽ- 
tude; il en recevrait d ailleurs une tres. grande 
incommodite, quand meme elle ne pourrait ſe 
porter plus en avant. C'eſt un terrein que je 
puis dire connaitre beaucoup: je m'y ſuis afſez 
promene pendant trois mois en 1758. Je penſe 
qu'on ne peut jamais etre force dy combattre, 
& qu'on ne ſaurait ètre tourne que par un de- 
tour de huit à dix milles; ce qui fait un tro 
grand mouvement pour pouvoir ere derobe. 
Ainſi c'eſt une elpece de citadelle pour une ar- 
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mee. Je penſe donc que Parmee ſuedoiſe pour- 
rait faire de ces c6tes une campagne glorieuſe 
pour elle, & avantageuſe a ſes allies. Vous 
ferez de ces reflexions, Mr. Pambafſadeur , Pu- 
ſage que vous voudrez: c'eſt mon zele pour le 
ſucces de la cauſe commune, & mon attache- 
ment particulier à la nation ſuëdoiſe, qui me 
les ont dictees. Je ſouhaiterais de tout mon cœur 
qu elles puſſent leur etre de quelque utilité. 


Jai honneur d'etre, &c. 


Ne. LXV. 


Lettre de Mr. le marquis dE MONTALEMBERF 
i a Mr. le comte DE CHOISEUIL. 


St. Petersbourg, le 21 Mai 1760. 


| UT eſt ehfin determine , Mr. Pambaſ. 
ſadeur. Le plan de campagne a ete remis avant- 
hier a Mr. le comte d' Heſterhaſi, qui m' en 
t content au-dela de toute expreſſion. II 

m'a dit, qu'on $'etait entierement conforms 
aux intentions de la cour de Vienne; que tous 
les cas Etaient prevus, & que rien n etait plus ad- 
mirable que ce plan. Cependant les generaux 
ont la liberte d'aller ſur Glogau ou ſur Breslau; 
& quoique I'on eũt aſſurẽ juſqu'a preſent que 
le tranſport de la groſſe artillerie ruſſe 8'execu- 
terait ſans aucune difficulte par terre, on con- 
vient dans ce plan, qu'il ſera neceflaire d'en faire 
paſſer de la Boheme lorſqu'an ſera fur POder. 
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Il me parait que Mr. le comte d' Heſterhaſi ne 
trouve point que ce {oit un inconvenient. Pour 
moi j'ai le malheur d'etre moins tranquile ſur 
le ſucces d'un ſiège, lorſquiil faut que Partil- 
lerie qui y eſt neceffaire, vienne de la-Bohe. 
me, tandis que Parmee qui doit Pexecuter , 
vient de la Viſtule, Je ſouhaite bien ſincère- 
ment que mes craintes foient mal fondees. 

Il parait toujours detide que Mr. le comte 
de Fermer ſera rappelle, & ne fera pas la cam- 
pagne. es. 

Le marechal de Soltiko part le 24 ou le 25, & 
peu de jours apres, je compte en faire autant: 
je n'attendrai que le tems neceffaire pour que 
toute ſa ſuite ſoit paſſee,& pour pouvoir trouver 
des chevaux de poſte. Pirai par Varſovie, afin 
de ne pas tomber en Pruſſe & ſur la Viſtule dans 
les embarras de Parmee, ou je ne pourrais che. 
miner qu' avec bien des peines & du tems. 


Jai Thonneur d' etre, &c. 


— 


„ 


No. LXVI. 


Lettre de Mr. le comte DE Chols ul, de 
Vienne le 24 Mai 1760, en réponſe aux 
lettres de Mr. le marquis DE MONTALEM- 
BERT, des 14 Mars, 7 & II Mai. 


J E vous dots d'anciens remerciemens, mon- 
ſieur, du memoire que vous m' avez envoye, 
avec votre lettre du 14 Mars, {ur les operations 
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futures de arme ruſſe; mais je vois avec peĩ- 
ne par votre lettre du commencement} de ce 
mois, tout ce que nous avons à craindre de la 
lenteur des determinations, ainſi que des mau- 
vais preſſentimens dont Mr. de Soltikow vous 
a fait part lui. meme. Je crois cependant pouvoir 
eſperer beaucoup de la confiance que ce gene- 
ral vous temoigne, & je ſuis bien perſuade 
que vous n'oublierez rien pour prendre ſur {on 
eſprit tout le credit polſible. Je remets au 
tems ou vous ſerez plus particulierement occu- 
pe de cet objet aupres de lui, à rendre ma cor- 
reſpondance plus etendue avec vous. Je ta- 


cherai de meprocurer les plans de Breslau & de 


Glogau que vous delirez; & (i je puis les avoir, 
je vous les ferai paſſer par la premiere occaſion. 

Vous connaiſſez, monſieur, les ſentimens 
diſtingues avec leſquels Jai l' honneur d'ttre 
votre très- humble & tres-obeiflant ſerviteur, 


Signe CHOISEUIL. 


P. S. Je viens de recevoir, monſieur, vo- 
tre lettre du 11 de ce mois. Je crois comme 
vous, que Parmee ſuẽdoiſe ſerait placee beau- 
coup plus avantageuſement pour la cauſe com- 
mune, aux environs d'Orangenbourg. Pen 
ecris à Mr. de Kaulincour dans le meme ſens. 
Au reſte c'eſt un fait de votre competence a 
tous deux, & que vous etes en etat plus que 
perſonne de diſcuter enſemble, par la connaiſ- 
ſance locale que vous avez de ce pays. 
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Ne. LXVII. 


Lettre de Mr. le marquis DHA vRI NUR 
ambaſſadeur en Suede, à Mr. le marquis 
DB MONTALEMBERT à Petersbourg. 


Stockbolm , le 28 Janvier 1760. | 


J Al requ, monſieur, la lettre que vous m' a- 
vez fait Phonneur de m'ecrire de Varſovie le 
15 Decembre, par laquelle vous m'informez 
de Pordre que vous avez recu de vous rendre 
a Pctersbourg , pour y paſſer Phiver. Pai ap- 
pris avec grand plaiſir cette deſtination que le 
roi a faite de vous, monſieur, puiſque je 
ſuis plus perſuade que perſonne, que votre ſe. 
jour a cette cour ne pourra etre que fort utile 
au bien des affaires du roi & de celles de ſes al- 

lies. Vos talens militaires, la connaiſſance que 

vous avez acquiſe des armees deſtinees par 
leurs poſitions à agir dans la partie ſeptentrio- 
nale du theatre de la guerre, & enfin vos judi- 
cieuſes reflexions ſur l' experience du paſſe , 
vous mettent en etat de {uggerer les idées les 
meilleures, & les plans les plus avantageux 
pour Pavenir. Je ne doute pas que les lumie- 
res ſuperieures & les excellentes intentions 
de Vimperatrice de Ruſſie & de ſon miniſtere, 
ne diſpoſent tres-favorablement cette grande 
princeſſe, & ceux qu'elle honore de ſa con- 
fiance, a goiter & a adopter vos avis ſur ce 
qui convient le mieux a la gloire de ſes armes, 
& au bien de la cauſe commune. Vous con- 
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naiſſex toute la bonne volonte de la Suede , de 
cooperer aux plans qui ſeront juges les meil- 
leurs; elle ne ſe dement pas: il ne Sagira 
donc que de calculer juſte ſur ce qui peut lui 
etre poſſible. 

Vous me parlez, monſieur, des lettres que 
vous m' avez ecrites pendant la campagne paſ- 
ſee. Je nen ai recu qu'une ſeule de vous, da- 
tee de peu de jours apres votre arrivee a ar- 
mee ruſſe. Il me parait que vous n'avez pas 
recu la reponſe que j y fis dans le tems, par 
laquelle je convenais avec vous du principe 
que vous ctablifſez {ur la neceffite d'une jonc- 
tion de Þ armee ſuẽdoiſe, avec un corps de Pune 
des deux armees imperiales. Mais je crois Eta» 
blir ſur de bonnes raiſons le peu de poſlibilite 
& meme de convenance , que Varmee ſ{uedoiſe 
ſe portat (i fort en avant pour operer cette 
jonction, qu'elle devait a mon avis recevoir & 
non pas aller chercher. Ce ſentiment me pa- 
raiſſait d autant mieux fonde, qu'il erait aiſc 
alors de voir ce que nous avions deja prevu 
davance, que le projet; de Parmee ruſſe ſe 
bornait à reſter aux environs de Franckfort, & 
a eviter de ſe porter plus en avant. Quoiqu'il 
en ſoit , il parait par les diſpoſitions de la cour 
de Ruſlie, qui elle eſt dans la reſolution de faire 
agir ſon armee de meilleure heure dans la eam- 
pagne prochaine, & avec vigueur. Il ne reſte 
qu'a {ouhaiter des avantages pareils a ceux 
qu'elle a eus dans la derniere campagne, & plus 
d'activitè a en profiter mieux qu'on n'a fait. 
Je perſiſte a penſer comme Jai toujours fait, 
que quel que ou etre le plan des operations, 
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tes Ruſfes doivent commencer par fe rendre 
maitres de Colberg : c'eſt un port a leur conve- 
nance ; c'eſt une place a Pennemi qu ils n au- 
raient jamais dd laiſſer derriere eux; enfin c'eſt 
de Colberg & de Stetin , que le roi de Prufle a 
tire des reſſources qui Yont mis en etat de ſe 
ſoutenir en Saxe pendant les mois de Novem- 


bre & Decembre dernier. 


Madame d' Havrincour eſt. tres - ſenſible a 
Phonneur de votre ſouvenir. Elle vous prie de 
recevoir ici ſes remerciemens & mille compli- 
mens de {a part. Permettez que je vous prie 
Cembrafler pour moi notre cher ambaſſadeur. 
Je vous felicite d'avoir un hiver à paſſer avec 
ce digne & aimable miniſtre , dont le caractere 
de droiture, de franchiſe & de probite hono- 
re Phumanite, & rend 1a ſociẽtẽ auſſi douce 
qu'aimable. | - | 
Vous connaiflez tous les ſentimens avec leſ- 
quels j ai Phonneur d' etre, monſieur, votre 
tres · humble & tres-obciflant ſerviteur, 


Signs D'HAVRINCOUR. 


N iv 
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Ne. LXVIII. 


Reponſe de Mr. le marquis OE MONTALEM- 
BERT à Mr. le marquis D*'HAVRINCOUR. 


Petershourg , le 23 Mars 1760. 


J Al recu, Mr. Pambaſſadeur, la lettre que 
vous m'avez fait Phonneur de m'ëcrire le 28 
Janvier, & Jaurais bien defire pouvoir vous 
annoncer par ma reponſe quelque plan d'ope- 
rations adopte, ou Varmee ſuẽdoiſe eũt un 
role convenable a jouer. Pattendais le mare- 
chal de Soltikow qui devait arriver d'un jour 
a Pautre; mais fa preſence n'a encore rien fait 
decider juſqu'a preſent. Nous attendons ac- 
tuellement des reponſes de Vienne, que la 
grande diſtance rend toujours trop tardives. 
Ce {ont des entraves bien grandes, que d'etre 
oblige de tout communiquer à cette cour, avant 
que de rien propoſer ici; mais elle le deſire, & 
c'eſt a moi de me conformer aux ordres que 
Jai recus la-deflus. Paienvoye a Mr. le comte 
de Choiſeuil un projet d'attaque pour la ville 
de Stetin. Ce travail ſervira ou ne ſervira pas. 
On regarde aſſez generalement Stetin comme 
une place tres-forte. Je penſe difleremment 
je Pai ſouvent ecrit, & je ſuis bien-aiſe de dire 
enfin pourquoi je penſe de meme. D'ailleurs 
il me ſemble qu'il eſt important que les cours 
allices ſachent a quoi gen tenir la-defſus : c'eſt 
ce qui m'engage à vous envoyer auth copie 
du plan & du memoire que j ai fait a ce ſujet. 
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Vous y trouverez un &tat de Partillerie qui ſe. 
rait neceffaire , duquel Pai ſouſtrait celle que 
les Ruſſes ont a Pillau, & le reſultat fait voir 
qu'il n'y manquerait qu'une quarantaine de 
pieces de moyen calibre. Mais il sen faut de 
beaucoup qu'il y ait aſſez de boulets. Je n ai 
encore rien communique ici: attends des re- 
ponſes de Vienne ſur un projet de campagne 
qui a accompagne ce memoire & ce plan, ou 
je crois avoir demontre, que le ſiège de Stetin 
eſt celui par lequel Parmee ruſſe doit commen- 
cer. Ainſi ceci {era pour vous ſeul, s'il vous 
plait , Mr. Pambafſadeur , & pour Mr. le mar- 

- de Kaulincour: il eſt inutile d'en parler, 
1 Pon ſe decide a d'autres operations. Je pro- 

fite du courier danois qui porte de bonnes 
nouvelles a Copenhague, pour vous faire paſ- 
ſer ce gros paquet. Je ſoumets le tout à vos 
lumieres & à votre prudence. Paurais bien 
voulu que la cour de Suede eũt fait ici de 
nouvelles inſtances, pour qu'on ſongeat a 
effectuer ce ſiege important; & ſi elle ne Va 
pas fait aupres de la cour de Vienne, je crains 
bien qu'on n'y ait adopte d'autres idées. Je 
plaide depuis trois ans cette cauſe {ans ſuccès; 
je ne ſais ſi je gagnerai jamais ce proces-la: 
c'eſt une grande machine bien difficile a mon- 
ter, qu'une pareille alliance. 

Des qu'il y aura quelque choſe de decide, 
je ne manquerai pas d'avoir Phonneur de vous 
en faire part. I 

ai celui d'etre, Mr. Pambaſſadeur, aver un 

reipectueux attachement, votre , &c. 


(202) 
Permettez-moi d'afſtrer ici de mes très. hum. 
bles reſpects madame la marquiſe d'Havrin. 
cour. Si je ne craignais de faire rougir mada. 


me la marquiſe de Puente, je lui ferais mon 
compliment ſur ſa nouvelle groſſeſſe. 


No. LXIX. 
Reponſe de Mr. le marquis DHavxIxcoux 
A Mr, le marquis DE MoxTALEMBER Tr. 
Stockholm, le 8 Avril 1760, 


— — 


J Al recu, monſieur, la lettre que vous 
m' avez fait Phonneur de m'ecrire les 23 du 
mois paſſe , avec les pieces qui y etaient join- 
tes, & dont je vous fais mille remerciemens. 
Jai lu avec grand plaiſir votre memoire, con- 
tenant un projet d'attaque pour Stetin. Il ne 
ſe peut rien a mon avis de mieux ni de plus 
clairement demontre, & je ne penſe pas qu'au- 
cun homme du metier puiſſe y trouver rien a 
delirer, quant à la partie militaire ; mais dans 
le nombre des choſes necefſaires pour execu- 
ter un plan auſſi bien combine, en vois d' indiſ- 


penſables, pour leſquelles je prevois que cette 


operation ſi capitalement avantageuſe, n'aura 
pas plus lieu cette annee que les preceden- 
tes. La premiere choſe à exiger pour le ſucces, 
celt une volonte decidee & ſincere, de la part 
des deux puiſſances qui doivent concourir a 
cette operation , de Pentreprendre, de s'y li- 
vrer de bonne foi, Or je ſuis plus confirme que 
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jamais dans Fopinion que cette volonte exif. 
tera plus que d'un cote. La ſeconde, Pargent. 

e ne crois pas exagerer en evaluant a fix mil. 
lions Pargent necefſaire pour les frais du fiege 
de Stetin. Or ce ſerait à mon avis $attacher à 
une chimere,que de croire la Suede en pouvoir, 
& la Ruſſie en volonte de fournir cette ſom- 
me. Voila donc deux obſtacles que je regarde 
comme inſurmontables, & qui feront encore 
echouer un projet, qui me parait le plus utile 
aux allies , & le plus eſſentiellement nuiſible 
a Pennemi ; car je nai point varie dans cette 
opinion, ou je ſuis depuis trois ans, ainſi que 
vous. Dans la perſuaſion ou Jai ete qu'il etait 
inutile de s acharner a ce plan, Jen avais pro- 
poſe un autre il y a plus de quatre mois, a ſa- 
voir, de joindre vingt- cinq milles ou Ruſſes ou 
Autrichiens, aux vingt mille hommes de bel. 
les & bonnes troupes que les Suedois auront 
en campagne cette annee, & de porter cette ar- 
mee ſur la Havel, ou, ſuivant les occurences, 
plus avant dans le Brandebourg. Vous ſenti- 
rez aflez les avantages de cette poſition inquiẽ- 
tante pour l' ennemi, qui ſe ſerait vu intercep- 
ter par- là la communication entre ſes armees. 
Mr. de Kaulincour qui s'eſt trouve de mon avis, 
a deyeloppe dans un memoire les details de ce 
projet, qui a &te approuve a Verſailles ; mais 
Je vois qu'il ne Peſt pas a Vienne. Ainſi je pre. 
vois que vous allez avoir quelque contre. pro- 
jet de cette cour, dont la Selle fora objet; que 
la Ruſſie Padoptera ; que ſon armee ſe portera 
ſur POder ; qu'elle y ſera arretèe par le prince 
Henri, avec trente - cinq mille Pruſſiens; & 


CG} 
qu'enfin cette campagne-ci ne ſera pas plus de. 
ciſive que les precedentes. C'eſt avec douleur 
que je fais cette prediction ; mais je crains bien 
qu'elle ne ſe verifie que trop. | 

Je me ſuis acquitte très exactement de votre 
commiſſion pour la marquiſe de Puente. Quel- 
que aguerrie qu'elle dit etre par les frequen- 
tes recidives de la ſituation on elle ſe trouve. 
ſon etonnement de vous en ſavoir inſtruit,s'eſt 
pourtant manifeſte tres · ſenſiblement ſur ſes 
joues, & les commentaires de la bonne com- 
pagnie avec laquelle elle ſe trouvait chez moi, 

n' ont pas mal ſecondèé les premieres impreſ- 
ſions que votre compliment avait fait. Quoi- 
qu'il en ſoit, elle al ame trop bonne, pour vous 
avoir ſu mauvais gre d'avoir augmentè les 
roles de ſon teint. Ainſi c'eſt fans rancune 
qu'elle m'a charge de ſes complimens pour 
vous, & de {a reconnaiſſance de votre ſou- 
yenir. Monſieur {on mari a voulu auſſi que je 
vous fifſe ſouvenir de lui. 

Madame d'Havrincour me charge d'un mil- 
lion de complimens pour vous : je compte la 
mener avant peu a la campagne dont ſa ſantẽ 
& la mienne ont beſoin. | 
 Ncourt certains bruits ſourds, que mademoi- 
ſelle Eda épouſera dans peu un baron d' Ha. 
milton que je crois inconnu de vous. 

Jai Phonneur d'ètre avec le plus ſincere at- 
tachement, monſieur, votre très- humble & 
tres · obẽiſſant ſer viteur. 


Signe D'HAVRINCOUR. 
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No. LXX. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. le comte ve CHOISsBUIHH a Vienne. 


Varſovie, le 28 Juin 1760. 


Li depart du marechal de Soltikow de Pe. 
tersbourg a ete diftere, Mr. I'ambaſſadeur, juſ- 
qu'au 31 du mois dernier, & le mien Va été 
nẽceſſairement dans la proportion. | 

Mr. le comte d' Heſterhaſi avait regu peu de 
jours avant un courier, par lequel il était in- 
forme que Mr. de Laudohn ne devait plus agir 
par la Luſace; mais qu'on en etait revenu au 
premier projet de le faire operer en Silefie du 
cotè de Schweidnitz. En conſequence il a pré- 
ſente un memoire,dont il a bien voulu me faire 
part, pour demander que Parmee ruſſe ſe por- 
tat ſur Breſlau & non ſur Glogau. Il fonde 
principalement la neceffite de ſe conformer à 
ſa demande, fur Pimpofſfibilite de faire paſſer 
de la groſſe artillerie a Parmee ruſſe pour le 
ſiege de Glogau; & quainf}, fi Pon perſiſtait à 
vouloir la diriger {ur cette place, il ſerait à 
craindre qu'on ne fit encore une campagne in- 
fructueuſe. Il me ſemble qu'on aurait pu pre. 
venir la necethite des nouveaux ordres qu'on 
ſollicite aujourd'hui, en prevoyant plut6t Vim- 
poſſibilitè d' envoyer la groſſe artillerie au- de- 
vant de Parmee ruſſe a Glogau. Vous ſavez, 
Mr. le comte, que c'eſt objection que Jai 
conſtamment faite a tous les projets de porter 
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rarmẽe ruſſe dans la haute Silefie , & que Pa. 
vais principalement fondè la neceſſite de don. 
ner la preference au ſiège de Stetin , ſur la faci- 
lite du tranſport de la groſſe artillerie ruſſe a 
ce ſiege. Enfin lorſque la cour de Vienne a été 
decidee à demander preferablement la marche 
de toute Parmee ruſſe en Silefie , jai inſiſtè au- 
tant qu'il m'a ete poſſible, pour qu'on ne laiſſat 

au marechal de Soltikow alternative dans 
ſes ordres, d' aller {ur Breſlau ou ſur Glogau; 
mais toutes mes repreſentations à Pambaſſa. 
deur à ce ſujet ont ete inutiles alors. Cepen- 
dant il faut y revenir aujourd'hui; mais il eſt 
bien tard, ſur- tout pour prevenir que toute 
Varmee ne ſe porte a Poſen ce qui pourrait 
avoir de grands inconveniens. Pai repreſents 
au comte d' Heſterhaſi, qu'il etait fort impor. 
tant d'obtenir des ordres pour qu'elle marchat 
droit a Kaliſch, parce que ſi Varmee ſe trouvait 
raſſemblèe a Poſen, elle aurait une longue 
marche a faire juſqu'a Breſlau, pendant la- 
quelle elle preterait le flanc a Pennemi de fort 
pres z ce qui pourrait occaſionner des obſtacles 
infurmontables, ſur tout ſi les ſubſiſtances doi- 
vent ſe tirer de Poſen, & que les principaux 
magaſins y ſoient etablis ; qu'il faudrait n oc- 
cuper cette ville que par un corps, & que le 
gros de Parmee marchit par Gneſne droit à 
Kaliſch , ou Von pourrait etablir ainſi qu'à Se- 
radia les plus gros magaſins; ce qui ſerait 
dautant plus facile, que cette partie de la 
grande Pologne a ete moins mangee que le Pa- 
latinat de Poſnanie. Cet ambaſſadeur a ap- 
prouve mes obſervations, & a fait en conſẽ- 
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quence un dernier memoire , qu'il a preſents 
au grand. chancelier la veille de mon depart. 
Je ne ſais ſi Pon aura egard a Pune & Pautre de 

es demandes. Dans la derniere conference que 
Jai eue avec le grand-chancelier, il m'a paru 
qu'on trouve beaucoup d'inconveniens a Pe. 
tersbourg de porter l'armèe a Breſlau, tant à 
cauſe de la longueur de la communication a 
garder , qu'a cauſe des meſures qu'on dit avoir 
deja priſes pour la diriger ſur Glogau. Il eſt 
d'autant plus facheux qu'on revienne ainſi 
apres coup ſur des operations deja terminees , 
que cela accredite le reproche que le marechal 
de Soltikow fait aux Autrichiens, de ne ſavoir 
jamais ſur quoi compter avec eux; & que Van- 
nee paſſee, il n'a jamais pu rien faire de con- 
cert, parce qu'ils changeaient de projets tou- 
tes les ſemaines. | 


/ Du 30. 


P. S. Mr. le comte de Bruhl a dit hier à 
Mr. le marquis de Paulſny, qu'il avait avis de 
Petersbourg , qu'on s' ẽtait determine a ordon- 
ner la marche de Parmee ſur Breſlau. Je ne 
ſais ſi cette nouvelle ne merite pas confirma- 
tion. | 
Tai eu des lettres du 27 du quartier gene- 
ral de Parmee ruſſe, par leſquelles je vois qu'on 
ne compte pas qu'elle ſoit entièrement raſ- 
ſemblée avant le 20 de juillet; & c'eſt tou- 
jours à Poſen où tout doit ſe rendre. 


Jai Phonneur d'ètre, &c. 
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Noe. LXXI. 


Lettre de Mr. le marquis D'HAvRINcOuR 
a Mr. le marquis DR MONTALEMBERT. 


Stralſund , le 3 Juin 1760. 


| J Al recu, monſieur, la lettre que vous m'a- 
ven fait Phonneur de m'ecrire le 8 Mai; & 
Mr. de Kaulincour qui ſe trouve encore ici, 
a requ en meme. tems le duplicata que vous lui 
en avez envoye. | 
Je ne trouve aſſùrẽment rien a repliquer à 
tous les juſtes raiſonnemens par leſquels vous 
etabliflez la poſſibilite & meme la facilitè du 
ſiege de Stetin. A Vegard des avantages qui en 
reſulteraient , ils ſont trop clairs & trop pal- 
pables, pour n'etre pas reconnus & ſentis. 
Mais il ne ſervent qu'a augmenter les regrets, 
puiſqu'il faut toujours en revenir a dire, que 
pour que cette operation pit &tre reſolue & 
executee, il faudrait reunir d'un cote, la poſ- 
ſibilitè de fournir aux frais, quelques modiques 
qu ils puſſent etre relativement à objet, & de 
Tautre, une bonne volonte de concourir a faire 
cette conquete. Sans ces deux points capitaux, 
dont je ne crois pas voir encore l'exiſtence, 
vous conviendrez, que s' acharner a ce projet, 
ſerait s attacher a une chimere. Je prevois donc 
que les Suedois convaincus comme vous & 
nous, des inconveniens, des dangers, & meme 
du peu d'utilitè de leur poſition à Vembou- 
chure de la Havel, prendront le parti de ſe por- 
| ter 
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ter d abord ſur lUcker, en occupant de nou- 
veau Wollin. Il faudra voir alors quelle con- 
ſiſtance aura le corps pruſſien qu on leur oppo- 
ſera: vils n'avaient affaire qu'à la garniſon de 
Stetin, la riviere d' Ucker & la communica- 
tion de Parmee avec la Pomeranie, ne ſeraient 
pas difficiles a garder; mais {i le general pruſ- 
ſien qui a deja un corps de huit a neuf mille 
hommes ſur le bas Oder, vient leur faire tete, 
en ſe faiſant joindre par cinq a ſix mille hom- 
mes qu'il pourrait tirer de Stetin & des envi⸗ 
rons, ce qu'on peut afſez naturellement pre- 
voir, ſur-tout des que toutes les forces des 
Ruſſes ſe trouveront eloignees' & portees a 
Glogau, alors il deviendra tres-difficile aux 
Sutdois de ſe porter {ur la Havel, fans avoir 
auparavant mis ce corps pruſſien hors d'etat 
de les contrarier & d intercepter leur commu- 
nication. S'ils y reufliflent, je penſe qu ils n au- 
raient rien de mieux a faire, que de ſuivre le 
plan que vous leur tracez, dans un pays qu' en 
effet vous connaiſſez bien; & ſi les Autrichiens 
$'avancaient avec un corps de douze a quinze | 
mille hommes, pour les joindre du cotẽ d O- 
rangenbourg ou meme de Berlin, il ne me pa- 
rait pas douteux que cette armee ne pùt por- 
ter les coups les plus funeſtes a Pennemi dans 
cette partie. Au reſte j eſtime que ces projets 
dependront beaucoup des evenemens , & du 
plus ou du moins de ſucces des operations de 
Mr. le marechal de Daun, vis. A. vis du roi de 
Pruſſe. 6 4 
Jai Phonnevr Pre : gc. 
Signe DHA vRINGovs 


Tom. 1 J. 
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Ne. LXXII. 


Reponſe 3 la lettre de Mr. le marquis D'Ha- 
VRINCOUR. © 
Varſovie, le 6 Juillet 1760. 


J E ſuis arrive ici depuis quelques jours de 
Petersbourg , Mr. l'ambaſſadeur, & }y ai regu 
la lettre que vous m'avez fait Phonneur de 
m'ecrire le 3 du mois dernier. 

Je vois avec plaiſir que vous etes du meme 
ſentiment que moi ſur la marche de Parmee ſue- 
doiſe du cotẽ de Zedenick & d'Orangenbourg. 
Vous exceptez avec raiſon le cas ou les Pruſ- 
ſiens auraient ſur le bas Oder un corps conſi- 
derable; & Jai fait auſſi la meme exception ta- 
citement. Mais je vois peu d'apparence que 
le roi de Pruſſe ſoit en etat de tenir de ce c6te 
une armee égale à celle de Suede, ſur- tout fi 
elle doit etre cette annee de vingt mille com- 
battans effectifs ſous les armes. Je doute meme 
que le corps pruſſien, que vous eſtimez à huit 
ou neuf mille hommes, & qui eſt du cot du 
bas Oder, reſte dans cette partie, puiſqu'il y 
ſerait inutile a fon maitre, du moment qu'il ne 
ſerait point affez fort pour arreter Parmee ſu6. 
doiſe. Mais dans le cas qu'il-perſiſtat a reſter 
{ſur la Peene ou ſur PUcker,, fat-il joint par 
trois ou quatre mille hommes de la garniſon 
de Stetin, il me ſemble que Parmee ſuedoiſe 
ne devrait point heſiter a marcher ſur lui, 
puiſqu elle luj ſerait encore de beaucoup ſupẽ- 
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rieure. Ainſi, en exceptant toujours le cas on 
le roi de Pruſſe tiendrait une armee ſuperieure 
de ces c6tes, il me ſemble que Varmee ſuedoiſe 
peut ſe porter ſur la haute Havel, bit qu'elle 
ait a pouſſer un corps inferieur, ſoit qu'elle 
wait point d' ennemi devant elle; & je ne doute 
pas, avec la bonne volonte que je connais 4 


Parmee & a ſes chefs, qu'ils ne {uivent ce plan 


qui ſe preſente ſi naturellement. Alors ils ſe. 


ront dans le cas de profiter des circonſtances 


heureuſes qui pourront arriver pendant la 
campagne, & porteront un grand prejudice au 
roi de Pruſſe, en mangeant tout ce pays, & 
le mettant hors d'etat d'en tirer aucun ſecours. 

Quant a la jonction d'un corps autrichien, 
quelque eſperance qu'on en puiſſe donner à 
Vienne, je ne crois pas qu'on y dotve compter, 
a moins que les {ucces decides du marechal de 
Daun ne le miſſent dans le cas de s'emparer 


de Berlin, & d'y laiſſer un corps aſſez conſide- 


rable pour garder cette place: ce que je ſou- 


haite plus que je ne Velpere. 

L'armèe ruſſe ne peut point ètre raſſemblée 
ſur la Varta avant le 14 ou le 15 de ce mois: 
le defaut de ſubſiſtance dans la grande Pologne, 
deja mangee I'annee paſſẽe, eſt un grand ob- 
ſtacle. Je pars dans deux jours pour aller join- 
dre cette armee , & Jaurai Phonreur de vous 
faire part de ce qui s' y paſſera Cintereflant. 


Pai celui d' etre avec un reſpectueux atta- 
chement , monſieur Pambaſſadeur , &c. 


O ij 


* * 
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NY. LXXIII. 
A Mr, le comte DR CHOISEUIL. 


Varſovie , le 10 Juillet 1760. 


J AI recu hier, Mr. Pambaſſadeur, des nou- 
velles de Parmee ruſſe, qui ne ſont pas bien ſa- 
tisfaiſantes, puiſquꝰ on n'eſpere pas qu'elle ſoit 
en Etat de marcher en avant de la Warta, que 
du 25 au 30; ce qui ne m' empeèchera point de 
partir le 13, pour me rendre au quartier ge- 
neral on je ſerai rendu le 15. Pai été arrèté 
ici quelques jours pour des arraugemens d'e. 
quipages indiſpenſables. Je ne manquerai pas 
de vous informer de ce qui ſe paſſera d'1ntere(- 
1ant dans cette partie. | 


Fai Phonneur d'etre, &c. 


No. LXXIF. 
A Mr. le comte DE CnolsEviL. 
Poſer , le 18 Juillet 1760. 


J E ſuis depuis quelques jours arrive dans 
cette ville, Mr. Pambatſadeur, on le quartier 
general eſt etabli. Toute Parmee y eſt enfin 
rendue. L'avant· garde a ete portee a trois mil. 
les en avant; & la premiere diviſion , ainſi que 
la ſeconde, a pafſe la Warta. Il ne reſte plus 
que la troifieme a paſſer: Jeſpere que Parmee 
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ſe mettraen marchele 23 ou le 24, Pai trouve 
le marechal decide a marcher du cote de Bres- 
lau, {ans doute pour fe conformer aux ordres 
politifs qu'il en a regus. Mais il etait encore 


queſtion de garder Poſen, pour y conſerver 


des magaſins, & Pon ne ſe propoſait d'en faire 


qu'a Kaliſch. Mr. le marechal m'a fait Phon= 


neur de me parler de la crainte qu'il avait, de 
ne pouvoir 8'eloigner de Poſen autant qu'il le 
defirait, ſur- tout fi le prince Henri reſtait 
poſtè du c6te de Lantzberg & de Meſcrits, 


puiſque ce prince pourrait profiter de ſon & loi- 


gnement pour s' emparer de {es magaſins de 
Poſen. A quoi je n'ai pas manque de repondre, 
qu'il y avait un moyen certain de ne courir au- 


cun riſque a cet egard ;. c'etait d' vacuer les 


magaſins de Poſen, & de n'y tenir qu'une faible 
garniſon, qui aurait ordre de ſe retirer a ap- 
proche de Pennemi. Je ne vous repeterai point 


tout ce qu'il m'a dit ſur la pretendue necetfite 


de garder Polen, ni tout ce que je lui ai re- 
pondu pour combattre ſon opinion. Il ſuffira 
que vous ſachiez que j'ai ſoutenu mon ſenti- 
ment par des motifs ſi preſſans, qu'il n'a plus 
replique quꝰ autant qu'il le fallait , pour ne pas 
abandonner totalement ſon premier avis. Celt 
alors que ſans parler d'avantage de Poſen, at 
propole Petablifſement d'un magaſin a Siradie, 
en meme - tems qu'on en formerait un a Ka- 
liſch, afin d' aſſurer d'autant plus ſes ſubſiſtan- 
ces, & les mettre abſolument hors de portée 
de Pennemj, qui ne pourrait jamais ſe porter 
auſſi loin ſur ſes derrières; enfin Pai ete tres- 
bien Ecoute, & Jai connu depuis, que J avais 
11 
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te auſſi tres-bien entendu , puiſqu'il parait 
decide depuis hier, qu'on ne tiendra point Po- 
ſen , & qu'on formera les deux magaſins a Ka- 
liſch & Siradie. Les commiſſaires polonais char- 
ges des fournitures de Parmee, ſont partis hier 
avec des ordres pour ces deux emplacemens. 
Ainſi s'il n' arrive point de changement a cet 
égard, je vois avec beaucoup de ſatisfaction, 
qu'on pourra penetrer en Siléſie, & ſeconder 
les operations de Mr. de Laudohn, dans la par- 
tie que les circonſtances exigeront. J avais tou- 
jours craint qu'on ne voulũt abſolument tenir 
Poſen, ayant reconnu plus d'une fois Pannee 
paſſee, combien on y etair attachẽ; ce qui au- 
rait ete certainement un obſtacle capable dar- 
reter totalement la marche de Varmee. Si nous 
en ſommes affranchis, comme je Veſpere a pre- 
ſent, il me ſemble que nous pouvons nous 
fatter de faire quelque choſe d'utile cette cam- 
pagne. L'armèe eſt plus belle & plus nombreuſe 
qu'elle n'a jamais ete, & Mr. le marechal me 
parait plein de bonne volonte. 


Du 19. 


P. S. Le depart de Parmee vient d'etre fixe 
au 22, & Mr. le marechal s'eſt determine a 
evacuer Poſen ; il marche ſur fix colonnes a 
Militſch en Siléſie: nous devons y etre rendus 
en fix marches ſans {cjour; nous allons nous 
Joindre a Mr. de Laudohn. Je ne vois pas ce 


que le roi de Pruſſe pourra faire pour ſauver 
Breſlau. 


Tai Phonneur d' etre, &c. 
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Ne. LXXV. 
A Mr. le comte Ds Chols zul. 
| Poſen, le 28 Juillet 1960. 
Ls depart de Parmee a été differe, mon- 


fieur; le pain d'une diviſion n'eſt point encore 
cuit; il manque des chevaux d'artillerie, qui 
doivent arriver demain ou apres demain; en- 
fin il faut encore quelques jours pour evacuer 
| Thopital: ce ſont les principales raiſons qu'on 

allegue pour differer le depart. Il eſt dit ou fixẽ 
au 25 ou au 26. Je ſouhaite que ce ſoit le 
dernier delai. Mais je crains que quelqu'autre 
obſtacle tres - valable ne retarde encore notre 
marche, & que nous ne puiſſions pas aller en 
fix jours, d'ici à Militſch , comme on s'en eſt 
flatte d'abord: je dis obſtacle valable, car je 
ne me ſuis point encore appercu d' aucune in- 
tention d'ejuder de la part du marechal , & je 
ſuis perſuade qu'il fera ce qu'il pourra. 


Tai Phonneur d'ètre, &c. 


* 
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No. LXXVI. 


Lettre de Mr. le comte DE CHoISEVIL a Mr. 
le marquis DB MONTALEMBERT. 


Vienne, le 18 Juillet 1760. 


J Al differe juſqu'a preſent, monſieur, de 
-repondre aux deux lettres que vous m' avez fait 
Fhonneur de m'ecrire les 28 de juin & to de 
ce mois- ci No. XXXV X XXXVI, dans Pin- 
certitude de l'endroit ou je pouvais vous adreſ-. 
ſer ſurement les miennes. Je preſume actuelle. 
ment que vous ętes rendu a Parmee, & je re- 
prends avec plaiſir ma correſpondance avec 
vous, monſieur. Je me flatte que vous vou- 
drez bien y apporter la meme exactitude que 
pendant la derniere campagne; & vous pou- 
vez compter pareillement ſur le ſoin que j au- 
rat de vous inſtruire de tout ce qui me parai- 
tra de voir vous interefſer. 

Les nouvelles les plus fraiches que l'on a re- 
cues ici des Ruſſes {ont du 16, & annoncent 
la determination du general , de ſe porter au 
plutot de Poſen a Breſlau par le plus court che- 
min. On nous aſſùre auſſi que toutes les diſpo- 
ſitions de la generalits moſcovite, ſont on ne 
peut pas meilleures, & que nous avons tout a 
eſperer de la bonne volonte qu'elle temoigne, 
Je m'en repole fur vous, monſieur, pour en- 
tretenir Mr, de Soltikow dans cette facon de 
penſer, & pour echauffer ſon activite dans les 

ns. Vous ne pouvez pas dans la poſi- 
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tion ou vous ètes, ſervir mieux le roi, qu'en 
faiſant tous les efforts qui ſeront en vous, pour 
etablir & faire ſubſiſter l' harmonie ſi neceffaire 
entre les armees que, les deux imperatrices 
ont deſtinees à agir conjointement en Silefie. 
Vous ſavez probablement ou eſt celle de Mr. 
de Laudohn; & les nouvelles que je pourrais 
vous donner du ſiege de Glatz, vous ſeront 
parvenues plus promptement en droiture. 

Du cote de la Saxe, monſieur, nous ne ſom- 
mes pas encore entièrement delivres de nos in- 
quietudes ſur le ſort de Dreſde, ceſt-a-dire, 
{ur la conſervation de ſes maiſons; car il n'eſt 
pas imaginable , que le roi de Pruſſe reuſſiſſe a 
s'emparer d'une place qui n'eſt pas inveſtie, & 
qui communique avec une armee nombreuſe. 
Il y a tout lieu de croire au contraire, que cette 
entrepriſe aura coſite cher a Pennemi, & qu'il 
ſera bient6t oblige d'y renoncer, apres y avoir 
perdu beaucoup te monde. Les lettres que Fon 
a reques aujourd'hui, & qui ſont du 23, par- 
lent meme d'une nouvelle ſortie, ou l'on a fait 
un tort conſiderable a Pennemi. 

On me mande, monſieur, de Varſovie, que 
Pargent manque a Parmee ruſſe, & que Von 
y eſt reduit aux expediens les plus embarraſ- 
{ans , pour trouver de quoi payer les approvi- 
ſionnemens & autres neceflites que Pon tire de 
la Pologne. Je vous prie de me marquer 19 
ce fait eſt vrai, & a quel point ce beſoin eſt 
preſſant. Mt 


Vous connaiſſez les ſentimens diſtinguẽs & 
linceres avec leſquels Jai Thonneur d' etre, 
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monſieur, votre tres-humble & tres-obeifſant 
ſerviteur. „ 


Signet le duc De Cno1sEVIL. 


No. LXXPVIL 


A Mr. le comte DE CHolsEUII. 


A Moſchina pres de Poſen, le 2 6 Juillet 
1760. 


L ARM E eſt partie aujourd'hui de Po- 
ſen, Mr. l' ambaſſadeur, ainſi que j'ai eu l'hon- 
neur de vous l'annoncer; elle a fait deux mille 
& demi; nous {cjournons demain ; on ne 
fait pas ſi le dẽpart eſt ſùr pour apres demain: 
cela dependra de l'ẽtat du magaſin de Poſen. 
On ne peut $'eloigner de cette ville a un cer. 
tain point, tant que ce magaſin ne ſera pas 
Evacue: Ceſt la principale raiſon qui a occa- 
fionne- notre premier retard. Jai tire hier 
cette affaire au clair avec Mr. le marechal. 

ai ete oblige de chercher ces eclaircifſemens 
a Poccaſion d'une ſcene tres-vive , dont Javais 
Ete tèmoin, entre le lieutenant - general de 
- Blonquet, envoye depuis peu de Vienne, & 
Mr. le marechal. Le premier a voulu que le 
marechal lui fixat poſitivement le jour qu'il 
comptait arriver ſur POder ; ce que ce gene- 
ral n'a pas juge à propos de faire: il a meme 
rẽpondu des choſes fort dures, & fi j oſe le 
dire, aſſez deplacees ; mais peut - etre la deman- 
de Ctait-elle auſſi un peu trop preſſante. Quoi- 
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qu'il en ſoit, à en juger par cette reponſe, 
nous avions beaucoup a craindre, que le fond 
des intentions du general ruſſe, ne fut pas 
auſſi favorable aux interets de la cauſe com- 
mune , que nous Pavions eſpere z & Jai cru 
tres-important de m'en eclaircir. En qualite 
de perſonnage neutre, j ai conſerve Pavantage 
dentrer dans de tres-grands details avec Mr. 
le marechal, ſur le pied d'une ſimple converſa- 
tion; & il me dit alors des choſes qu'il crot- 
rait peut-etre de {a dignite de me taire , {1 J a- 
vais une miſſion expreſſe pour le faire expli- 
quer. C'eſt donc dans une de ces converſa- 
tions amicales, que j'ai connu a n'en pouvoir 
douter, qu'il a ere dans le plus grand embar- 
ras juſqu'à preſent , pour evacuer Poſen, & 
qu'il lui ſera impoſſible d'evacuer en entier les 
grains, & {ur-tout les fourages, par le defaut 
de la quantite des chariots du pays neceflaire 
a cette operation. Cependant il ſe flatte que 
d'ici en peu de jours, il aura à peu - pres ce 

wil lui faut a cet egard ; alors il m'a fort aſ- 

re qu'il irait en avant. Si vous vous rap- 
pellez combien Jai inſiſte a Petersbourg , pour 
obtenir des ordres d' aſſembler Parmee a Ka- 
liſch, & non à Poſen ,, vous jugerez par Ve- 
venement ſi Jai eu tort. Il eſt certain que 
pour peu que le marechal eùt ere mal inten- 
tionne ; le pretexte de ſes magaſins aurait 
ſuffi pour Pautoriſer a ne pas s'eloigner de 
long-temps de Poſen. Nous - donc très- 
heureux de n'avoir pas effuye par ce ſeul en- 
droit de plus grands retards. Mais cet obſta- 
cle leve, je vois avec peine qu'il en ſubſiſtera 
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encore un grand pendant cette campagne; car 
il faut que je vous conhe pour vous ſeul, Mr. 
Pambaſſadeur, que Mr. le marechal eſt dans 
la plus grande mefiance {ur tout ce qui lui eſt 
propoſe de la part de la cour de Vienne. Quel- 
que peu fonde qu'il ſoit dans cette opinion , 
elle n'exiſte pas moins chez lui. Il pretend tou. 
jours, ainſi que tous les Ruſſes, qu'il n'a pas 
tenu au marechal de Daun, qu'ils ne fuſſent 
ecraſes Pannee paſlee. Ils ſe plaignent que ce 
marechal leur a fait porter pluſieurs paroles, 
par differens officiers , qui ont toutes ete ſans 
effet. Je n'entrerai point dans le derail de tout 
ce qu'ils alleguent. Je juſtifierai encore moins 
leurs differentes accuſations ; je les trouve 
auſſi condamnables que deplacees. Mais il en 
reſulte le meme inconvenient , puiſqu'on ne 
peut prendre ici aucune confiance dans tout 
ce qui vient de cette part. Mr. de Blonquet 
- lieutenant-general qui vient d' arriver, & Mr. 
de Finet, general-major , reſidant depuis deux 
ans a cette armee, {ont à peine Ecoutes; & plus 
on en enverrait , plus Mr. le marechal crain- 
drait quelque deſſein cache de lui faire faire plus 
qu'il ne doit. Enfin pour vous faire connaitre 
juſquꝰoù la mefiance eſt poufee, je dois vous 
informer d'une des dernieres converſations 
que Jai eues avec lui. Apres avoir cauſe quelque 
tems {ur les evenemens de cette guerre, voici 
comme il s eſt explique. Pour cette campagne, 
m'a. t. il dit, quelques belles qu'en ſoient les 
apparences, je ne ſais ce qui en ſera; car je 
ne ſaurais douter que le roi de Pruſſe ne cher- 
che à $'unir bientot a ſon frere, ou dans le 
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Brandebourg , ou dans la baſſe Siléſie, afin 


d'avoir enſemble quatre-vingt a quatre. vingt 
dix milles hommes. Alors Mr. le marechal de 
Daun, qui ne ſe trouve jamais trop fort, 
attirera à lui Mr. de Laudohn; & comme il 
ne ſe meut point auſſi vite, à beaucoup pres, 
que le roi de Pruſſe, & que peut. tre il ne ſera 
pas fache de sen tenir eloigne , il le laiſſera paſ. 
ſer, pour venir en Siléſie me tomber ſur le 
corps. Je ſuis oblige d'obeir aux ordres de ma 
ſouveraine, m'a. t· il ajoute z mais je croirais | 
abuſer de ſa confiance, ſi je les executais ſans 
. precautions. Il ne ſerait pas juſte que nous ſup. 
portaiſions tout le poids de cette guerre. Je ne 
puis pas vous dire tout ce que je lui ai repon- 
du, I! y a de trop bons raiſonnemens a oppo- 
ſer à des craintes auſſi chimeriques , pour ne 
pas avoir eu Pavantage dans Veſpece de diſ- 
pute qui s'eſt elevee a ce ſujet entre nous. 
Mais vous pouvez juger par la de Popinion 
du chef, ainſi que de ſes generaux , qui s'ex- 
pliquent ſouvent a-peu-pres dans les memes 
termes. 

Il réſulte de « ce qui precede , Mr. Fama. 
deur, qu'il ne faut point que vous ſoyez &ton- 
ns des retards qui arriveront. Peſpere qu'ils 
ne {eront point .confiderables. Il me ſemble 
que mes argumens diſſipent de plus en plus 
les nuages. Mr. le marechal me fait la grace 
de m' entretenir ſouvent; & je mets le tems a 
profit, pour lui demontrer que le plus grand 
interet de la cauſe commune eſt de conſer- 
ver Parmee ruſſe. Je ſuis Francais „il fe pi- 
que de nous aimer. Je ne ſuis point d'ailleurs 
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charge d aucune commiſſion qui puiſſe lui etre 
ſuſpecte: ainſi Jai beaucoup d'avantages au- 
pres de lui , & vous ne devez pas douter que 


je ne cherche à en profiter avec tout le zele & 
toute la chaleur dont je ſuis capable. 


| Fai Thonneur d'ttre, &c. 
Du 27. 


P. S. Nous partons demain pour aller à Do- 
leva, a trois milles d'ici, & après dem ain a 
Stengiry qui eſt à un mille & demi de Do- 
leva; on compte ſur un jour de ſéjour dans 
cet endroit, & toutes les apparences {ont que 
nous continuerons de marcher en avant. 


Ne. LXXVIII. 
A Mr. le comte DE CHOISEUIL. 
Koblin en Pologne, le 2 Aout I 760. 


J Al Thonneur de vous envoyer, Mr. Pam- 
baſſadeur, le journal de Parmee , depuis le 17 


Juſqu'a ce jour (*). Vous y verrez que 


nous avons été moins vite qu'on ne Pavait 


d'abord compte. Nous allons meme faire un 


ſejour ici, a ce qu'on dit, de trois ou quatre 
jours, pour recevoir un convoi d'argent, qui 
arrive demain, & pour donner le tems aux 
ſoldats de cuire du pain, afin de remplacer 
celui qui a ete conſommè depuis le depart de 


() Voyez a journal No. I. 
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Poſen. Nous marcherons enſuite droit a Mi. 
litſch, ſans paſſer a Zedenick. Il n'y a plus 
que neuf milles d'ici a Breſlau, c'eſt-4.dire, 
trois à Militſch , & fix de Militſch a Breſlau. 
Je ne fais ſi nous marcherons tout de ſuite 
{ur cette ville. Des que nous ſerons ſur la Bor- 
delle, le general de Laudohn compte venic 
s'aboucher avec le marechal de Soltikow , 
pour determiner la direction que Parmee de- 
vra prendre; mais je ſuis bien impatient que 
nous en ſoyons la, car je crains toujours que 
quelques e evenemens imprevus n * apportent 
quelque obſtacle. 

L'eſcorte qui avait conduit i ici un officier 
de Parmee de Laudohn, & qui etait reſtee a 
Yattendre a Ravitz en Pologne , a Ete enlevee. 
Cette eſcorte eſt compoſee de douze houſards. 


Jai Phonneur d'ètre, &c. 


Jai Phonneur de vous envoyer un ordre 
de bataille de cette armee. Il me manque en- 
core quelques eclairciflemens pour pouvoir 
determiner au juſte {a force; mais on peut 
compter au moins ſoixante mille hommes 
de troupes reglees, & plus de ſix mille hom- 
mes de troupes irregulieres. 


* 
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Ne. LXXIX. 


A Mr. le comte DoE CHOISEUVIL. 
Koblin en Pologne, le 3 Aout 1760, 


J Al eu Phonneur de vous ecrire hier, Mr. 
Yambaſſadeur: & par cette lettre vous verrez 
que nous devions ſejourner ici trois ou quatre 
jours; mais la reſolution vient d'ttre priſe 
dans l'inſtant, de marcher demain avec toute 
Parmee a Militſch, pour aller tout de ſuite a 
Breſlau: nous y ſerons , ſelon la deciſion 
d'aujourdhui, le 6 ou le 7 de ce mois. ſe vois 
avec grand plaiſir que les nuages fe diſſipent, 
& que la confiance du marechal 8 etablit de 
plus en plus, ainſi que je vous Pai annonce 
dans mes precedentes lettres. 


Jai Vhonneur d'etre, &c. 


q NY, LXXX. 
A Mr. le comte DZ CHOISEUIL. 


Cros. eigelsdorf pres Breslau, le 7 
Aout 1760. 


N o us avons execute la marche que Jai 
eu Phonneur de vous annoncer par ma prece- 
dente lettre, Mr. Pambaſſadeur, ainſi que 
vous le verrez en detail dans le journal que je 
Joins ici. Mais nous ne trouvons pas les = | 

es 
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ſes dans une ſituation auſſi favorable que 
nous nous en Etions flattes. Mr. de Laudohn 
a été force d'abandonner POder , & le prince 
Henri eſt a Breſlau. Notre communication 
avec Mr. de Laudohn eſt totalement interrom- 
pue; nous n'en n'avons eu aucune nouvelle 
depuis le 4. D'un autre cote , nous avons pris 
ici une poſition trop eloignee de l'Oder: elle 
ne remplit aucun objet, le prince Henri n ayant 
point à craindre, ni pour ſa communication 
avec Glogau, ni pour notre paſſage de YQ- 
der. P eſpere que nous en changerons; mais 
ce ne ſera que lorſque nous aurons eu des 
nouvelles de la ſituation & des projets de 
Mr. de Laudohn. Le marechal m'a aſſùré hier, 
qu'alors il ſe porterait volontiers ſur le bas- 
Oder. Cetait a la {ſuite d'une converſation 
particuliere ys Jai eue avec lui, dont le 'de- 
but etait effrayant. Le tems ne me permet 
point de vous en faire part aujourdhui ; dail- 
leurs cette lettre devant paſſer par Varſovie , 
elle ne nous parviendra que tard, & j eſpeère 
avant qu'il ſoit peu, de pouvoir en faire paſ- 


{er une par Varmee de Mr, de Laudohn. 
Tai Thonneur d'etre, &c. 


* 
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No. LXXXI. 


Lettre de Mr. le comte DoE CholskuIL à Mr. 
le marquis DE MONTALEMBERT 


Vienne, le 5 Aot 1760. 


J Al recu, monſieur, les trois lettres que 
vous m'avez fait Phonneur de m'ecrire depuis 
votre arrivee 4 Parmee; elles ne renferment 
aucun point particulier auquel je doive de re- 
ponle. 
Je ne puis que donner les plus juſtes eloges 
a Padrefle avec laquelle vous travaillez a vous 
concilier la confiance du marechal de Solti- 
kow. D'apres la mefiance de ce general, & 
Pantipatie naturelle qu'il parait avoir pour 
tout ce qui vient de la cour de Vienne, c'eſt 
le plus grand ſer vice que vous puiſſiez rendre 
à la cauſe commune, que de vous mettre en 
etat de penetrer ſes veritables ſentimens dans 
les occaſions intereſſantes, & d'adoucir quel- 
ques fois la vivacite de ſon caractere. 
Papprends avec un grand plaiſir que Parmee 
rufſe eſt partie de Poſen, & je regarde ſa mar- 
che comme un evenement tres - avantageux; 
puiſque nous avons nouvelle, que Mr. de Lau- 
dohn était arrive le 2 devant Breſlau. Vous 
allez etre joint a ce general, & je compte que 
je recevrai plus promptement vos lettres par 
la voie de Parmee autrichienne. Vous ſaurez 
directement, monſieur, quelle eſt la ſituation 
des choſes en Saxe, la retraite du roi de Pruſſe 
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de devant Dreſde, & ſon paſſage à la rive droite 
de l' Elbe. Il eſt plus que probable que ce prince 
va joindre ſon frere, & que le theatre de la 
guerre va $'etablir en Siléſie. Je crois qu'en 
portant a quatre- vingt. dix mille hommes, les 
troupes que Pennemi pourra y raſſembler, 
Mc. de Soltikow lui donne au moins vingt 
mille hommes de plus qu'il n'en aura. Ces 
forces ne doivent pas paraitre bien redouta- 
bles, eu egard a celles des deux imperatrices, 
qui vont ſe trouver en quelque maniere ru- 
nies, & a portee de ſe communiquer & dg 
concerter enſemble toutes leurs operations, 


Jai Fhonneur d' etre, monſieur, &c. 


Signe Cgols kult. 


N“. LXXXII. 


A Mr. le comte DE CHOISEUIL. 
Kuntzendorf, le 10 Aout 1760, 


1 a change de poſition , monſieur, 
Pambaſſadeur (H. Mr. Blonquet & moi avons 
determine avant hier Mr. le marechal à venir 
ici pres Dama, afin d'etre a portee de com- 
muniquer avec Mr. de Laudohn, & pouvoir 
jetter des ponts {ur POder. Mais il recut hier 
matin une lettre de Mr. de Laudohn peu ſatis- 
faiſante, par laquelle ce general mandait, que 


() Voyez le journal No. III. * 
P ij 


{ 228 ) 


fe roi de Pruſſe ẽtant à Buntzelau, & Mr. le 
marechal de Daun a Goldeberg, il etait oblige 
de ſe porter a Jawer , pour favoriſer les ma- 
ncoeuvres du marechal de Daun: qu'il ne per- 
drait cependant point de vue l'objet de ſa jonc- 
tion avec le corps de Mr. de Chernichew, & 
qu'il priait en conſequence qu'on tint des ponts 
prets à Lebus. Cette lettre a fait un mauvais 
effet ici: on a trouve ſingulier que Mr. le 
marechal de Daun n'efit pas empeche le roi de 
rentrer en Sileſfie; & Pon s'eſt perſuade, que 
puiſqu'il Pavait laifſe venir a Buntzelau, qu'il 
le laiſſerait egalement approcher de l'Oder; 
que ce prince paſſerait a Stenau; qu'il viendrait 
tomber {ur Parmee ruſſe d'un c6te, tandis que 
le prince Henri ſortant de Breſlau, Vattaque- 
rait de l'autre, & que ni Mr, le marechal de 
Daun, ni Mr. de Laudohn ne ſe trouveraient 
a portee de le ſoutenir, puiſqu'ils ſeraient de 
Fautre c6te de l' Oder. Alors Mr. le maréchal 
m'a rappelle ce qu'il m' avait dé ja dit en Po- 
logne, & dont j'ai eu Phonneur de vous infor- 
mer par ma lettre du 26 Juillet Nꝰ. III; que 
les choſes tourneraient de facon qu'il aurait a 
combattre a la fois le roi & le prince Henri. Je 
Pai fort aſſurè que jamais Mr. le marechal de 
Daun ne permettrait au roi de paſſer POder 
mais je n'at pu lui 6ter ſes craintes. Cependant 
hier apres dine, il tint une eſpece de conſeil de 
guerre, ou il me fit Phonneur de m' admettre, 
entre lui, le general de Cherniche w, le general 
de Stoffel, quartier - maitre general , Mr. Blon- 
quet & moi, dans lequel Mr. le marechal a pris 
les engagemens par écrit, dont j'ai Phonneur 
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de vous envoyer copie. Mr. Blonquet fit par- 
tir hier au ſoir à onze heures Mr. le baron 
de Rulle, lieutenant. colonel, pour aller les por- 
ter a Mr. le marechal de Daun. J y ai joint une 
lettre pour le comte de Montazet, afin qu'il 
informat Mr. le marechal , que s'il laiſſait ap- 
procher le roi de Pruſſe de POder, il pourrait 
etre certain que Varmee ruſſe ſe retirerait ſur la 
Barſche vers Militſch. Mais ce matin un offi- 
cier depeche par Mr. de Laudohn , nous a ap- 
pris que le roi de Pruſſe avait marché A Lignitz, 
& que Mr. le marechal de Daun feconde du 
comte de Laſci & du general de Laudohn, de- 
vait aujourd'hui attaquer le roi, s'il ne prenait 
pas le parti de ſe retirer; que Mr. le marechal 
de Daun priait Mr. le marechal de Soltikaw 
de contenir, autant qu'il lui ſerait poſſible, Par- 
mee du prince Henri. Sur quoi Mr. Blonquet 
& moi ſommes alles chez Mr. le marechal , qui 
a conſenti à faire jetter deux ponts à Auras, & 
de porter un corps de l'autre cote de l' Oder 
pour defendre la tète des ponts, & ſe mettre en 
etat d'empecher la jonction du prince Henri 
avec ſon frère, ce qui s'eſt execute tout de 
ſuite. Nous conſer verons en meme-tems no- 
tre pont de Lebus; & Mr. le marechal a donnẽ 
ordre qu'un corps conſidérable de Coſaques 
ſe tint pres de Parche witz, afin qu ils puiſſent 
tomber ſur Parmee du roi, $'il etait battu. 


Du 11 4 midi. 


P. S. Le lieutenant-colonel baron de Rulle, 
qui partit avant-hier au ſoir, eſt 1 ce matin. 
11 
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& nous a | appris que Mr. le marechal de Daun 
n'avait point juge a propos d'attaquer le roi; 
que Mr. de Laudohn, etait campe a fa droite le 
long du Kulsbach , tenant a Parkewitz. Ce 
lieutenant-colonel a apporte en outre une let. 
tre pour le general Blonquet , par laquelle Mr. 
le marechal de Daun lui ordonne de faire 
tout ſon pothible pour engager le marechal de 
Sottikow a paſſer POder, afin d' empeècher que 
le prince Henri ne Pinquiete {ur ſes derrieres. 
Sur ces ordres Mr. de Blonquet a fait un pro 
memoria qu'il m'a communique , & qu'il a de- 
fire que nous fuſſions preſenter enſemble au 
marechal ce qui aete execute ce matin. Le ma- 
rechal a dit qu'il ferait une reponſe en forme, 
ce ſoir ou demain matin; mais il ne nous a 
s cache ſon etonnement, de ce que Mr. le 
marechal de Daun, joint au compte de Laſci, 
au general de Laudohn, & au general de Beck, 
ne ſe trouvait pas afſez fort pour attaquer le 
roi. Ila paru tres-mecontent , & je ne vois 
aucune apparence qu'on obtienne de lui plus 
qu'il a fait, tant que le roi de Pruſſe ne ſera pas, 
ou battu , ou repouſſé ſur le Bober. D'ailleurs 
les nouvelles dau jourd'hui ſont, que le prince 
Henri campe de ce c6te de Oder „avec une 
grande partie de ſon armee ſur la riviere de 
Weida. Tous les detachemens que Fon a en- 
voyes de Pautre cote, ont rapporte qu'il na- 
vaient rencontre aucun corps ennemi; ainſi, 
il ne ſemble pas que Mr. le marechal de Daun 
alt rien a craindre du prince Henri. Ceſt ce 
que le general Plonquet vient de lui faire ſa- 
voir par un lieutenant wy lui a depeche. 
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Jai charge auſſi cet officier une ſeconde let. 
tre pour le comte de Montazet, afin qu'il 
mette tout en uſage aupres du marechal de 
Daun, pour qu'il s'oppoſe a la marche du 
roi de Pruſſe ſur POder vers Stenau. Car il 
me parait certain, que ſi cela arrive, Parmee 
ruſſe ſe retirera a Militſch. Le marechal de 
Soltikow vient d'y renvoyer tous les equipa- 
ges de Parmee. Aujourd'hui il a change fon 
camp, pour prendre une poſition plus avan- 
tageuſe ſur des hauteurs. Ce mouvement n'eſt 
que d'un demi-mille ; le quartier-general ſera 
à Raruſchky, toujours a portee de I'Oder , 
& de ſoutenir nos ponts d'Auras. Mr. le mare- 
chal de Daun a offert de fournir la ſubſiſtance 
de Parmee ruſſe de Vautre c6te de YOder 3 
mais les generaux doutent qu'il ſoit en etat de 
le faire, ne lui ſachant pas de magaſins en Sile. 
fie, capables de nourrir cent quatre-vingt mille 
hommes au moins. D'ailleurs ils pretendent 
que Pannee paſſee pareil engagement avait ẽtẽ 
pris, {ans avoir ete execute ; puiſque c'eſt au 
contraire Parmee ruſſe qui a fourni la ſubſiſ. 
tance au corps du general. de Laudohn. Ils 
{ont donc fort attaches a conſerver leur com- 
munication avec la Pologne. 


Du 11, à 5 heures du ſoir. 


P. S. II vient d'arriver un officier de la part 
du general de Laudohn, qui nous apprend, 
que {ur un mouvement que le comte de Laſci 
2 fait ce matin pour s'approcher du roi de 
pruſſe, ce prince s ẽtait _ en marche & ſe 

iv 
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dirigeait ſur Goldeberg on il devait etre ar- 


rivè ce ſoir {ans empechement. Il ſemble ſur 
ſon rapport que le general de Laudohn doit 
reſter à portee de Katzbach, & que le mare. 
chal de Daun fe propoſe de marcher ſur Ja- 
wer, pour prevenir le roi a Schweidnitz , ſi 
fon deſſein eſt d'y aller. Mais il y a tant d'in. 
certitude ſur tous ces mouvemens, qu'on ne 
fait abſolument qu'elle conjecture en tirer : il 
faut attendre du tems adebrouiller ce cahos. 


 JaiPhonneur d'ttre, &c. 


Ne. LXXXIII. 


Lettre de Mr. le comte ps CHolsEUIL a Mr. 
le marquis DE MONTALEMBERT. 


Vienne, le 24 Aout 1760. 


J Al recu, monſieur, les lettres que vous 
m' avez fait Phonneur de m'ëcrire ſous les 
Ne. IV. V. VI. & VIE juſqu'au 10 de ce 
mois. Les eſperances que vous m'y donnez de 
Pactivite de VParmee ruſſe & de ſon. concert 
avec les Autrichiens, ont ete bien changees de- 
puis. Je preſume avec douleur que le malheu- 
reux evenement du 15, n'aura pas encourage 
la bonne volonte de Mr. le marechal de Solti- 
kow, & je ne ſuis pas peu impatient de ſavoir 
quel parti la nouvelle poſition du roi de Pruſſe 
lui aura fait prendre. L& mouvement que ce 
prince vient de fai re ſur Breslau, annoncerait 
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afſez qu'il aurait envie daller ſe meſurer avee 
les Ruſſes; mais d'un autre côtè on nous al. 
ſare ici, qu'ils ſe ſont deja recules juſqu'a Mi- 
litſch, & il ne me parait pas naturel que Pen- 
nemi $*eloigne autant des points les plus im- 
portans de {a defenſe. Mr. le marechal de 
Daun va faire le ſiege de Schweidnitz: sil 
pourſuit cette entrepriſe , nous aurons pro- 
bablement une bataille dans cette partie la, 
avant la reduction de cette place. Je m'etais 
flatte, comme vous, monſieur, que notre 
correſpondance, en paſſant par Parmee de Pim- 
peratrice , allait devenir plus vive & plus in- 
tèreſſante; mais je n'attends plus vos lettres 
actuellement que par la Pologne. 2 

Je ne vous marque, monſieur, aucune nou- 
velle de notre armee , puiſque Mr. le marechal 
de Broglie vous fait paſſer directement les bul- 
letins de ſes operations.. Nous avons pris Zie- 
genhayn & le chateau de Benthem , dont nous 
avons fait les garniſons priſonnieres. Les deux 
armees {ont toujours ſur la Dymel ; mais les 
dernieres lettres diſent que Mr. de Broglie ſe 
preparait à porter la ſienne du c6te de Caſſel, 
& a penetrer dans Felectorat d' Hanovre par la 
Heſſe. | 

Vous connaiſſez les ſentimens diſtingues & 
ſinceres avec leſquels Jai Phonneur d'etre , 
monſieur, votre tres-humble & tres-obeiflant. 
ſerviteur , 


Signé CHOISEUIL, 


uo 
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No. LXXXIV. 


A Mr. le comte DoE CHOWEUIL. 


Au camp de Peter wita, le 16 Aout 1760. 


L AAM FEE a marche par ſa gauche aujour. 
d' hui, monſieur le comte; elle a fait un mille 
environ; elle occupe des hauteurs plus à por- 
tee de la droite du prince Henri, dont Par- 
mee $'ctend depuis Huſſen juſqu'a Zedlitz. 
Nous couvrons mieux auffi notre communi- 
cation avec Militſch, & nous ſommes epale- 
ment à portee d'Auras. Mais le deſavantage 
qu'une partie de Parmee de Mr. de Laudohn 
a eu hier, met le marechal de Soltikow dans 
une grande perplexite, puiſqu'il en reſulte 
que Parmee du roi de Pruſſe elt fort pres de 
Oder; & c'eſt un des cas prevyus dans Pen- 
gagement pris par écrit le 9 About par Mr. 
le marechal de Soltikow. Il a delete alors, 
qu'il ſerait oblige de ſe retirer, à moins que 
Mr. de Laudohn ne paſſat avec ſon arme en 
deca de I'Qder ; parce qu'on ne veut point 
mettre en doute ici, que Mr. le marechal de 
Daun ne laifſe paſſer ce fleuve au roi, gil juge 
a propos de le faire. 

Ce defaut de confiance eſt un grand mal. 
heur : il y a deja du tems que Jai eu Phon- 
neur de vous en informer. Larrivee du roi en 
Silelie a preſqu'acheve de detruire celle qui 
reſtait. Mr. le marechal de Soltikow voulait 
abſolument hier ſe retirer a Proſenitz: je ne 
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Pai quitte qu'a onze heures du ſoir, apres 
avoir obtenu qu'il prendrait ici ſon camp. 
Jeſpère meme qu'il y {ejournera, & que le ge- 
neral de Blonquet aura le tems de recevoir 
une lettre oſtenſible du marechal de Daun, 
par laquelle ce marechal s' engagera de garder 
le Katzbach, & meme de paſſer l'Oder a Le. 


bus, ſi le roi jugeait à propos de le paſſer a 


Steinau; de facon qu'il ſoit toujours place 
entre Varmee ruſſe & Parmee du roi. Pai pro- 
poſe au general de Blonquet d*ecrire a ce ſujet 
au marechal de Daun; ce qu'il a approuve. I 
vient en conſẽquence de faire partir un lieu- 
tenant que j'ai charge auſſi d'une lettre pour 
Montazet, ou je lui expole la neceſlite d ob- 
tenir cette lettre oſtenſible. 

Si nous etions aſſez heureux pour que le 
marechal de Daun battit le roi, alors il n'y au- 
rait plus de difficultè ; car on eſt tres-bijen 
diſpoſe ici pour tout ce qui regarde le dernier 
plan adopté par les deux cours; c'eſt-a-dire 
de ſe joindre ſur VOder au general de Lau- 
dohn, & d'agir avec vigueur contre les places 
de Silefie, & contre Parmee du prince Henri, 
tandis que le marechal de Daun agirait en 
Saxe ou en Luſace contre Parmee du roi. Mais 
tant qu'on pourra craindre d'avoir a faire aux 
armees reunies , ou a Pune apres l'autre, je ne 
vois pas d apparence qu'on ſe determine a en- 
treprendre rien d'utile. 

Le 16, d huit heures du ſoir. 


P. S. Je ſors de chez le marẽchal: il vient d'#tre 
decide apres bien des debats , qu'on reſterait 
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ici pour &tre inſtruit de la veritable ſituation 
des armees , & qu'on retablirait des cette nuit 
un pont a Auras, afin de pouvoir ſervir au 
paſſage du general de Laudohn, ſi le roi par- 
venait a jetter des ponts ſur l' Oder, ou bien 
au paſſage du comte de Chernichew, dans le 
cas ou le roi prendrait un autre parti. Ceſt, 
je crois, tout ce qu'on peut obtenir de plus 
avantageux dans la ſituation preſente, Je n' en. 
trerai dans aucun detail ſur Paffaire de Mr. de 
Laudohn, puiſqu'elle ſera parvenue par lui- 
meme a Vienne beaucoup plutot. 


| Jai Phonneur d'etre, &c. 


Du 17 à midi. 


P. S. Le courier pour Varſovie ayant differs 
ſon depart juſqu'a ce moment, Jen profite 
pour avoir Phonneur de vous informer, qu'on 
a reeu avis ce matin que le roi marchait a 
grand hate ſur Breslau. On croit que Parmee 
du marechal de Daun le cotoye : on ne ſait ou 
eſt Mr. de Laudohn. Apparemment qu'a Pap- 
proche du roi, il ſe {era retire {ur le marechal de 
Daun. Le marechal de Soltikow parait decide,(1 
le roi vient a Breslau, de ſe retirer a Kolcher- 
ka, ou il promet de tenir. Sur Pavis de la 
marche du roi, on a differe la conſtruction du 
pont d' Auras. | 


* 
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No. LxXXxXV. 


A Mr. le comte DE CHO1SEUIL. 


Au camp de Kainova , le 18 Aout 1760. 


M Es precedentes lettres N?. VII. & VIII. 
vous auront informe, monſieur, des differens 
ſentimens qui nous ont partages ict depuis 
pluſieurs jours; mais enfin le parti de la pru- 
dence a prevalu. La certitude qu'on a eue hier 
de la marche du roi ſur Breslau, quoiqu'on 
n'eut eu aucun avis qu'il ait paſſe Neumarck, 
& ſur- tout Vignorance totale de la poſition des 

armees autrichiennes, ainſi que des deſſeins de 
leurs generaux , ont determine hier au ſoir 
la marche de Parmee pour aujourd'hui, & 
Von s'eſt decide a la porter juſques ici. Cette 
poſition, quoique plus reculee qu'elle ne de- 
vaitetre en premier lieu, n'en ſerait pas moins 
favorable aux operations ultèrieures, {i la con- 
fiance etait telle qu'elle devrait ètre. Mais de- 
puis Ja jonction du roi au prince Henri dans 
les environs de Breslau, je ne crois pas qu'on 
puiſſe plus long - tems ſe flatter que les Ruſ- 
ſes agiront dans cette partie. Tous les gene- 
raux ſon également convaincus, que les pro- 
poſitions qu'on pourra leur faire pour le 
concert à etablir , n'auront d'autres effets, 
que de les expoſer à ſoutenir ſeuls tous les 
efforts des deux armees reunies, & ſans $'ar- 
reter à ceux qui vont juſqu'à dire, qu'ils n'ont 
ete attires ici que pour etre ſacrifices, On eſt 
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force de convenir avec les plus ſages , que les 
operations ne ſont plus du tout telles qu'elles 
avaient été convenues. L'armèe ruſſe forte 
d' environ ſeptante mille hommes, jointe a 
Parmee de Mr. de Laudohn, eſtimee au moins 
atrente mille, devait agir contre le prince Hen. 
ri, & prendre Breslau, quelqu'obſtacle que ce 
prince put y oppoſer, Mr. le marechal de Daun, 
ayant toujours ete {uppole plus fort qu'il ne 
fallait pour retenir le roi en Saxe ou en Lu- 
ſace. C'eſt a ces conditions qu' ils ont conſenti 
à marcher ſur Breslau. Alors quelque choſe 
qui put arriver , C'eſt- A- dire, quand meme les 
Autrichiens les auraient abandonnes pour rem- 
plir quelque autre nouvelle deſtination, ils ne 
pouvaient jamais avoir a faire qu' aux trente- 
cing ou quarante mille hommes du prince 
Henri, & leur {uperiorite {ur lui rendait leur 
ſucces preſque certain. Mais dans la ſituation 
actuelle, quand ils devraient etre joints a Mg 
le marechal de Daun, a Mrs. de Laudohn , de 
Laſci, de Beck, enfin a toutes les forces autri- 
chiennes, on ne pourra jamais leur donner de 
certitude qu'ils n'auront pas a combattre 
ſeuls les deux armees , ſurtout depuis qu'ils 
ont eu Pexemple de Parmee de Mr. de Laudohn, 
qui n'a pu, dit. on, ètre ſecourue, ni par Mr. le 
marechal de Daun, ni par le comte de Laſci, 
malgre les converſions les plus préciſes, & 
quoiqu'il fut queſtion de ſecourir des troupes 
appartenantes a la meme ſouveraine. Ce n'eſt 
pas aſſurẽment que Japprouve à beaucoup 
pres une ſi grande circonſpection. je dis toute 
la journee ici, que Vinaction du marechal de 
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Daun dans cette occaſion, ne peut etre at- 
tribuce qu'a une impoſſibilitè locale qui ſe 
rencontre trop rarement a la guerre, pour 
qu'on puiſſe raiſonnablement craindre de ſe 
trouver dans le meme cas. Mais je m'appercois 
que je ne perſuade point du tout. Quel parti 
prendre donc, & que faire de cette belle & 
nombreuſe armee, fi le plan de campagne con- 
certe ne peut plus avoir lieu, & ſi les Ruſſes 
ne veulent plus agir {erieuſement dans cette 
partie? Je n'oſe rien propoſer, ignorant les in- 
tentions de la cour de Vienne. Pai conſults 
Mr. Blonquet; il eſt dans le meme cas. 

Nous voyons pourtant bien clairement lui, & 
moi, qu'on perdra du tems fort inutilement à 
propoſer de revenir aux memes operations. 
Peut-etre s'y engageront-ils a certaines condi- 
tions, pour ne pas donner un refus qui pourrait 
leur ètre reproche dans la ſuite ; mais ils ne 
manqueront pas de pretextes pour en eluder 
Pexecution. Voila ce que les cours eloignees 
ne peuvent point voir, & ce dont je crois etre 
très- ſur. Cependant ſi les Ruſſes reſtent dans 
Pinaction , malgre toutes les promeſſes qu' ils 
auront donnees du contraire, les deux armees 
reunies du roi & du prince Henri ſeront ca- 
pables de s'oppoſer a toutes les entrepriſes 
qu'on pourrait former pour le reſte de la cam- 
pagne. Il s'agirait donc pour retablir les cho. 
ſes, de forcer ces deux armees a ſe ſeparer de 
nouveau. Or il me ſemble, que ſi les Ruſſes 
voulaient marcher par leur droite ſur Vinte- 
zic, pour aller pafſer POder a Kœben, & de 
a gavancer vers Glogau, qu'ils ne ſont point 
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en” ſituation de prendre, fante d'artilterie de 
ſiege. Mais pour empecher le ravage de toute 
la baſſe Sileſie, & pour empecher auſſi ques 
Parmee ruſſe ne ſe portat de nouveau juſqu'a 
Franckfort, on meme juſqu'a Berlin, felon 


les circonſtances, puiſqu'il n'y a pas plus de 


trente-cinq milles d'ici a Berlin, & que fi la reſo. 
lution en etait priſe, cette armee pourrait y etre 
rendue vers le 20 de Septembre, de la elle aurait 
le choix de ſe retirer ou par Franckfort, ou 
par la Pomeranie, qu'elle reunirait auſſi. Il 
ne parait pas donc douteux que le roi de Pruſſe 
n'envoyat une armee pour s' oppoſer a cette 
marche: il eſt vraiſemblable qu'elle y reuſſi. 
rait, ne füt- elle que de trente a trente-cinq 
mille hommes. Mais l'objet important de la 
ſeparation des forces du roi ſerait rempli, & 
toutes celles de la cour de Vienne pourraient 
entreprendre enſemble quelque ſiège, ſans 
courir aucuns riſques. L'article des ſabliſtan- 
ces ne ſerait un obſtacle a ce projet, que dans 
le cas qu'il ne fat pas du goſit du general; car 
les armees ruſſes ſavent porter pour fix {emai- 
nes de biſcuit ou de farine, & Pon pourrait 
pendant ce tems preparer en Pologne un nou- 
veau convoi, qui s'avancerait, s'il le fallait , 
juiqu'a Franckfort ou Muhlroſe; ce qui 
formerait des ſubſiſtances pour trois mois: mais 
Je ne doute nullement que le roi de Prufle ne 
ſe harat de les arreter, dans une marche auſſi 
prejudiciable pour lui. Voila en ſubſtance, 
monſieur, mon ſentiment ſur ce qui pourrait 
etre execute par cette armee au defaut des 
operations convenues. Pai cru deyoir le com- 
mun1quer 
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muniquer à Mr. Blonquet, afin qu'il en fafſe 
Puſage qui lui plaira: C eſt, à ce qu'il me ſem. 
ble, le ſeul remede qu on pourrait apporter aux 
malheureuſes circonſtances on nous nous trou- 
vons. | 

0  Kainona, le 20 Aout 1760. 


P. S. Le general de Blonquet s'eſt determine, 
monſieur, a preſenter hier un pro- memoria re- 
latif au projet ci-· deſſus. Il parait qu une marche 
ſur le bas Oder ſerait aſſez generalement ap- 
prouvee 3 mais Mr. le marechal a objecte qu'il 
ne pouvait ſe determiner à aucune manceuvre, 
{ans avoir concertee avec les Autrichiens, & 
qu'il en attendait des nouvelles avant de pren- 
dre aucun parti. Il y a grande apparence qu'en 
attendant nous nous eloignerons encore. On 
ne fait à quoi attribuer ici le ſilence de Mr. de 
Laudohn & de Mr. le maréchal de Daun. II 
eſt meme pris en fort mauvaiſe part, depuis 
Taffaire de Mr. de Laudohn le 15. Mr. le ma- 
rechal n'a point ecrit ny envoye perſonne. Les 
gens du pays ont rapporte que Mr. de Lau- 
dohn <etait a Strigau , & Mr. le marechal de 
Daun plus en arriere. Il eſt impoſſible d'eta- 
blir aucun concert lorſqu'on n'eſt pas mieux 

inſtruit. 
Le general de Werner eſt venu camper ſur 
les hauteurs vis - à- vis du camp avec un 
corps de trois mille hommes , pour nous 
obleryer. Nh x 
Mr. le marechal de Soltikow eſt tombe ma- 
lade, il y a trois jours, d'une fievre afſez con- 
ſiderable avec tranſport. Il 6tait mieux hier; 

Tom. II. 
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mais il a été plus mal cette nuit, & il doit 
partir aujourd'hui pour Militſch. Il a remis 
hier le commandement de Parmee a Mr. de 
Fermer. 


Jai Phonneur d'etre, &c. Ld 


— — 
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No. LXXXPI. 


A Mr. le comte DR CHOISBUII. 


Au camp de Kainova, le 21 Aout 
1760, a midi. 


J Al rech hieramidi, Mr. l' ambaſſadeur, des 
nouvelles de Montazet du 18, & Mr. de Blon- 
quet a recu une lettre de meme date de Mr. le 
marechal de Daun. La reponſe que Jai faite 
à Mr. de Montazet, dont j ai l'honneur de vous 
envoyer copie, vous inſtruira de ce qui s'eſt 
paſle a, cette occaſion. Mais cette lettre de Mr. 
le marechal de Daun ne pouvait venir plus à 
propos, puiſqu'elle a occaſionne une deciſion, 
& que le projet de la diverſion vers le bas Oder 
a et accepte. 

Mr. le marechal de Soltikow s'eſt trouve 
mieux des hier au ſoir; il neſt point parti 
pour Militſch, & a repris le commandement 
de Parmee, ce dont nous ſommes tous dans 
le cas d etre tres- aiſes. On ſe propoſe de com- 
mencer par de petits mouvemens nos mar- 
ches ſur notre droite, afin de donner le tems 
de changer l' emplacement des magaſins: en- 


ſuite on promet de ſe porter ayes celerits ſur 
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le point auquel on ſera determine. Je crois que 
la cour de Vienne ſera la maitreſſe de fixer no. 
tre incertitude à cet egard, | 

Toutes les nouvelles qu'on a ict, & les rap- 
ports de tous les deſerteurs aſſurent que Par- 
mee du prince Henri eſt en entier campee ſur. 
les hauteurs vis-a-vis de nous; qu'elle s- 
tend juſqu'a Trebnitz ow eſt le quartier-ge- 
neral de ce prince, & que le general de Wer- 
ner occupe Prozenitz avec trois ou quatre 
mille hommes. Il me parait incroyable que le 
roi de Pruſſe wait pas renforce ſon armee 
d'une partie de celle de fon frere; cependant 
tous les avis confirment le contraire, 


Du 22 à midi. 


Mr. le marechal n'a pu ſigner que ce ma- 
tin la reponſe par écrit qu'il a donnee au ge- 
neral de Blonquet, par laquelle il s' engage aux 
memes choſes que Jai eu Phonneur de vous 
annoncer ci-deſſus. Mr. le marechal neſt point 
encore hors daffaire ; il a une tres-grofle fie- 
vre qui parait vouloir ſe decider en tierce, 
puiſqu'elle a un jour d'intervalle ou il ſe trouve 
mieux; cependant il garde le commandement 
de Parmee. 


Jai honneur d'etre, &c. 


Qy 
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No. LXXXVII. 


Copie de laflettre Ecrite a Mr. DB MoxTAZZEr, 
au camp de Kainova , le 20 Aoiit 1760. 


J E vous ai écrit, mon cher Montazet, le 16 
une lettre dont j avais charge l'aide- de- camp 
du general de Blonquet. Nous comptions alors 
que Mr. de Laudohn etait a Neumarck ; mais 
cet aide-de-camp y a trouve au contraire les 
Pruſſiens, & n'a pas pu paſſer. Il a penſs etre 
pris: il m'a donc rendu ma lettre. Vous y 
auriez vu clairement, ainſi que je ſuis encore 
dans le cas de vous le prouver, que le defaut 
de nouvelles du marechal de Daun & de Mr. 
de Laudohn, eſt unique cauſe des mouve- 
mens retrogrades que nous avons faits depuis 
Je 15. Je n'en excepte point la retraite du 
comte de Chernichew en dega de POder, & la 
rupture des ponts. Ce n'eſt qua fix heures 
du ſoir le 15, qu'un parti de ſes coſaques a 
rapporte que le general de Laudohn avait ete 
Attaque & repouſſè avec perte . Ila ajoute que 
ce general avait: ete oblige de ſe retirer de 
Pautre c6te du Katzbach, & que Vavant- 
garde du roi etait a Parkevitz , C'eſt. A dire en 


_ deca de cette riviere. Cet officier coſaque n'a. 


pu donner de nouvelle de la poſition de Mr. le 
marechal de Daun. Mr. le comte de Cherni- 
chew ne recevant aucune lettre, ni Paide-de- 
camp d' aucun des deux generaux, a ete force 
d' ajouter foi aux rapports qui lui ont été faits 
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par ces coſaques; & dans ce cas, la jonction 
con venue du general de Laudohn avec lui, ne 
pouvait certainement plus avoir lieu. Il fallait 
au contraire qu'il Je repliat au plus vite, & 
rejoignit Parmee du marechal de Soltikow , 
tant pour n'etre pas expole à etre attaque par 
le roi avec beaucoup dJinferiorite de fa part, 
ſe trouvant de plus POder à dos, que pour 
renforcer le marechal de Soltikow qui pou- 
vait ètre attaque à la fois par le prince Henri 
& le roi, dans le cas ou ce dernier aurait paſfe 
tout de ſuite l' Oder à Lebus. D'ailleurs, il ſe 
conformait , en ſe retirant, aux engagemens 
pris par ecritle 9 Aoùt par le marechal de Sol- 
tikow , & dont Mr. de Laudohn etait conve- 
nu dans {on entrevue; puiſque le marechal de 
Soltikow a di g'eloigner de POder des que Mr. 


le marechal de Daun laifſerait approcher le 


roi de Pruſſe de cette riviere. Mr. le marechal 
de Daun)a ces engagemens entre ſes mains: 
on peut les confulter. Ce welt donc que le 
16 apres midi au camp de Péter witz, que 
nous avons appris par Farrivee de deux offi. 
ciers de votre armee, que Mr. de Laudohn , 
apres {a malheureuſe affaire , devait marcher 
ſur Neumarck , & pouſſer en avant le general 
de Loewenſtein , pour ſe joindre au corps du 
comte de Chernichew. Sur cette nouvelle , 
Mr. le marechal a ordonne ſur le champ le re.- 
tabliſſement des ponts à Auras, & a fait dire 
a Mr. de Laudohn par ces memes officiers, 
u'il tiendrait le corps du comte de Cherni- 
chew a portee de ſe joindre a lui par le moyen 
de ces ponts, ſelon que les circonſtances Pexi. 


Qu 
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ient. Mais pendant la nuit du 16 au 17, 
Fon a ſu, a n'en pouvoir douter , que le roi 
occupait Neumarck & point Mr. de Laudohn, 


Il n'etait donc plus poſſible de jetter des ponts 
a Auras, ni de les ſoutenir. D'un autre cote , 


Mr. de Laudohn ayant appris que le comte de 


Chernichew avait repaſſe l Oder, n'a pu exe. 
cuter le projet qu'il avait formé de venir a 
Neumarck , puiſque cette marche n' avait que 
la jonction pour objet. Et c'eſt ainſi, que faute 
d'une communication aſſez frequente , on a 
perdu des momens precieux, & que chacun 
de ſon c6te a été force de faire des manceu- 
vres tout oppoſees à celles qu'il avait deſſein 
de faire. Mais enfin les choſes ſont telles. II 
n' eſt pas en notre pouvoir d'empecher qu'elles 
ne {oient. N' en parlons plus au nom de Dieu, 
& gardons nous de pretendre jetter la faute 
ſur quelqu'un, parce que nous tomberions 
dans des diſcuſſions & des proces plus nuiſi- 
bles a nos interets communs, que la perte 
d'une bataille. C'eſt la faute du ſort ; ne nous 
en prenons qu'a lui, & tachons par notre pru- 
dence ainſi que par notre union, de le for- 
cer a ſe declarer pour nous. | 

Te welt point ſans de fortes raiſons, mon 
cher Montazet, que jentre dans ce detail avec 
vous. Lorſque le general Blonquet a recu au- 
jourd'hui la lettre du 18 du marechal de 
Daun, il etait a diner chez moi avec le comte 
de Chernichew, & cette lettre lui a ete lue en 
particulier dans ma chambre, moi ſeul en tiers. 
Mr. le marechal de Daun n'y touche que tres- 
legerement le paſſage de l Oder par le comte de 
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Cherniche w. Il y dit ſimplement, que ſon corps 
ne s' tant plus trouve de l'autre c6te de PO. 
der, ainſi qu'il avait ete nouvellement con- 


venu, Mr. de Laudohn r'avait pu ſe rendre . 


Neumarck, & 8'etait vu force'a ſe retirer vers 
Strigau. Cependant il parait que Mr. le mare- 
chal entend, que ſi la jonction ne s'eſt pas 
faite, on ne doit sen prendre qu'au comte de 
Cherniche w); car il ſe ſert de cette expreſſion, 
que par ſaretraite inattendue, &c. Le comte de 
Chernichew a ſenti toute la forceide ces mots, 
& peu de momens apres il m'a pris en particu- 
lier, pour me dire qu'il voyait bien qu'on vou- 
lait le rendre reſponſable de cet evenement 
qu'il {erait au deſeſpoir d' etre oblige de ſe de 
fendre; qu'il ne manquait pas de bonnes rai- 
ſons a alléguer; mais que ces conteſtations 
aigriraient beaucoup les eſprits, parce qu'ils 
pretendraient auſſi avoir beaucoup de ſujet de 
critique dans les manceuvres qui ont été exe- 
cutees de votre cote;z enfin je me ſuis appercu 
qu'il etait fort pique. Je lui aj donc repreſents 
qu'il ne devait point prendre cette expreſſion 
pour un reproche; que {a bonne volonte etait 
trop connue, pour qu'on puiſſe la mettre en 
doute, & que Mr. le marechal de Daun avait 
voulu dire ſimplement le fait tel qu'il était, 
fans Ven rendre reſponſable, puiſqu'il n'a rien 
ajoute qui puiſſe faire entendre qu'il condamne 
fa retraite. je Vai au contraire fort aſſùrè qu'il 
ne ſerait queſtion d' aucune plainte a ce ſujet, 
ni de la part du marechal de Daun, ni de la 
part de {a cour ; qu'il fallait 8'occuper unique- 
ment des moyens de retablir le concert dans 
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les operations, & ne point entrer dans aucunt 
diſcuſſion de part ni d'autreſur de pareilles ma- 
tieres. Pai repreſents au general de Blonquet Ja 
neceſlite de ne montrer cette lettre a perſonne 
a Parmee; etant tres-certain que depuis le ma- 
rechal de Soltikow juſqu'au dernier officier, 
tous prendraient le parti du comte de Cherni- 
chew, meme ceux qui peuvent etre les plus ja- 
loux de lui. Ainſi cette lettre ne paraitra que 
pour ce qui regarde les explications que Mr. le 
marechal de Daun demande. Je voudrais fort 
meme que le comte de Chernichew n' en efit 
pas eu connaiſſance; mais ce qui eſt fait eſt 
fait, & pour cette fois ici, il m'a paru qu'il 
n' en conſervait aucun reſſentiment. Ainſi re- 
preſentez a Mr. le marechal combien il eſt im- 


portant qu'il wait pas Pair a Pavenir de faire 


le plus petit reproche. Jamais nous n'obtien- 
drons rien par-la, & nous courrons riſque 
de tout perdre. Repreſentez lui auſſi qu'il ſe. 
rait de la plus grande utilite qu'il eut une cor. 
reſpondance plug frequente avec Mr. de Blon- 

uet. II ſerait tres. important que nous puiſ. 
N ſavoir poſitivement la poſition du roi de 
Pruſſe, de Mr. le marechal de Daun, & de 
Mr. de Laudohn, tous les jours, ſi cela était 


poſſible, afin de detruire les fauſſes nouvelles 


qui ſe debitent , & pouvoir parler affirmative. 


ment a Mr. le marechal de Soltikow. 


Vous me demandez, mon cher Montazet, 
par votre lettre du 18, que j'ai recue aujour- 
d' hui, en meme-tems que Mr. de Blonquet a recu 


celle de Mr. le marechal. de Daun, ce que je 


crois que les Ruſſes. veulent faire. Juſqu'a pro- 
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ſent leurs projets ſont tres-incertains, Je ſais 
mieux ce qu'ils ne veulent pas; c'eſt de ſe 
mettre à portee d'etre attaques par les forces 
reunies du roi & du prince Henri: toute op&- 
ration qui leur fera courir le moindre riſque 
a cet egard , ne {era point acceptee de bonne 
foi par eux. Voila ſur quoi on doit tabler. C'eſt 
d'après la perſuaſion ou je ſuis la-defſus, que 
Jai propoſe a Mr. de Blonquet de les engager 
a faire une diverſion {ur le bas-Oder ; & c'eſt 
a quoi ce general s'eſt determine. Il a donns 
en conſequence hier un pro-memoria relatif a 
ce projet dont je vous envoye un extrait; 
mais comme j en viens de faire un detail afſez 
circonſtanciẽ dans ma lettre a Mr. le comte de 
Choiſeuil, je vous envoye Pextrait de cette 
lettre. On etait deja aſſez diſpoſe ici à le ſuivre, 
lorſque la lettre de Mr. le marechal de Daun 
& la votre ſont arrivees , & je compte pouvoir 
vous mander demain par un poſcriptum, que 
c'elt a quoi Pon geſt determine, 


du 22 a midi. 


P. S. Je wai point manque d'informer Mr. 
de Kaulincour du changement arrive au plan 
doperations de Parmee ruſſe; qu'elle allait ſe 
porter ſur le bas-Oder, & peut-etre ſelon les 
circonſtances juſqu'a Berlin. JeVai'fortexhorte 
de faire ce qui dependra de lui, pour que Par- 
mee ſuedoile ſe trouve pendant la fin de cette 
campagne à portee de concourir a nos ope» 
rations. | | | 

Tai Phonneur d'2tre , &. 
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Noe. LXX XVIII.) 


Lettre de Mr. le comte de CholszuiL à Mr. 
le marquis DB MONTALEMBERT. 


Vienne, le * Septembre 1760, 


J. Al regu, monſieur, es lettres que vous 
m avez fait Phonneur de m ecrire les 16, 18. & 
21 du mois paſſe , ainſi que la copie de celle 
que vous avez ecrite a Mr. de Montazet le 20. 
Je ne ſaurais affez vous dire a quel point le 
zele avec lequel vous vous OCCUPEz des interets 
de la cauſe. commune, eſt meritoire. Cette 
cour-ci ne l'ignore pas, & elle y eſt tres-ſen- 
fible. De mon c6te , certainement la juſtice 
que je dois vous rendre, & Vamitie que Jat 
pour vous , m'engageront egalement a en in- 
former notre miniſtere; & je vois bien, mon- 
fieur , que je wai pas beſoin de vous rappeller 
les objets intereflans de votre miſſion. Il eſt 
fort a ſouhaiter, dans les circonſtances ou nous 
ſommes, que les generaux ruſſes veuillent con- 
courir aux defirs de la cour de Vienne, & aux 
operations qu'elle leur propoſe. Jelpere que 
Pincommodite de Mr. de Soltikow n'aura 
pas eu les ſuites facheuſes que vous paraiſſiez 
craindre , & Jattends impatiemment la nou- 
velle du parti qu'il aura pris. 

Mr. le prince de Deux-Ponts, apres avoir 
oblige Mr. de Hulſen I'abandonner le poſte 
de Sthrelen, ſe trouve arrete par la poſition 
que Pennemi occupe a Torgau. f 
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Mr. le marechal de Broglie & Mr. le prince 
Ferdinand ſont toujours ſur la Dymel. Je crois 
cependant que notre armee a dd faire un mou- 
vement pour ſe porter {ur Caſſel, & entrer de- 
la dans le pays d' Hanovre, puiſque le prince 
Ferdinand parait preferer la defenſe de la Weſt- 
phalie a celle de PEleQorart. 

Vous connaiſſez les ſentimens diſtingues & 
finceres avec leſquels Jai Phonneur d'etre, 
monſieur, votre tres-humble & tres-obeiflant 
ſerviteur. "+ ki 
Signe CHOISEUIL. 


— 


Ne. LXXXIX. 


Lettre a Mr. le comte DE CKols kult. 


Niedervikeline pres Hernſtadt, le 27 
Aout 1760. 


N OUS. avons marche le 24 & le 25, mon- 
ſieur, & nous ſommes venus camper ici ſur 
les hauteurs vis-a-vis d'Hernſtadt, a-peu-pres 
dans la meme poſition que Pannee paſlee. L'ar- 
mee reſtera ici quelques jours pour cuire 
du pain. Il nous eſt arrivede Militſch un grand 
convol de farine avec les gros equipages. 

Les nouvelles qu'on a de Fennemi, ſont, 
qu'une partie conſiderable de Parmee du prin- 
ce Henri a repaſſẽ Oder pour aller joindre 
le roi de Pruſſe. Le reſte campe en deca de 
Vintzick. Si nous euſſions pris cette route, 


comme je Payais propoſe, & comme cela avait 
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Fabord été convenu, je doute que le prince 
Henri eùt ole s'affaiblir, dans la crainte que 
nous n' euſſions encore le deſſein de nous join- 
dre a quelque corps Autrichien. Mais des qu'il 
nous a vu paſſer la Barſche, il n'a pas pu dou- 
ter que le projet ne fut d' aller fur le bas Oder; 
& il ſe flatte ſans doute d'avoir le tems de faire 
revenir ces memes troupes , pour s'oppoſer a 
nos defleins , avant que nous puiſſions paſſer 
Oder. ä 
Jai l'honneur de vous envoyer Pextrait'de 
ma lettre de ce jour à Mr. le marquis de Paul- 
my, dans laquelle vous verrez que tout de. 
pend de la promptitude avec laquelle on pourra 
raſſembler de la farine pour un mois. Je ne ſais 
ſi Fexpedient que je lui propoſe, pourra avoir 
= J mais il ſerait bien a deſirer que cela put 
tre. 15 
Jai celui de vous envoyer auſſi le journa 
de cette arme depuis le 17 juſques & compris 
le 26 de ce mois, qui vous inſtruira de ſes dif. 
ferens mouvemens. 


Fai Thonneur, &c. 


Je wat point manque d'informer Mr. de 
Kaulincour du changement arrive au plan d'o. 
perations de Parmee ruſſe; qu'elle allait ſe por. 
ter {ur le bas Oder, & peut etre ſelon les cir. 
conſtances juſqu'a Berlin. Je Pai fort exhorté 
de faire ce qui dẽpendra de lui, pour que Par- 
mee ſuẽdoiſe ſe trouve à porte de concourir 
a nos operations pendant la fin de cette cam- 
* Rn 
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No. Þ 4 #4 
A Mr. le comte DE CholskuII. 


Niedervikoline pres Hernſtads, le 29 
Aout 1760, 


N o us ſommes ici dans une ſituation très. 
critique & tres. facheuſe, monſieur Pambaſſa. 
deur , non pas par rapport aux ennemis , puis 
que nous n'avons plus perſonne devant nous, 
& que le prince Henri s'eſt retire par Vaulau 
ſur Auras, ainſi que vous le verrez dans le jour. 
nal que Pai Phonneur de vous envoyer; mais 
par rapport à la {ante de Mr. le marechal, qui 
devient tous les jours plus mauvaiſe. Ceſt une 
fievre qui lui prend ſans friſſon, & qui lui don- 
ne peu de relache. Cette fievre eſt toujours ac- 
compagnee d'une chaleur brülante, & d'un 
tranſport au cerveau. Mr. le marechal eſt avec 
cela d'une tres-grande faibleſſe, & incapable 
d' aucun travail. Il eſt actuellement impoſſible 
de ſe flatter qu'il puiſſe ſe retablir de la cam- 
pagne, en ſuppoſant meme que ſa vie ne ſoit 
point en danger; ce qui me parait au moins 
fort douteux: car il me ſemble que cette fievre 
a tous les ſymptòmes d'une fievre maligne & 
ardente. | 

Nous ſommes donc ici ſans general, puiſque 
Mr. le marechal , tantdrt dans {on bon ſens, 
tantòt dans le delire, ne peut former aucun 
plan, ni ſuivre aucune idée: cependant il garde 
Juſqu'a preſent le commandement, & perſonne 


\ 
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neſt en droit de le prendre, sil ne Pabandonne 
pas de lui mème. Mrs. de Chernichew & Pa- 
nin qui ont la confiance de la cour & de 
Parmée, pourraient y {uppleer ; mais ils ſont 
encore plus eirconſpects dans la ſituation pre. 
Jente des choſes, qu'ils ne le ſeraient dans Pe. 
tat de ſantè du marechal. On ne doute point 
qu'on n' envoye ici de Petersbourg le feld- ma- 
rechal de Bouterline, ou le comte Pierre Cho- 
valow grand maitre de Partillerte ; mais le 
premier eſt beaucoup plus vraiſemblable que 
le dernier. Quoiqu' il en ſoit, Pattente d'un nou- 
veau chef tient tout le monde en ſuſpens, 
& perſonne ne veut laiſſer penetrer ſon ſen. 
timent, afin de pouvoir etre de Pavis du nou- 
veau general. | | 

Ce qu'il y a de tres-facheux , c'eſt qu'il ne 
peut point etre a Parmee avant le 20 ou le 25 
de Septembre au plutot, & que la campagne 
ſera preſque finie. Je me propoſais de mettre 
tout en uſage, pour que nous marchions en 
attendant ſur le bas Oder, afin de nous trou- 
ver a portee dans ce tems la d'executer quel- 
que choſe, ne doutant point que le nouveau 
general n' arrive avec les ordres les plus precis 
d'agir, & la volonte la plus grande de faire 
quelques operations interefſantes avant de finir 
la campagne. Mais le general de Blonquet a re- 
qu avis de {a cour, que Mr. le marechal de Daun 
devait envoyer inceſſamment deux projets dif- 
ferens : ainſi il faut attendre & voir $'ecouler 
un tems bien precieux; & fi malheureuſement 
ces projets ne {ont pas du goſit des Ruſſes, ils 
ne les executeront pas, & ſe croiront diſpenſes 
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en ſuivre un autre. Celui.de S approcher de 
Berlin ẽtait afſez univerſellement approuvẽ. H 
me ſemble qu'il edt indiſpenſablement opere 
une diverſion conſidèrable & {tres - avanta- 
geuſe aux operations de la Siléſie. Mais il faut 
eſperer que les nouvelles propolitions n'auront 
pas un objet moins utile; & Jaurai Phonneur 
de vous informer de la facon dont elles auront 
etè recues. | 


Fai Phonneur , &c. 


Mr. le comte de Kaunitz vient d'etablir des 
Houlans par ſtations, depuis Cracovie juſqu'à 
cette armee, afin d'en avoir des nouvelles plus 
fraiches. De cette facon mes lettres ne paſſe. 
ront plus par Varſovie, & il ſerait a deſirer 
que celles que vous me ferez l honneur de m'e- 
crire, me parvinſſent auſſi promptement. Pour 
cet effet il faudrait qu'elles fufſent addreflees à 
Cracovie , ſous Penveloppe de Mr. le general 
de Rotermonde commandant a Cracovie. C'eſt 
lui qui eſt charge du depart des Houlans, tant 
pour Varſovie que pour Parmee ruſſe. Je les 
recevrai beaucoup plutòt, & cela peut etre 
quelquefois très. important. 


IJ 
D 


| ( 256 ) 
a — — — 
No. XCI. 


A M. le comte Ds Chols zul. 


Niedervitoline, le 3 Septembre 
1 7 60. 


L E lieutenant-colonel envoye par le gene. 
ral de Laudohn elt arrive hier matin, mon- 
ſieur. Les depeches dont il était chargé por- 
taient, que ſi Mr. le marechal de Soltikow vou- 
lait entreprendre le ſiege de Glogau, Mr. de 
Laudohn viendrait avec quarante mille hom- 
mes & toute la groſſe artillerie neceflaire ; 
qu'il ſe chargerait de couvrir le ſiege au 
moyen d'un corps de vingt-cing milles Ruſ- 
ſes, qui ſerait detache de Varmee , pour ſe 
joindre au general de Laudohn. Cette propo- 
ſition a ete acceptee ſur le champ, & ſans la 
moindre difficulte. Je ne ſais ſi nous devons 
nous en feliciter; car, quoique Mr. le marechal 
Joit mieux, il weſt point du tout en état de 
faire toutes les diſpoſitions & preparatifs ne- 
ceſſaires à une pareille entrepriſe, encore moins 
peut. il en ſentir toutes les con{equences , ſans 
parler de tous les obſtacles que le roi de Pruſſe 
peut y oppoſer. Il me parait bien difficile de 
fournir des ſubſiſtances a cette armee , & ſur. 
tout les fourages, pendant le tems necefſaire à 
cette operation. Mais je doute que nous ſoyons 
a cet egard dans aucun embarras , parce que 
Mr. le marechal de Soltikow ne perſiſtera pas 
aflez longtems dans le deſſein d'aſſieger Glogau. 

Les 
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Les premiers mouvemens du roi i de Prufſe aux- 
quels Mr. le marechal de Daun ne ſe ſera pas 
oppoſe d'une fagon qui le ſatisfaſſe, il ſe reti- 
rera, dans quelque erat que ſoient les choſes, & 
fans aucun egard pour le mecontentement 
que {a cour meme pourra en avoir.” Enfin fi 
le ſiege Etait malheureuſement commence, il 
eſt capable de laiffer là toute Vartillerie autri- 
chienne, ainſi que le corps de Mr. de Laudohn, 
& de ven aller en Pologne. Javoue que j ai 
la plus grande crainte de quelque evehement 
ſemblable, & je ne ſaurais concevoir com- 
ment la cour de Vienne, & ſurtout Mr. de 
Laudohn qui doit connaitre parfaitement a 
qui il a affaire, oſent ſe fier a de pareilles pro- 
meſſes, & perdre tout le reſte de la campagne, 
dans Pattente d'une operation ſi douteuſe, & 
qui preſente tant de difficultes. Enfin je ſouhai- 
te de voir trop en noir; mais je ne puis vous 
cacher que je crains que ce projet wait les ſui- 
tes les plus facheuſes. Dieu veuille que je me 
trompe. | 

Jai recu pluſieurs invitations de Montazet, 
pour que nous puiſſions nous aboucher en- 
ſemble, & je {ens tout autant que lui oombien 
il ſeraix important que je — Vinformer de 
la mecanique interieure de cette armee , de ce 
qu'on doit en craindre & en eſperer, & de faire 
connaitre a Mr. le marechal de Daun & a Mr. 
de Laudohn, mille choſes qu'on ne peut man- 
der; ainſi ſi la communication devient aflez 
ſire, je ne manquerai pas d'aller trouver Mon- 
tazet: il eſt bien important que dans cette oc- 
caſion on voye les choſes comme elles ſont, 
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& ſur-tout qu'on ne ſe flatte pas trop; car je 
le repete , les ſuites pourraient en @tre des 
plus triſtes. | 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


Tai vu ict un plan de Glogau, qu'on dit 
exact, & je le crois, car ce ſont les memes | 
ouvrages extẽrieurs qu'à Stetin. Ainſi cette 
fortification eſt fort mauvaiſe; & cette place 
ne devrait pas tenir plus de quinze jours de 
tranchee ouverte. Mais le general de Golee s'y 
etant retire avec ſon corps, la garniſon ſera 
de plus de dix mille hommes : ce qui merite 
encore une grande conſideration. 


dn 
A Mr. le comte Ds CHoIsEUIL. 
Niedervikoline le 6 Septembre 176 a. 


E voyage que je projettais de faire a Parmee 
de Mr. le marechal de Daun, monſieur, ainſi 
que Jai eu Phonneur de vous le mander par 
mon poſt ſcriptum du 4, avait eu pour pre- 
mier objet de ſatisfaire au defir que Monta- 
zet nvavait temoigne de s'aboucher avec moi; 
mais en ſecond lieu, il en devait remplir un 
bien plus grand, qu'une lettre de Mr. le ma- 
réchal de Daun, 'recue le 4 àu matin par le ge- 
neral de Blonquet, avait fait naitre.” Par cette 
lettre, Mr. le marechal ſe bornait à demande 
encore une fois ce que Mr. le marechal de Sol- 
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tikow avait intention de faire; & comme elle 
avait Et6 ecrite.avant que Pacceptation du fiege 
de Glogau par le general ruſſe lui fat parve- 
nue, Mr. de Blonquet avait repondu qu'il ſe 
referait aux depeches dont le lieutenant. co- 
lonel Schelmkovits était chargé concernant 
la dite acceptation. Mais l'officier porteur de 
cette nouvelle du marechal de Daun, etait de 
plus charge de dire de bouche, qu'il etait ſur. 
venu de grandes difficultes pour le tranſport 
de la groſſe artillerie venant de Muglets pres 
d' Olmutz, & qu'on avait ete oblige de ſuſpen- 
dre {a marche. Le general de Blonquet m' ayant 
fait part de cette inſinuation du marechal de 
Daun, il ne m'a pas été difficile de ſentir tout 
Pembarras ou il ſe trouvait par rapport a ce 
train de groſſe artillerie , depuis que le roi de 
Pruſſe etait venu ſe camper pres de Schweid- 
nitz. Mais comme il ne me convenait point 
de rien temoigner ici a cet egard, Jai ſaiſi I'oc- 
caſion qui geſt preſentee, apres avoir dine 
chez le comte de Chernichew, de lier avec lui 
une converſation générale ſur les difficultes 
qui pourraient ſe rencontrer dans l' execution 
du ſiege de Glogau, ſoit du cote de cette ar- 
mee, ſoit du cote des autrichiens; que la ſai- 
ſon étant auſſi avancee , il ſerait tres-impor- 
tant d'avoir deux cordes à ſon arc, & d'etre 
également d'accord ſur deux projets, dont 
Pun devrait $*executer au defaut de Pautre 3 
que je ne croiais pas qu'on fut en etat dentre- 
prendre les deux ſieges de Schweidnitz & de 
Glogau ala fois; mais qu'il ſerait honteux, fi 
faute de s entendre on ne A ni 
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Pun ni Fautre, avec des forces ſupérieures; 
que (i par quelque evenement de defaut d'artil- 
lerie ou autre, le ſiege de Glogau devenait 
impoſſible , je penſais que les manceuvres de 


cette armee pourraient rendre celui deSchweid. 
nitz immanquable ; 3 qu'en executant le projet 


dont il avait ete d' abord queſtion de marcher 
ſur le bas Oder, & de menacer Berlin, la divi- 
ſion des forces du roi etait inevitable , & qu'a- 
lors rien ne pouvait plus $'oppoſer a Pentre- 
priſe de Schweidnitz; que je le priais donc, 
connaiſſant toutes ſes bonnes intentions, de 


vouloir bien traiter d'avance cette matiere par 


ſuppoſition, & me dire ce qu'il penſait qu'il 
faudrait faire pour engager le marechal Solti- 


kow a effectuer cette puiſſante diverſion. A 
quoi ce general m'a repondu en ſubſtance; 
que pour peu que Mr. de Laudohn effectuat 


une partie des engagemens qu il avait pris, & 
qu'il vint joindre cette armee vers Beuten ſur 
Oder, ſeulement avec vingt-cinq mille hom- 
mes, il me repondait que Parmee paſſerait ce 
fleuve, & qu'elle porterait quarante mille hom- 
mes juſqu'a Berlin, tandis qu'elle reſterait pres 
de POder entre Croſſen & Franckfort pour 
aſſarer ſes convois & ſa. communication. II 
eſt a propos que vous loyez prevenu , mon- 
ſieur, que depuis le tems où Mr. le marechal 
S eſt trouve un peu mieux, il s' eſt entierement 
ubandonné aux conſeils du comte de Cherni- 
chew, & Ta chargede tout ce qu'il n'etait point 
en erat de faire, & que ce general ne ſe cache 
preſque plus du credit qu'il a à la cour, & de 
Ton influence à Tarmée. Ainſi C'eſt à lui Teul 
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qu'il faut avoir à faire aujourdhui. Et comme 
Pexpedition de Berlin ne pourrait f gurder que 
lui, on ne ſaurait douter qu'il ne la defrre. 
Tai donc cru devoir avoir entiere confiance 
dans ſes promeſſes. Jai ſur le champ fait part 
de cette converſation au general de Blonquet, 
qui sꝰẽtait trouvẽ au meme dine & lorſque tout 
le monde a ete retire, nous avons remis la 
mme matiere ſur le tapis, en preſence auſſi 
du quartier-maitre , general de Stoffel. Alors 
le comte de Chernichew nous a repere qu'il re- 
pondait de Pexecution de ce projet au defaut 
de Pautre , pourvu que le general de Laudohn 
joignit avec vingt ou vingt-cinq mille hom- 
mes Parmee ruſſe: & cet à quoi le general 
de Stoffel n'a point heſite de $'engager auſſi. 
Ils ont ajoute que le marechal n'etait point en 
ẽtat qu'on Pentretint a ce ſujet Pavance; qu'ils 
ſe faiſaient forts d'avoir ſon conſentement dans 
le tems, & ſe chargeaien t de faire en atten- 
dant tous les preparatifs néceſſaĩres; mais que 
{ans Parrivee du general de Laudohn, ils ne 
nous diſſimulaient pas qu'il n'y avait rien à 
faire; que le marechal avait une confiance fi 
grande en lui, qu'il n'etait pas capable de lul 
rien refuſer ; qu'ils le trouveraient tres. bien diſ- 
pole à cet egard a ſon arrivee; mais qu'ils 
ne ſe flattaient pas de pouvoir le determiner a 
Pexecution fans lui; outre que le renfort de 
vingt-cing mille hommes etait neceffaire, tant 
pour que cette diverſion fat capable d'attirer 
toute Pattention du roi de Pruſſe, que pour 
en aſſurer le ſucces ; puiſqu'il ẽtait indiſpenſa- 
ble de ſẽparer Varmee, afin de n'avoir rien a 
of Rij 
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craindre pour. Ja communication. Le reſultat 
de cette converſation a ete, que je devais me 
rendre le plutot poſſible a Patmee de Mr. le 
rarechal de Daun, pour prendre une connaiſ- 
{ance exacte de ce que nous pouvions eſperer a 
Fegard du fiege de Glogau; &, dans le cas ou 
ce ſiege ſe trouverait ſouffrir de trop grandes 
difficultes, que je ferais connaitre a Mr. le ma- 
rechal de Daun le projet qu'on était diſpoſe 
a adopter ici, de facon qu'il ſerait le maitre d'y 
faire les obſervations qu'il eroirait convena- 
bles, & que s il en approuvait le fond, on exe- 
cuterait toujours quelques marches qui ſe- 
raient relatives aux deux projets, en attendant 
le conſentement de la cour. . 
Tel etait , monſieur, le principal ſujet qui 
m'avait fait partir hier a la pointe du jour 
pour Parmee de Mr. le.marechal de Daun , 
comptant ſur la ſarete de la communication, 
d'après le rapport tres-infidele de nos partis de 
troupes Here, Mais avant d'etre a Colbuſs 
ou je devais paſſer I'Oder , j'ai trouve un lieu- 
_ tenant-colonel autrichien, le baron de Rulle 
depeche la veille, auſſi pour Parmee du mare- 
chal de Daun , qui etait alle juſqu'a Strugau 
ou il avait trouve un corps pruſſien, au lieu 
de celui de Mr, de Naundorf; ce qui avait 
oblige de rebrouſſer chemin avec grand riſque 
d' etre pris. Cet officier m' ayant appris que les 
Autrichiens avaient été chafles depuis deux 
jours de Strugau, de Jawer, de Damm, & 
des autres poſtes qu ' ils avaient dans la commu- 
nication, avec perte de quelques centaines de 
leurs gens, j'ai etc oblige de revenir fur mes 
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pas, non fans une veritable-peine de n'avoĩr 
pu executer mon voyage, dans Ta perſuaſion 
ou je ſuis qu'il aurait pu etre dequelqwutilite. 

Auſſitot que Jai été de retour ici, je me 
ſuis tranſports avec le general de Blonquet 
chez le comte de Chernichew, pour Vinformer 
du changement arrive ala ſituation des armees 
pruſſienne & autrichienne; & nous nous ſom- 
mes arretès a demander qu'on exëcutàt tou- 
jours le-plut6t poſſible les quatre marches 
qu'on avait a faire juſquꝰà Carolath, puiſqu'el- 
les etaient également relatives aux deux 
projets, en attendant qu'on {it , par le re- 
tour d'un officier, qu'on allait envoyer 2 
Parmee du marechal de Daun, par la Pologne 
& la Moravie, quelles etaient ſes intentions, 
ſoit ſur Pexecution du ſiège de Glogau, Wit ſur 
le dernier projet qu'on regardait ici comme le 
ſeul qui put ſuplẽer au premier; Ceſt ce qui a 
etẽ accepts de la meilleure grace du monde 
par le comte de Chernichew. Il s' employe 
actuellement avec beaucoup de vivacire a faire 
decider le'depart de Parmee-pour le 9 ou le 
10, & il promet dans ce cas qu'elle fera a Ca- 
rolath le 13 ou le 14. Nous comptons avoir 
ce ſoir ou demain matin cette deciſion. Alors 
Mr. Blonquet fera partir ſur le champ un aide- 
de- camp pour Parmee de Mr. le marechal de 
Daun, qui y ſera arrive le 10, & nous pour- 
rons recevoir {areponſe vers le 15 a Carolath. 

Voila, monſieur, à quoi en ſont les choſes 
ici. Je fais ce que je puis pour obtenir qu'on 


mette a profit le peu de tems qui reſte juſqu'a- 


la fin de la campagne; mais les obſtables ſem. 
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blent ſe multiplier. tous les jours, & malgre. 

tout ce que nous y pouvons faire, ſi quelque 
operation vigoureuſe ne nous ſeconde pas, je 
n aurai plus que de faibles eſperances a cet 
egard. | PP 
Mr. le marechal de Soltikow eſt toujours 
extremement faible : il eſt hors d'etat de $'oc. 
cuper d' aucune affaire. Cependant il ſerait à 
deſirer qu'il continuat a garder le commande- 
ment, parce que nous avons Mr. de Blon- 
quet & moi, lieu de nous louer beaucoup du 
comte de Chernichew, qui s' employe tout en- 
tier a ſeconder nos vues, & qui parait tres. bien 
intentionne ; mais il n'en ſera pas de meme fi 
le commandement paſſe au comte de Fermer. 
Le comte de Chernichew nous a declare qu'il 
n'y pourrait plus rien du tout alors. 
Fecris par ce meme courier à Mr. de Mon- 
tazet, pour qu'il ſoit également informe des 
diſpoſitions oùᷣ Von eſt à cette armee; & je Vex- 
horte beaucoup à faire tout ce qu'il pourra au- 
près de Mr. le marechal de Daun, pour qu'il 
en voye le plutòt poſſible un corps ſuf le Bo- 
ber, dans la vue d'occuper Sprotau, Bunz- 
lau, Loewenberg-& les poſtes le long de cette 
rivière, afin que Parmde ruſſs tant à Beuten, 
on puiſſe {ur le champ rẽtablir une communi- 
cation, ſans laquelle tout concert devient im- 
poſſible. 


* 


Da à midi. 


P. S. Il a pas Ete poſſible, monſieur „de 
ſavoir hier tien de poſitif ſur la marche de Par- 


mèe; ce n'eſt que ce matin que le comte de 
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Chernichew a dit au general de Blonquet & 
2 moi, que Parmee_ partirait ſarement d'iei 
le 11 pour aller a Gros Oſtein, & qu'il ne 
comptait pas que d' ici a Carolath on il y a 4 
marches , on fit plus d'un {&our: de cette fa- 
con Parmee y ſera le 15; mais il me ſemble 
qu'on pourrait repondre qu'elle y ſera au plu- 
tard le 16. Des raiſons de ſubſiſtance n'ont 


pas permis de faire cette marche plutòt, & 


nous la devons entierement au comte de Cher- 
niche w. | 

Mr. le marechal n'ayant plus de fievre de. 
puis du tems, ſemble gueri par rapport a la 
maladie; mais cependant il ne ſe retablit point, 
& eſt toujours d'une extreme faibleſſe d'eſprit 
& de corps. att s 


NO. XCIII. 
A Mr. le comte DE CHOISBZUILI. 
A" Niedervikoline,, le 9 Septembre 
1760. 


J Al eu Phonneur de vous &crire hier, Mr. 
Pambaſſadeur , & l' accident ſurvenu au mare- 
chal. de Soltikow eſt Punique ſujet de cette 
lettre. Il avait ete ſans fievre depuis pluſieurs 


jours; mais elle lui a repris hier, & Pon a plus 


2 jamais ſujet de craindre qu'il ne puiſſe 
@ retablir. Les generaux ſe ſont afſembles ce 
matin pour Vengager a ceder le commande- 
ment, & l'on ne doute pas qu'il ne ſoit oblige 
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de le faire: il paſſera par conſequent entre lee 
mains du comte de Fermer. Il eſt a craindre 
qu'il ne faſſe difficulte d'agir ſans en avoir regu 
les ordres de Petersbourg. Dans ces circonſ- 
tances la preſence de Mr. de Laudohn avec 
un corps autrichien ſerait tres - neceffaire , 
puiſque Mr. de Fermer ne pourrait refuſer de 
concourir aux operations adoptees par {a cour, 
fans $'en rendre reſponſable vis-a-vis de celle 

de Petersbourg. | 2 
Quoiqu'il en ſoit, cet evenement mérite la 
plus grande attention, fi Pon veut eviter qu'il 
warrete les operations pour le reſte de la cam- 
Pagne. ee 
Il parait toujours dẽcidẽ que Parmee ſera à 
Carolath le 15 ou le 16, & qu'elle partira d'ici 
le 11, ainſi que Jai eu Phonneur de vous le 


Jai Thonneur etre, &c. 


—— — — „ 


Ne. XCIV.- 


A Mr. le comte DE CHOISEUIL. | 


oo s 


An camp pres Gubrau , le 11 Sept. 1760. 
48 beures du ſoir. 


J Al recu preſqu'a la fois, monſieur, les 
deux lettres que vous m' avez fait Phonteur de 
nvecrire le 24 Aout & le premier de ce mois. 
Cette derniere na pu manquer de me faire un 
ſenſible plaiſir; puiſque vous voulez bien ap- 
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prouver les demarches que j'ai faites à cette 


armee, ainſi que mon zele pour les interets'de 
la cauſe commune. Je ſuis penetre auſſi, Mr. 
le comte, de la plus vive reconnaiſſance de Pa. 
mitis dont vous me faites Phonneur de mèaſ- 
ſarer. Soyez perſuads que je ne deſire rien au 
monde autant que d'entretenir ce ſentiment , 
& de meriter de plus en plus votre eſtime. 

Il eſt arrive ce matin un courier de Peters- 
bourg , & Mr. le comte de Chernichew nous 
a informe tres-en particulier Mr. de Blonquet 
& moi, du contenu de ces depeches , leſquel- 
les conſiſtent d'abord en des expreſſions flat- 
teuſes pour Mr. le marechal de Soltikow , ſur 
les eſperances qu'on a de voir {a {ante bient6t 


retablie , qu'il eſt au reſte le maitre de garder 
le commandement, tant qu'il croira etre en 
Etat de le faire, & lorſqu'il le jugera à pro- 


8, il devra ls remettre au comte de Fermer. 
Per ces depeches on parait également mecon- 
tent des manœuvres des deux armees autri- 
chienne & ruſſe. Mais, ajoute-t-on, comme 
les torts, de quelque part qu'ils vinſſent, n'adou- 
eiratent point les maux , {a majeſte imperiale 
delire beaucoup qu'ils ſoient repares avant la 
fin de la campagne, autant qu'il ſera poſſible; 
& Von penſe que la diverſion ſur le bas Oder 
eſt le moyen le plus efficace qu'on puiſſe em- 
ployer dans ces circonſtances: de fagon qu'on 
approuve entierement ce projet. Voila mot a 
mot ce qui vient de nous etre dit par le comte 
de Chernichew , a qui nons avons donne no- 
tre parole, qu'il ne ſerait point connu a ſa 
cour pour Fauteur de cet avis. Mais comme 
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les expreſſions de defer , & dantant qu) i ſera 
poſſible, ne m'avaient pas ſatisfait, Jai repli- 
que , que nous pouvions donc compter qu'il 
V avait eu des ordres poſitifs d'executer ce 

projet. A quoi Von m'a repondu , que les 
ordres n'etaient point poſitits , parce qu'on 
ne pouvait pas en donner d'auſſi loin de ſem. 
blables; mais que 0 *etait le defir de la cour, 
& qu'elle Pavait temoigns de la fagon la plus 
preciſe : qu'il ne doutait done pas que ce pro- 
jet net lieu, &'il erait approuve de la cour 
de Vienne, & ſi Pon envoyait Mr. de Lau- 
dohn avec vingt-cing mille hommes, afin de 
joindre a cet effet un corps ruſſe de meme 
force. 

Au reſte, quoique Mr. le marechal ſe porte 
mieux, & que malgre ſa rechate on en eſpere 
plus qu'on n'a encore fait, cependant il doit 
ceder demain {on commandement ſans quitter 
Parmee, & il la ſuivra dans le deſſein de le 
reprendre, ſi ſes forces reviennent. | 

Larmée qui a marchẽ aujourdhui ſejourne 
demain contre ce qui etait convenu; mais on 
dit qu'elle marchera deux & peut · etre trois 
jours de ſuite toujours ſur Carolath. 

Tel eſt aujourdhui Peat des choſes à cette 
armee , & sil eſt poſſible dy joindre un corps 
autrichien , e crois qu'on en pourra faire 
quelque of, ; mais {ans la jonction de ce 
corps , je perſiſte dans le ſentiment qu'elle 
mira Ps. loin par dela de IOder , {i meme elle 
paſſe ce fleuve. 


Tai Thonneur d'etre, &. 
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No. þ © — Af 


Lettre de Mr. le comte DE CHOISEUIL a Mr. 
le marquis DB MONTALEMBERT. 


Vienne, le 17 Septemb. 1760. 


J Al recu, monſieur, les lettres que vous m'a. 
vez fait Phonneur de m'ecrire depuis le N. XI 
juſques & compris le No. XV. Je n'ai que des 
remerciemens a vous faire de l'exactitude avec 
laquelle vous avez bien voulu m'inſtruire de 
ce qui fe paſſait a l' armee ou vous tes ; que 
des eloges a donner, monſieur, au zele qui 
anime toutes vos converſations & vos demar- 
ches, & des delirs a former pour qu'elles ſoient 
efficaces. Vous ſavez auth bien que moi, quelle 
eſt la poſition de Mr. le marechal de Daun, & 
ce que l'on peut attendre de cet etat des choſes. 
Je ſuis afſez impatient d'apprendre ſi Mr. de 
Soltikow aura remis à Mr. de Fermer le com- 
mandement de Parmee, quoique je vous avoue, 
qu'il ne me reſte pas beaucoup d'eſperance ſur 
le ſucces de ſes operations. | 
Pai rendu compte a la cour , monſieur , de 
la conduite egalement ſage & adroite que vous 
tenez aupres des generaux ruſſes, & de la ſa- 
tisfaction perſonnelle que le miniſtere de 
Vienne m'a temoignee ſur votre compte. Jai 
ete tres. aiſe de vous rendre cette juſtice, com- 
me je le ferai dans toutes les occaſions où je 
ſerai a portee de vous prouver toute Peten- 
due des ſentimens d'eſtime & d'amitiè, avec 
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leſquels ai Phonneur d' etre, monſieur, votre 
tres-humble & tres.obeiflant ſerviteur, 


Signe CHOISEUIL. 


P. S. Comme Jignore , monſieur , s'il y 
'a des expeditions de la cour pour vous dans te 
paquet adreſſè a Mr. de Paulni, je crois de- 
voir joindre ici pour votre inſtruction , & pour 
Jervir de regle a votre conduite, extrajt d'une 
lettre de Mr. le duc de Choiſeuil, en vous ob- 
ſervant deviter qu'on ne penetre rien de no- 
tre ſyſteme, & de mettre aſſez d'adrefſe dans 
vos demarches pour vous conformer aux vues 
de la cour, ſans qu'on puiſſe remarquer au- 
cune difference ſenſible dans votre conduite. 
Depuis cette lettre ecrite, Jai recu, mon- 
ſieur, celle que vous m'avez ecrite .le 11, 
Ne. XIV, & que vous nvavez envoyee par 


eſtaffette. 


2 


No. XCVI.; 


Copie de la lettre écrite a Mr. le comte De 
GUERCHI. Au camp de Nidervikoline pres 
4 Hernſtadt, le 4 Septembre 1760. 


J A eu Phonneur de vous faire paſſer un 
journal de cette annee le plus exactement qu'il 
m'a été poſſible, Mr. le comte, & vous aurez 
pu voir par le detail de ce journal, que la priſe 
de Breſlau eſt devenue impraticable: premiè- 
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rement, paree que Parmeerufſe n'a pu ſe join- 
dre afſez tot à Parmee du general de Laudohn; 
ce qui a permis au prince Henri de venir ſe 
jetter dans Breſlau; & ſecondement, parce 
que le roi eſt rentre en Silẽſie, & qu'apres la 
malheureuſe affaire de Mr. de Laudohn du 
15 Aolit, il a paſſe le Katzbach, & seſt joint 
a ſon frere. Le premier evenement, C'eſt-à- 
dire Parrivee de Parmee du prince Henri a 
Breſlau, n'etait point ſans remede, puiſque 
ce prince ne pouvait empecher la jonction de 
Tarmèe de Mr. de Laudohn avec Parmee ruſſa, 
& que ces deux armees fortes de plus de cent 
mille hommes, auraient force le prince Henri 
à abandonner Breſlau ou a y capituler faute 
de ſubſiſtance. Mais la rentree du roi en Sile- 
ſie, malgre toutes les forces de Mr. le mare- 
chal de Daun, a detruit toutes nos eſperances 
pour le reſte de cette campagne. En effet, des 
que Mr. le marechal de Daun s' eſt trouve en 
deca du Bober, & qu'il a vu le roi de Pruſſe 
8 avahcer ſur Lignitz, il s'eſt cru dans la n- 
ceflite de retirer a lui Parmee de Mr. de Lau- 
dohn, poſtee a Chant ſur la Schweidnitz, 
afin de la porter le long du Katzbach, pour 
detendre au roi de Pruſſe les deux paſſages de 
cette riviere, a Lignitz & a Parckewitz. Mais 
comme ce changement de deſtination de Par- 
mee de Mr. de Laudohn donnait atteinte au 
plan de campagne concerts entre les cours, 
Mr. de Laudohn a mandèé, qu'il ne joignait le 
marechal de Daun que pour lui faciliter ſes 
manceuvres vis-a-vis du roi de Pruſſe, & que 
des que ce prince ſerait ou battu ou force de 
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rentrer en Luſace, il viendrait effectuer la 


jonction projettee avec les ruſſes, pour atta- 


quer Breſlau; mais il a plu a la Providence 
d'en decider autrement. Vous ſavez que toutes 
les forces autrichiennes reunies, montant 4 


plus de cent mille hommes, n' ont pu empe. 


cher le roi, qui wen avait ſurement pas qua- 
rante mille, d'attaquer Mr. de Laudohn, de le 
battre, de paſſer le Katzbach, & de venir à 
Breſlau. 

Alors Parmee de Mr. le marechal de Daun, 
& le corps de Mr. le comte de Laſci qui avaient 
ẽtè ſpectateuts du combat, ont juge à propos 
de ſe retirer avec le corps de Mr. de Laudohn 
a Conrads wald, {ans donner aucune nouvelle 
au marechal de Soltikow, ni de leur poſition, 


ni de ce qu'ils comptaient faire. Dans cette 
ſituation, Farmeerufſes'eſt retiree ſur la Barſche, 


ne pouvant reſter (i pres de Breſlau, ſans tre 
expolee à {upporter ſeule les efforts des deux 
armees reunies du roi & du prince Henri. Et 
tout le plan de campagne concerte, eſt devenu 

impoſſible a executer. | no 
Tels ſont, monſieur , les malheureux eve- 
nemens qui nous ont mis dans le cas au mois 
de Septembre, de ne ſavoir que faire, & d' etre 
oblige d'envoyer courier {ur courier pour ta- 
cher de convenir de quelque operation qui 
pùt nous procurer 1 de campagne moins 
infructueuſe. Nous avions cependant, à ce 
qu'il me ſemble, un moyen bien ſimple de re- 
tablir les choſes ſur le pied on on $'+tait flattẽ 
de les avoir; c'elt-4-dire,.de diviſer encore les 
forces du roi, dont la reunion empechait éga- 
lement 
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lement Mr. le marechal de Daun & nous, de 
rien entreprendre d important. L'armee ruſſe 
ne pouvant plus agir dans les environs de Breſ- 
lau, elle n'avait qu'à ſe porter vers Berlin; 
elle aurait pu y etre avant la fin de ce mois. 
Mr. de Laudohn aurait auſſi pu ſe diriger du 
meme cote. Alors le roi eüt bien été force 
de detacher le prince Henri, ou de venir lui. 
meme s'oppoſer a la marche de cette armee, 
& couvrir {a capitale. Dans ce cas, Mr. le ma- 
rechal de Daun & Mr. de Laſci auraient été 
plus forts qu'il ne faut pour prendre Scweid- 
nitz, enſuite Breſlau. Pendant ce tems. là Par- 
mee ruſſe aurait mange la baſſe - Sileſie, le 
Brandebourg: elle aurait peut- etre pris Ber- 
lin & ſe ſerait retiree par la Pomeranie a la 
im de la campagne, & Mr. de Laudohn ſur la 
axe. Ce projet me paraiſfait fi naturel, que 
Javais cru devoir le communiquer a pluſieurs 
eneraux qui Vavaient, gofite, & nommement 
au genera] de Blonquet reſidant à cette armee, 
de la part de la reine de Hongtie, qui s'ẽtait 
determine a le propoſer au marechal de Solti- 
kow ; & le marechal paraiſſait fort diſpole a y 
conſentir. | | 
Mais il nous eſt arrive un autre projet de 
Parmee du marechal de Daun, venant premie. 
rement de Vienne; par lequel cette cour pro- 
poſait le fiege de Glogau, moyennant quarante 
mille hommes commandes par Mr. de Lau- 
dohn, & la groſſe artillerie neceffaire à cette 
operation, qu'elle s engageaĩt de fournir. On 
n'a fait ici aucune difficultè d'accepter ce plan, 
peut etre parce qu'on s attendait qu'il n aurait 
Tont. II. | 8 
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jamais lieu, & que par. là on ſerait diſpenſe de 
toute autre manceuvre: car il n'y a qu'une ba. 
taille gagnẽe qui puiſſe rendre des ſieges poſſi- 
bles, vis-a-vis d'un prince dont Pinteret eſt de 
tout riſquer pour ſauver ſes places. Nous di- 
ſons ici que nous ſommes prets a combattre ou 
Parmee du prince Henri, ou Parmee du roi, 
lorſqu'elles ſeront {eparees ; mais qu'il n'eſt 
pas juſte que nous nous battions ſeuls contre 
les deux armes reunies; & l'on demande 
pourquoi Mr. le marechal de Daun & Mr. le 
comte de Laſci, n'ont pas attaque le roi ſoit a 
Dreſde, lorſqu'il a fait le fiege devant eux, 
ſoit au paſſage de l'Elbe, au paſſage del Elſ- 
ter, ou de la Spree, ou de la Neiſſe, ou de la 
Queiſſe, ou enfin du Bober. Ces deux gene- 
raux reunis avaient plus de quatre. vingt mile 
hommes: le roi ſeul n'en avait pas quarantt; 
actuellement ce prince, n'en a encore que 
ſoixante & dix au plus, puiſqu' il ne s'eſt ren- 
force que des deux tiers de Varmee de ſon frere. 
Cependant craignant pour Schweidnitz, il a 
marche du c6te de Reichenbach ſur cette place: 
il s'eſt enſuite empare de Strigau ou il a a 
puye ſa droite, {ans que Mr. le marechal de 
Daun s'y ſoit oppoſe, ayant avec Mrs. de Laſci 
& de Laudohn pres ＋ cent mille hommes. 
Dans cette ſituation le roi a communique a 
Schweidnitz, & leſiege en eſt devenu impoſſible 
fans le combattre. S' il etait queſtion de Glogau, 
il en ſerait de mème; il y ſerait encore avant 
le corps autrichien deſtine a nous joindre, car 
on le laiſſerait ſurement paſſer ; & lorſqu' il ſe. 
rait a porte, qui eſt. ce qui Pattaquerait? 
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I! n'eſt donc pas poſſible de compter ſur cette 
operation , puiſque le roi ayant toujours ſes 
forces reunies,y apportera les memes obſtacles, 
& que d'un autre c6te les Ruſſes ne voudront 
pas s' expoſer a combattre ſeuls: ainſi Von doit 
d' attendre que fi Mr. le marechal de Daun laiſ- 
fait approcher le roi, ils ſe retireraient, en 
quelque état que fit le ſiege. | 

Voila dans quelle circonſtance la cour de 
Vienne a prefere le projet haſardeux du ſiege 
de Glogau, a la diverſion ſùre de Berlin. Ce- 
pendant je n'ai point perdu Peſperance de pou- 
voir encore faire adopter le ſyſtème de la di- 
verſion; & pendant qu'on traitait le plus {e- 
rieuſement cette grande entrepriſe de Glogau, 
je me ſuis afſare du conſentement des princi- 
paux chefs, pour agir {ur le bas-Oder, dans le 
cas ou ce (iege deviendrait impraticable par les 
circonſtances: & Pon eft convenu que ſi Mr. 
de Laudohn pouvait s' avancer ſeulement avec 
vingt ou vingt-cinq mille hommes, alors on 
lui joindrait le corps du comte de Chernichew 
avec un egal nombre de troupes, pour ſe porter 
ſur Berlin, tandis que Parmee ruſſe reſterait 
ſur POder entre Croſſen & Franckfort-, pour 
aſſtirer la communication. Cette derniere pro- 
polition eſt partie d'ici par des couriers le 9 
pour Parmee du marechal de Daun & pour 
Vienne. Je compte que nous en aurons re- 
ponſe dans huit ou dix jours; & fi les nou- 
veaux mouvemens que le roi de Pruſſe aura pu 
faire ne s oppoſent pas au detachement de Mr. 
de Laudohn, Jeſpere qu'on ſe dererminera en 
faveur de ce der nier projet. Du 42 aurai- je 

| jj 
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fait la- deſſus tout ce qu'il ẽtait en mon pouvoir 
de faire. Mais je remets a un autre tems a en- 
trer dans de plus grands details ſur cette ma- 
tière: cette lettre eſt deja bien longue, & je 
dois me borner a vous donner une ſimple idee 
de ce que nous avons fait , & de ce que nous 
aurions pu faire. Si je ſuis afſez heureux pour 
obtenir la permiſſion de retourner cet hiver en 
France, je me ferais un vrai plaiſir de ſatisfaire 
votre curioſitè {ur tout ce que je ſais de cette 
partie. Pai regu depuis quelques jours, Mr. le 
comte , la lettre que vous m'avez fait Phon- 
neur de mecrire le 10 d' Aout. 


| Fai Thonneur d'ètre, &c. 
Le 8 Septembre ati ſoir. 


P. S. je reſſens une veritable peine, Mr. le 
comte, de ce qui vient de ſe paſſer ici, & ne 
puis m' en ouvrir qu'à vous, lie avec Mr. le duc 
de Choiſeuil & auiſi intime ami du comte. : 

Un parti de coſaques a enleve cette nuit 
Feſcorte d'un courier du roi de Prufſe. Dans 
les papiers dont ce courier était charge, il 
gelt trouve une lettre du roi au marquis d' Ar- 
gent, ecrite tout de long de {a main on no- 
tre miniſtre eſt exceſſivement mal traite. Pen 
joins ici la copie litterale, que j ai faite ſur l'o- 
riginal. 

. Lorſque je ſuis arrive ce matin chez le ma- 
rechal de Soltikow, j'ai trouve cette lettre 
entre les mains de la generalite ; elle avait été 
Jue tout haut, & pluſieurs perſonnes en avaient 
deja pris des copies. Des. que jen ai eu con- 
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naiſſance, je ſuis entre dans le cabinet du ma. 
rechal & lui ai ports mes plaintes, de ce qu'une 
lettre qui s'exprimait d'une maniere ſi peu 
convenable {ur un miniſtre de mon maitre, ᷑tait 
ainſi livree au public. Il geſt excuſe ſur ce 
qu'elle avait Ete ouverte dans ſon ſecretariat 
avant qu'il fut levẽ. Jai inſiſte tres-fortement 
pour en avoir original; mais quoique le ma- 
rechal pariit fort diſpoſe à avoir cette defe. 
rence à mes inſtances, il m'a fait obſerver que 
cet evenement etant devenu public, il ſerait 
reprehenſible par ſa cour s'il ne lui envoyait 
cet original pour en faire Puſage qui lui con- 
viendrait; qu'il etait trop certain de {a pru- 
dence pour douter qu'elle n'en fit aucun uſage. 
Ne pouvant faire mieux, il a bien fallu me 
contenter de ces raiſons, auxquelles a la ve- 
rite il etait difficile de ſe refuſer; mais Jen at 
informe tout de ſuite le marquis de PHopital 
a Petersbourg , a qui jen envoye une copie, 
pour qu'il prenne a cet egard les meſures qu'il 
croira convenables. 8 

Voyez de votre c6te ce que vous aurez a 
faire, ſoit pour en prevenir le duc ou le comte: 
je m' en rapporte la-defſus a Vinteret que vous 
prenez aux deux. | 

Il vient d'etre decide que Varmee partira 
le 11, & nous comptons qu'elle {era rendue 
le 15 ou le 16 à Carolath. 


S 1) 
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Ne. XCVII. 


Copie d'une lettre de la propre main du roi de 
Pruſſe au marquis D' AR GEN T, en date 
de Hermsdorf pres de Breslau, le 27 Aokt 
1760. | 


" Tk fois, mon cher marquis, Vaffaire 


du 15 aurait decide de la campagne; a preſent 


cette action n'eſt qu'une egratignure. Il faut 


une grande bataille pour fixer notre ſort: nous 
la donnerons ſuivant toutes les apparences 
bientot , & alors on pourra ſe rejouir, {i Ve- 


venement nous eſt avantageux; je vous re- 
mercie cependant de la part ſincere que vous 


prenez à cet avantage. Il a fallu bien des rules 
& bien de Vadrefſe, pour mener les choſes a 
ce point. Ne me parlez pas des dangers; la 
derniere action ne me cofite qu'un habit & un 
cheval ; c'eſt acheter a bon marche la victoire. 
Je wai point recu Vautre lettre dont vous me 
parlez : nous ſommes comme bloques pour la 
correſpondance, par les Ruſſes d'un cote de 
Oder, & par les Autrichiens de Pautre. Il a 
fallu un petit combat pour faire paſſer Cceſe , 
Jeſpere qu'il vous aura rendu ma lettre. 

Jamais je n'ai ete de ma vie dans une ſitua- 
tion plus ſcabreuſe que cette campagne ci: 
croyez qu'il faut encore du miraculeux pour 
nous faire ſurmonter toutes les difficultes que 
je prevois; je ferai ſurement mon devoir dans 
Poccaſion, mais ſouvenez. vous toujours, mon 
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cher marquis, que je ne diſpoſe pas de la for- 
tune, & que je ſuis oblige d' admettre trop de 
caſuel dans mes projets, faute d'avoir les 
moyens d'en former de plus ſolides: ce ſont 
les travaux d' Hercule que je dois finir dans un 
age ou la force m'abandonne, & ou mes in- 
firmites augmentent, & a vraidire, quand Pe{- 
perance, ſeule conſolation des malheureux, 
commence 4 me manquer. Vous n'etes pas al. 
ſez au fait des choſes pour vous faire une idee 
nette de tous les dangers qui menacent Petat, 
je les ſais, je les cache, je garde toutes les ap- 
prehenſions pour moi, & je ne communique 
au public que les eſperances ou le peu de bon- 
nes nouvelles que je peux lui apprendre. Si le 
coup que je medite reuſfit, alors, mon cher 
marquis, il {era tems d' ẽpancher ſa joĩe; mais 
juſques la ne nous flattons pas, de crainte 
qu'une mauvaiſe nouvelle inattendu2 ne nous 
abbatte trop. 

Je mene ici la vie d'un Chartreux militaire, 
Jai beaucoup a penſer a mes affaires: le reſte 
du tems je le donne aux lettres, qui font ma 
conſolation, comme elles le faiſaient de ce Con- 
{ul orateur, pere de la patrie & de Veloquence. 
Je ne ſais ſi je ſurvivrai à cette guerre; mais 
je ſuis bien rẽſolu en cas que cela arrive, de 
paſſer le reſte de mes jours dans la retraite au 
ſein de la philoſophie & de Pamitie ; des que la 
correſpondance deviendra plus libre, vous me 
ferez plaiſir de m'ecrire plus ſouvent. Je ne 
ſais ou nous aurons nos quartiers d'hiver: ma 
maiſon a Breſlau a peri durant le bombarde- 
ment; nos ennemis nous * juiqu'a la 

iv 
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lumière du jour, ainſi que Vair que nous reſpi- 
rons. II fudra pourtant bien qu' ils nous laiſ- 
ſent une place; & fi elle eſt ſhare, je me fais 
une fete de vous y revoir. Eh bien! mon cher 
marquis, que devient la paix de la France? 
Vous voyez que votre nation eſt plus aveu- 
glee que vous ne Pavez cru. Ces foux perdront 
le Canada & Pondichery, pour faire plaiſir a la 
reine de Hongrie & a la Czarine. 

„ Veuille le ciel que le prince Ferdinand 
„ Paye bien leur zele: ce ſeront des officiers 
„ innocens de ces maux, & de pauvres ſol- 
„ dats qui en ſeront les victimes, & les illuſ- 
„ tres coupables n'en ſouffriront pas. Je ſais 
„ un trait du duc de Choiſeuil, que je vous 
„ compterai lorſque je vous verrai; jamais 
„ procede plus fol ni plus inconſequent n'a 
„ fletri un miniſtre de France depuis que cette 
,» monarShie en a ©, Voici des affaires qui me 
ſurviennent: j'etais en train d'ecrire, mais je 
vois qu il faut finir, & pour ne vous point en- 
nuyer, & pour ne point manquer à mon de- 
voir. Adieu, cher marquis, je vous embraſſe. 


Signe Fa EDERIC. 


1 


* 
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Ne. XCVIII. 


Lettre à Mr. le comte Ds Choiskulk. 


Au camp d Oberlauben „ le 13 
Septembre 1760. 


L E lieutenant-colonel Schelinkowitz eſt de 
retour de Parmee de Mr. le marechal de Daun, 
depuis hier au ſoir, Mr. l'ambaſſadeur. II a 
paſſe par la Pologne, & il a mis ſept jours, ſes 
lettres tant du 5; il faut donc 14 jours 
de ce cote pour avoir une rẽponſe: ainſi pour 
peu qu'il en faille 2 ou 3 avant que Pon ſoit 
d'accord de quelque operation , nous ſerons 
au mois de Novembre fans avoir pu rien entre- 
prendre. Cet officier etait parti d'ict avec le 
conſentement de Mr. le marechal de'Soltikow 
a tout ce qui lui avait ere propoſe par le gene. 
ral de Laudohn relativement au ſiege de Glo- 
gau. Je ne m'attendais pas a le voir revenir 
avec de nouvelles propoſitions; mais ce n'eſt 
plus a Carolath ou Beuthen qu'on deſire que 
Parmee ruſſe ſe porte; c'eſt a Steinau pour 
garder le Katzbach. Mr. de Laudohn offre dans 
ce cas de marcher par Pẽtet witz en tournant 
la droite du roi de Pruſſe, & de venir, apres 
avoir paſſe le Katz bach, ſe joindre a un corps 
de vingt-cing mille hommes de Parmee ruſſe. A 
la verits il avertit Mr. lemarechal de Soltikow 
de ne point s tonner, ſi avant qu'il ait pu 
faire {a jonction, le roi de Pruſſe detachait une 
trentaine de mille hommes, pour marcher ſur 
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les vingt-cing milles Ruſſes, qui ſeront à la 
rive gauche de l' Oder; mais qu' au contraire, 
il doit dans ce cas paſſer cette riviere avec 
toute Parmee pour ſoutenir {on avant-garde, 
afig de ne pas manquer l'objet de la jonction. 
Je n'entrerai point dans la diſcuſſion de ce 
qu'on peut allezuer contre ce nouveau projet, 
qui ſemble avoir ete propoſe auſſi-· tot qu'ima- 
gine: il ſuffira que vous ſachiez qu'il paſſe 
ici pour etre impraticable, par les ſeules rai- 
{ons de ſubſiſtances. Tout eſt prepare pour re- 
cevoir les approviſionnemens de Parmee {ur 
le bas-Oder : il a fallu 15 jours pour faire ces 
diſpoſitions. On a compte remplir les vues 
de Parmee allice , puiſque le general de Lau- 
dohn en propoſant le ſiege de Glogau, a de- 
maande formellement que Parmee ruſſe ſe por- 
tat a Beuthen ou a Carolath , pour y faire la 
jonction; & Von ne peut changer auſſi prom- 

ptement les magaſins que les volontes. Ainſi 
le parti qui a été pris d'aller a Beuthen, ſera 
execute; Parmee y ſera le 16, comme je Pai an- 
nonce dans mes precedentes lettres. Mais 
quand des raiſons de ſubſiſtances ne s'y. ſe- 
raient pas oppoltzes , c'eſt bien mal juger des 
diſpoſitions on on eſt ici, que de ſuppoler un 
ſeul inſtant, qu'on conlentira a paſſer I'Oder 
ſi pres du roi, pour avoir a combattre toutes 
les forces reunies de ce prince, Pai eu Vhon- 

eur de vous informer, Mr. l'a mbaſſadeur, 
Ve la fagon univerſelle de penſer à cet egard: 
& je ne vois aucune apparence qu'elle change; 
la reponſe qui va etre faite ſera donc negative. 
Mais ſans doute qu'on entend pouvoir uſer 
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auſſi du meme droit de changer de projet: car 
actuellement on voudrait ſe charger ſeul de la 
diverſion ſur le bas- Oder, ſans etre joint par 
aucun corps autrichien : on declare meme 
deja qu'on ne ſera point en etat de lui fournir 
aucune ſubſiſtance. Cette reſolution ſubite pa- 
rait trop genereuſe pour pouvoir ètre accep- 
tee ſans le plus ſcrupuleux examen. Pour 
moi qui ai été temoin Van paſſe du chagrin 
qu'on a eu d'etre joint avec le corps du gene. 
ral de Laudohn , & d'etre oblige par fa pre. 
ſence a faire plus qu'on n aurait voulu, & a 
prolonger la campagne, je ne doute nullement 
que la crainte de ſe trouver cette annee dans 
le meme cas, n' ait donnè lieu a cette nouvelle 
propoſition; mais {i ce motif eſt auſſi reel qu'il 
parait vraiſemblable, on doit s'attendre a 
voir finir de tres bonne heure les operations 
de ce cotè, ſi le general de Laudohn n'effectue 
pas ſa jonction. S'il nvetait done permis 
de dire ce que je penſe, il me ſemble que 
vingt ou vingt-cing mille hommes Antrichiens 
ne pouraĩent etre plus utilement employes, 
qu'a donner de Pactivite a cette armee, & a 
Pobliger de tenir encore la campagne pendant 
une couple de mois, d'autant plus qu'en ſe 
portant dans le Brandenbourg , le corps au- 
trichien aurait toujours fa retraite ſur la Saxe, 
ou il pourait ſur le champ remplir une autre 
deſtination pendant Vhiver. Peut . etre en- 
core ſi cette jonction avait lieu, aurait- on 
le tems d'obtenir de la cour de Ruſſie avant 
la fin de la campagne, que les vingt-cinq mille 
hommes du comte de Cherniche w reſtaſſent, 
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& hivernaſſent avec le corps du general de Lau- 
dohn : enfin ſelon mes faibles lumieres , je 
ne vois que beaucoup d'avantages qui pour. 
raient re{ulter de cette jonction, & aucun incon- 
venient. Mais c'eſt aux cours & aux gene- 
raux à juger de ce qui leur convient le mieux 
à cet epard. 5 

Mr. le martchal de Soltikow s'eſt demis 
hier du commandement entre les mains de 
Mr. le comte de Fermer; il eſt cependant 
mieux, & il s'eſt determine-a ſuivre arme, 
{ans doute pour ẽtre a portée de reprendre le 
commandement, des qu'il ſera retabli. 


Jai Phonneur d'ètre, &c. 


— — 
. 


— 


Ne. XCIX. 


A Mr. le comte DE CHOISEUIL. 


Au camp de Aſcheplan, le 15 Sept. 1760. 
| . AAM FEE a marché hier, Mr. 'ambaſſa- 


deur, elle a fait trois grands milles; elle ſe. 
journe aujourd'hui; elle fera demain un double 
ſejour pour celebrer la fete de Pimperatrice. 
La reponſe de Mr. de Fermer a la derriere let- 
tre du general de Laudohn , contenant le pro- 
jet ci-deſſus , eſt encore moins favorable que 
je ne Pavais cru, puiſqu'il ne dit pas un mot 
du deſſein qu'il avait annonce de ſe charger 
ſeul de la diverſion projettee , & qu'il ſe tient 
ſtrictement à la premiere propoſition du gene- 

ral de Laudohn , relative au ſiege de Glogau; 
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& ſe prevalant de ce que ce general ne marque 
point qu'il ſe ſoit deſiſtè de cette entrepriſe, 
il parait etre toujours dans le deſſein de Vexe- 
cuter lorſque le corps de quarante mille hom- 
mes, promis avec la groſſe artillerie, aura 
joint Parmee ruſſe. Il ne fait aucune mention 
de la nouvelle apportee par un lieutenant de 
huſſards; que le roi n'aiant pu penetrer 2 
Landshut, avait été force de reſter entre Bol- 
kenhain & Hohen- Friedeberg, afin de n'avoir 
point a ſe diſculper de ce qu'il ne fait aucun 
mouvement en conſequence. Plus Pentrepriſe 
de Glogau lui parait impoſlible , plus il $'y 
attache; ce qui prouve importance de ne 
propoſer a un tel chef que des manceuvres ſu- 
res, & de ne lui offrir que ce qu'on peut effec- 
tuer. Je penſe donc que tant qu'on ne dira 
pas formellement que le ſiège de Glogau eſt 
devenu par les circonſtances une operation 
impraticable, on s' en tiendra toujours la de 
ce cote, & que le ſeul parti qu'on puiſſe tirer 
de ces gens. ci, C eſt la diverſion dans le Bran- 
debourg ; mais elle n'aura point lieu fi on 
ne la propoſe pour {uppleer a ce ſiege projette, 
& (1 le general de Laudohn ne vient pas join- 
dre cette armee avec vingt ou vingt - cinq 
mille hommes, me reterant entierement à tout 
ce que Jai eu Vhonneur de vous mander A 
ce {ujet. | | 

La {ante du marechal de Soltikow, qui de- 
vient tous les jours ſenſiblement meilleure , 
nous fait eſperer qu'il pourra reprendre le 
commandement , qui ne ſaurait etre à tous 


Egards tombe dans de plus mauvaiſes mains. 
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Nous ſerons le 17 ſur POder ; mais comme 
on a grand ſoin de dire que c'eſt pour ſe con- 
former à la premiere demande du general de 
Laudohn , il eſt a craindre qu'on ne reſte de 
ee cote ici , ſous pretexte d'attendre les qua- 
' rante mille hommes & la grofle artillerie pro. 
mis. | | | 
ks. Le 16 an matin. 

P. S. Mr. de Fermer s'eſt enfin decide ce 
matin , & il a promis qu'il ferait paſſer PO. 
der demain au corps du comte de Chernichew, 
qu'il camperait ſur les hauteurs de Beuthen, ſa 
gauche a Oder. Celui du comte de Tottle- 
ben doit s'etendre juſqu'a Sagan & Sprotau, 
pour tàcher de faire fournir du pain au comte 
de Chernichew. Cet article eſſentiel parait de- 
venir de plus en plus embarraſſant. 


No. C. 
A Mr. le comte DER CholskulI. 


Au camp de Tſcheplau, le 18 Sep- 
tembre 1760. 


Ls depart de Parmee a été différé, Mr. 
Pambaſladeur ; ce n'eſt que demain que. nous 
allons a Carolath, & ce ne ſera non plus que 
demain que le corps du comte de Chernichew 
paſſera POder pour aller camper ſur les hau- 
teurs de Beuthen. Mr. de Fermer allegue des 
difficultẽs ide ſubſiſtance, pour motiver ce 
retard, &, ſe propoſe de reſter dans cette po- 
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ſition quelques jours, & d'y attendre des 
nouvelles de Mr. de Laudohn. Il a grand ſoin 
de repeter, qu'en ſe portant a Carolath il ſe 
conforme a la demande de ce general, & qu'il 
tient la promeſſe qui lui a &te faite: ſans doute 
qu'il s'applaudit de ſa conduite, & qu'il la 

trouve fort meritoire. Les nouvelles que nous 
_ attendons de Parmee de Mr. le marechal de 
Daun decideront de nos mouvemens ulté- 
rieurs. | 


Jai Phonneur d'#tre, &c. 


3 
A Mr. le comte DE CHOISEVIL. 


Au camp de Carolath, le21 Sept. | 
1760. 


N O us avons recu avant-hier, Mr. l'am- 
bafladeur , des nouvelles de Mr. le marechal 
de Daun & de Mr. de Montazet du 13 Sep- 
tembre, par leſquelles nous apprenons qu'il 
ne peut plus etre queſtion du ſiege de Glogau, 
comme il etait facile de le prevoir depuis du 
tems. Mr. le marechal inſiſte ſur execution 
du ſecond projet. de porter Varmee ruſſe par 
Steinau, ſur le Katzbach & il demande {ur le 
refus de cette manceuvre, qu'on obtienne 
du moins une diverſion {ur le Brandebourg 3 
mais que $i] n'eſt queſtion que d'une ſimple 
diverſion , dit-il, on ne peut pas detacher 
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> Mr. de Laudohn avec vingt-cing mille hom. 
mes, puiſqu' il eſt necefſaire dans les circonſ- 
tances preſentes, pour s oppoſet aux entre- 
ptiſes du roi de Pruſſe, & que les Ruſſes ne 
doivent avoir beſoin d aucun renfort pour exe- 
cuter leur diverſion dans le Brandebourg. Ce 
dernier article eſt vrai à la lettre: ils ſont plus 
forts qu'il ne faut pour cette operation ; mais 
1 la feront-ils: 8'ils {ont ſeuls ? Ceeſt-la la quel- 
| tion. Mr. de Blonquet ſe propoſe de preſenter 
| demain un promemoria pour demander for- 
mellement cette manceuvre au defaut de cel- 
les qui ont ete precedemment propoſees ; z & 
nous verrons qu'elle ſera la reponſe ; je cam- 
mence a eſperer cependant qu'elle ſera favora- 
ble a ce dernier projet. Je me ſuis beaucoup 
entretenu ſur cette matiere depuis quelque 
tems avec les principaux generaux ; je les ai pris 
entre autre du cote de la honte de finir une 
campagne auſſi infructueuſement, & Jai cru 
m'appercevoir qu'ils dẽſiraient ſincèrement de 
fairg quelque choſe; mais ces eſpeces de ne- 
gociations ſont devenues bien difficiles de. 
puis que le commandement a change de main; 
car cen'eſt plus au comte de Chernichew ſeul 
a qui il faut gadrefler, c eſt a preſque toute la 
generalite, & Dieu fait la patienge qu'il faut 
avoir: enfin ce n'eſt rien ſi Von reuſſit. La 
grande difficulte & la difficulte reelle, c'elt le 
manque de pain: nous vivons de jour en jour 
de ce que les petites villes frontieres de Po- 
logne nous fourniſſent, & Von eſpere par ce 
moyen pouvoir gagner le tems ou un con- 
vol plus conſiderable arrivera de Poſen. Cette 
| partie 
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partie de ſubſiſtance m'a paru toute la cam. 
pagne etre tres-mal en ordre. 

On ne fait point de nouvelle du fiege de 
Colberg ; on craint que le corps du general 
de Werner, parti de Glogau depuis quel- 
ques jours, renforce d'une partie de la garni- 
{on de Stetin , ne force le corps ruſſe a lever 
le ſiege. Il ſerait bien ridicule de manquer 

ur la ſeconde fois cette petite & tres-mau- 
vaiſe bicoque. On detache demain de cette ar- 
mee, pour afſhrer cette conquete , Mr. le lieu- 
tenant-general d'Olitz avec {ix regimens d' in- 
fanterie , faiſant environ huit mille hommes: 
on dit qu'on y joindra des dragons , & qu'il 
$'ayance de la cavalerie de la Viſtule; mais 
la place ſera priſe ou manquee lorſqu'ils ar- 
riveront. \ 

Mr. le marechal de Soltikow eſt toujours 
mal, & iIn'y a nulle apparence qu'il ſe rẽtabliſſe 
de la campagne. 


* 


Pai Phonneur d'ètre, &c. 
No * CI J. 


A Mr. le comte DE Cnolszuir. 


Carolath, le 23 Septembre 1770. 


L A reponſe au dernier promemoria de Mr. 
de Blonquet, Mr. l'ambaſſadeur, eſt telle que 
nous Pavons pu prevoir. On rejette la\marche 
ſur le Katzbach, & Von promet une diverſion 
T. IJ. 
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vers Berlin; mais cette promeſſe eſt accompa. 
gnee de toutes les circonſtances qui peuvent 
en rendre bextcution douteuſe, puiſqu'on ſe 
decide à marcher à Croſſen, en faiſant paſſer 
une partie de Parmee par la rive droite de PO. 
der; ce qui fait un detour de trois ou quatre 
milles, & doit neceffairement ralentir la mar- 
che. D'ailleurs il eſt à. peu - près égal pour un 
voyageur , de prendre la route de Croſſen ou 
celle de Chriſtianſtadt & Gouben : cela eſt fort 
different pour une armee qui a pour objet 
d'arriver tres-proniptemient ſur la rive gauche 
de la Spree, & Fempecher qu'un corps d'ob- 
ſervation place à Glogau, ne puiſſe ſe jetter 
dans Berlin; & tenant la route de Gouben & 
Beskow, le corps du general de Gohe ſerait 
oblig#de faire un grand detour pour arriver 4 
Berlin, & ne pourrait y arriver avant Parmee, 
pour peu qu'elle vouliit marcher. Mais en 
paſſant YOder a Croſſen, & ſe dirigeant par 
Franckfort & Freienwalde, Pennemi pourra 
tenir la route la plus courte, & ſera ſur la 
Spree avant nous, & peut etre a Franckfort. 
Alors on regardera ce corps de dix ou douze 
mille hommes comme s'il était de vingt ou 
vingt-cinq 3 & comme il n'eſt queſtion dans 
la reponſe au promemoria, que de detacher un 
corps ruſſe en droiture ſur Berlin, Parmee de- 
vant reſter {ur les derrieres pour en aſſurer 
les ſubſiſtances, on ne manquera pas de trou- 
ver le detachement impoſſible, vis. à. vis d'un 
corps ennemi de cette force; & cette raiſon 
jointe à la mauvaiſe ſaiſon, & à la difficults 
de recevoir des conyois dans une fi grand 
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kloignement, nous fera vraiſemblablement 
renoncer à cette entrepriſe avant que de Pa- 
yoir entamee. Je crains fort que le roi de 
Pruſſe en juge de mème, & qu'il ne faſſe 
aucun detachement pour s' oppoſer a l' armee 
ruſſe; alors ſa Hverſion n'aurait aucun effet; 
ce qui ſerait tres. facheux, & ce qui va nous 
engager Mr. de Blonquet & moi, à inſiſter 
tres-fortement ſur la neceſſite de marcher par 
Gouben, & ſur-tout de precipiter notre mar- 
che autant qu'il ſera poſſible. Mais je doute 
ue nos repreſentations ſoient ecoutees. Je per- 
ſte à penſer que ſi Mr. de Laudohn avait pu 
ſe joindre avec cette armee, les operations qui 
nous reſtent à executer , auraient ete tout au- 
tres, & que la campagne eũt ete conſiderable. 
ment prolongee ; mais il faut eſperer qu'il ne 
rendra pas des {ervices moins importans dans 
la partie ou 11 doit agir. 
Le corps du lieutenant-general d'Olitz, qu 
vient d'etre detache de cette armee, eſt de 
regimens d' infanterie, d'un regiment de dra- 
gons & d'un regiment d'houſards. Son artillerie 
eſt de quarante-denx pieces de regimens ; il a 
de plus dix groſſes pieces & quatre mortiers. 
Ce corps eſt fort de onze à douze mille hom- 
mes, & fe dirige d'abord droit ſur Dresden 
ou Pon doit etablir un magaſin; ce qui de- 
note quelque deſſein de prendre des quartiers 
d'hiver en Pomeranie. eo 
Si la paix ne fe fait point cet hiver, ne ſe. 
rait-ce point le cas de ſonger ſerieuſement au 
ſiege de Stetin pour la campagne prochaine? 
Ce pro jet ne ſoufftirait auoune difficultè, a 
2 
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ce que je crois, ni a Petersbourg, ni a Stock. 
holm. Sil pouvait etre adopte, & propoſe 
la cour de Vienne, il me ſemble que le 
peu de ſucces de la reunion des forces depuis 
pluſieurs campagnes , devrait enfin demontrer 
Ja neceſlite de les {eparer. Mais fi Pon ne ſe 
decide qu'au mois de Fevrier ſur le plan de 
campagne, comme on a fait Phiver dernier, 
il ſera bien difficile d'avoir le tems de faire 
tous les preparatifs neceſſaires a une pareille 
entrepriſe, & ſur-tout de convenir de quelle 
facon on Pexecutera. | 


75 Jai Thonneur d'etre, &c. 


Ne. CIII. 
A Mr. le comte DR CHOISEUIL. 
Carolath , le 25 Septembre 1760. 


N os eſperances ſont beaucoup augmen- 
tees, Mr. Pambafladeur , depuis la lettre que 
j'ai eu Thonneur de vous ecrire avant-hier. 
Nous pouvons nous flatter que Pexpedition 
de Berlin aura lieu: la reponſe au promemo- 
ria du general de Blonquet ne parlant que d'une 
marche a Croſſen, d'où l'on devait detacher 
un corps {ur Berlin, etait tres-alarmante pour 
Jes raiſons contenues dans ma precedente let- 
tre; mais nous ſommes enfin parvenus à met- 
tre ſur le tapis une diſpoſition plus militaire. 
Un corps fort leger aux ordres du comte de 
Tottleben, 6ompole de deux mille grenadiers, 
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de deux regimens de dragons & de toutes les 
troupes legeres , doit marcher avec beau. 
conp de celerite ſur Berlin, par Gouben & 
Beskow ; & Pavant-garde du comte de Cher- 
nichew doit le ſoutenir, en prenant une po- 
ſition ſur la Spree. L'armèe doit ſoutenir le 
tout, & ſe porter en trois marches par Grun- 
berg & Bobersberg a Gouben; ce qui fera 
douze milles. Une diviſion de Parmee, com- 
mandee par le comte de Romanzow , doit aller 
par la rive droite de 'Oder a Croſſen, pour 
aſſürer la communication & les convois. Voila 
en gros le plan; c'eſt aujourd'hui qu'il doit 
etre entierement arrete. S il Veſt de cette fa- 
con, & qu'on Pexecute auſſi promptement 
qu'on nous le fait eſperer , la priſe de Berlin 
ne peut manquer. Il faut que le dernier cou- 
rier ait apporte des ordres bien precis de Pe- 
tersbourg , pour qu'il ſoit queſtion de d&libe. 
rer {ur un tel projet, & qu'on ait youlu chan- 
ger quelque choſe a celui contenu dans la 
derniere reponſe donnee a Mr. de Blonquet. 
Je crois ètre ſtr de Pavis des principaux ge- 
neraux pour ce changement, & je ne vois pas 
d' apparence que le parti contraire puiſſe Pem. 
porter. Paurai Phonneur de vous informer 
— ce qui aura ete arrete definitivement a ce 
ujet. 

Lavant- garde du comte de Chernichew 
doit partir demain, & Parmee doit la ſuivre 
trois jours apres. 


Tai Thonneur d'ètre, &c. 


T ij 
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Le 26 au matin. 


P. S. Les mouvemens de Varmee ont ets 
arretes hier, Mr. Pambaſſadeur , de la facon 
qu'ils ſont detailles dans cette lettre; ainſi 
Celt une operation decidee qu'on promet 
dexecuter avec la plus grande promptitude. 
Il s'agira maintenant de travailler a tenir Par. - 
mee , le plus qu'il ſera poſſible, dans le Bran- 
debourg , & qu'elle ne ſe borne pas a y avoir 
fait une courſe. Je crains que ce dernier ar- 
ticle ne rencontre beaucoup de contradictions, 


LD ——_—_ — — — 
No. CIV. 


A Mr. le comte De CnosEvit. 
Carolatb, le 27 Septemb. 1 760. 


J. 1 eu Phonneur de vous envoyer, Mr. 
Fambafſadeur , la marche des différens corps 
de Parmee ruſſe, avec les diſtances en milles 
qu' ils doivent faire chaque jour. Je compte 
partir aujourd'hui pour aller joindre Pavant- 
garde du comte de Chernichew a Chriſtian. 
ſtadt, pour ne la plus quitter que Poperation 
de Berlin neſſoit terminee. Son ſucces depend 
abſolument de cette avant-garde : un ſeul 
faux mouvement ſerait ſans remedes, ou du 
moins voudrait-on peut-etre le regarder com- 
me tel, & ſervirait de pretexte aux mal-inten- 
tionnes. - D'ailleurs, la timidite de tous les 
generaux eſt {i grande, ſoit qu'ils craignent 
pour leurs perſonnes ou pour leur fortune, 
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qu'il faut, autant que Von peut, ne les pas quit- 
ter un inſtant, pour que les manceuvres con- 
venues ſoient executees. Mr. le general de 
Blonquet reſtera aupres du general en chef, 
& je correſpondrai tres-frequemment avec 
lui; ce qui ſera, je crois, tres-utlile , pour 
faire venir a propos les ordres neceffaires, ſelon 
les nouvelles circonſtances qui pourront fe 
preſenter. Il ne dependra certainement pas de 
moi que cette operation ne ſoit poufſee avec 
vigueur, & je ferai tout mon poſſible pour la 
— ſolide autant qu'elle eſt ſuſceptible de 
etre. | 


P. S. On vient d'apprendre dans le mo- - 
ment, que le ſiege de Colberg eſt leve. L'arri- 
vee du corps de Mr. de Werner a oblige 'a- 
miral ruſſe a rembarquer ſon infanterie. Il y a 
eu un combat fort vif, où on dit, que 1 
tout les troupes legeres ont beaucoup ſouffert, 
& que Partillerie debarquee eſt reſtee au pou- 
voir de Pennemi: je ne ſais fi le nombre en 
elt conſiderable, L 44 


| Jai Thonneur d'ttre , &c. 
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Ne. CV. 


Lettre de Mr. le comte DE Cnols gun 2 Mr. 
Ie marquis DR MONTALEMBERT. 


Vienne, le 8 Novembre 1760. 


J AI recu, monſieur, toutes les lettres que 
vous m' avez fait Phonneur de m'ecrire depuis 
le No. XVI juſques & compris le No. XXII, 
du 27 du mois paſſe, Je repondrais plus 


exactement 4 vos details militaires , ſi ma cor- 


reſpondance vous etait auſſi utile que la votre 
eſt intereflante pour moi; mais je ne puis 
vous communiquer que des reflexions tar- 
dives ſur les evenemens dont vous tes le te- 
moin, & former des vœux pour le ſucces des 
projets que vous formez. L'expẽdition de Ber- 
lin attire actuellement toute notre attention, 
& nous ſommes ici dans la derniere impatience 
d'en apprendre la reuſffite. Nous ſavons que le 
roi de Pruſſe n'a fait aucun detachement pour 
la defenſe de {a capitale, & nous en augurons 
que Mr. de Tottleben n'aura pas beaucoup 
d'obſtacles pour y entrer. Vous tes inſtruit 
plus directement que par moi, monſieur, des 
nouvelles de la Saxe. Si Mr. le prince de Deux- 
Ponts & Mr. le duc de Wurtemberg peuvent 
en chaſſer entierement Mr. de Hulſen, la de. 
livrance de cet electorat ſera ſuürement le plus 
ſolide avantage dont nous puiſſions nous flat- 
ter pour cette annee. 

Notre arme eſt toujours aux environs de 


„ 

Caſſel. Mr. le comte de Luſace a eu un ſucces 
aſſez agreable ſur Mr. de Wangenheim , qu'il 
a oblige de paſſer le Weſer avec perte de quel- 
ques canons. Par ce moyen nos troupes ſont 
rentrees dans Gcettingen , & n'ont plus d'en- 
nemis devant elles dans cette partie. 

Jai Thonneur d' etre avec des ſentimens 
auſſi diſtingues que ſincères, monſieur , vo- 
tre tres. humble & tres-obeiſſant ſerviteur, 


Signe CHOISEUIL, 


— 


N. CVI. 


A Mr. le comte DE Cnolskull. 
Næpenict, le 6 Octobre 1760, 


D EPVIS que le parti d'entreprendre ſur 
Berlin a été definitivement pris, monſieur 
le comte, il a fallu bien des peines pour don- 
ner aux diſpoſitions deja faites toute la ſoli- 
dite qu elles doivent avoir: il a fallu meme eſ- 
ſuyer un premier echec, & que Mr. de Tottle- 
ben fat repouſſe , pour que Mr. le comte de 
Fermer ſe determinat a y faire les changemens 
necefſaires. Cependant il n ẽtait pas difficile de 
prevoir que cet officier n'ayant que deux mille 
hommes d' infanterie, & le reſte en dragons, 
houſards & Coſaques ne reuſfirait pas, pour 
peu qu'il trouvat quelque reſiſtance; mais ce 
qu'il y avait de plus extraordinaire dans la diſ- 
polition, c'eſt que Mr. de Tottleben général. 
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major n'etait point aux ordres de Mr. le comte 
de Chernichew, lieutenant-general deſtine à 
le ſoutenir, & qu'il devait rendre compte di- 
rectement a Mr. de Fermer. D'un autre c6te 
on avait- 6te deux regimens de dragons au 
comte de Chernichew pour les donner au 
comte de Tottleben, & ne les lui ayant pas 
remplaces, il ſe trouvait n'avoir plus pour toute 
cavalerie que cing eſcadrons de dragons. 
Tignorais ces details particuliers, etant a la 
grande armee; ce n'a ete qu'a mon arrivee au 
corps du comte de Chernichew a Chriſtianſtadt 
que jen ai ete informe, ai ſur le champ ecrit 
a Mr. le general de Blonquet, pour qu'il tachat 
d'obtenir de Mr. de Fermer, 1“. deux regi- 
mens de cuiraſſiers qui font dix eſcadrons; 
2. un corps intermediaire de cinq ou fix re- 
gimens d' infanterie, place entre la grande ar- 
mee & le comte de Chernichew , dont il pfit 


diſpoſer ſelon les circonſtances; & 39. que le 


comte de Tottleben fat a ſes ordres dans le cas 
ou Pentrepriſe devenant au- deſſus de ſes for- 


ces, il aurait beſoin de ſecours. Mais Mr. de 


Blonquet m'a mandè qu'il n' avait pu reuſſir: 
ce qui m'a determine a engager le comte de 
Chernichew de faire lui - meme par ecrit ces 
demandes en forme a Mr. de Fermer, & de 
retourner à la grande armee pour les appuyer 
moi-meme ; ce que j'ai execute le 30, en me 
rendant de Gouben ou etait le corps du comte 


de Chernichew , a Bobersberg ou ſe trouvait 


Parmee; & j'ai vu avec plaiſir que Mr de Fer- 
mer, n'olant refuſer toutes ces demandes, vou- 
lait aſſembler un conſeil de guerre ſur ce ſujet, 
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parce que javais pour moi pluſieurs generaux, 
& que javais meme remis au quartier. maitre 
general,un tableau de tous les mouvemens que 
les differens corps devaient faire. Mais comme 
le beſoin ne paraiſſait pas fort preſſant, & que 
le conſeil de guerre ne jugeait pas bien de tous 
les obſtacles que pouvait rencontrer Mr. de 
Tottleben, il fut decide qu'on accorderait ſur 
le champ les deux regimens de cuiraſſiers, & 
qu'on attendrait pour les autres demandes, 
qu'on fut mieux inſtruit de la force de Vennemi 
dans Berlin, & de celle des diffẽrens corps qui 
pourraient s'y rendre. C'eſt pendant ce delai 
tres-deplace, que Mr. de Tottleben voulant 
avoir à lui ſeul la gloire de cette entrepriſe, 
s'eſt alle caſſer le nez ſur les murs de Berlin. 
Cependant le comte de Chernichew ayant tou- 
Jours marche, ſe trouvait alors a Furſtenwald, 
Ceſt-2-dire, a {ix ou ſept petits milles de Berlin; 
& ſur la premiere nouvelle de Pechec , je nai 
point eu de peine 2 le determiner a marcher 
avec tout {on corps a Kœpenick pour y joindre 
le comte de Tottleben, quoiqu'il y eut cinq 
grands milles, & que ſes ordres ſe bornaſſent 
a ſe porter a Furſten wald, & d'ecrire en meme- 
tems une lettre tres-prefſante au comte de Fer- 
mer pour lui annoncer {a marche, & lui reite- 
rer la demande d'un renfort de ſix regimens 
d'infanterie & d'une augmentation dartillerie, 
en le rendant reſponſable de Pevenement s'il 
le refuſait. Cette dernizre tentative a enfin 
reuſſi: la demarche du comte de Chernichew 
& {a demande ont ete 6galement approuvees , 
&le general de Panin a ete detachs aujourd'hui 
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de Parmee pour nous joindre; il a di camper 
ce ſoir à Furſtenwald , demain il ſera ici, & 
apres demain matin il nous joindra devant 
Berlin, où nous aurons deja pris poſte demain 
matin. | 

- *Laſvite du journal que je joins ici vous met- 
tra d'ailleurs au fait, monſieur le comte, du 
detail de tous nos mouvemens juſqu'a ce mo- 
ment, & j'eſpère avoir dans peu de bonnes 
nouvelles à vous apprendre. 


Jai Phonneur d'ètre, &c. 


5 Le 9 Oflobre 1760. 


P. S. je r'ai que le tems de vous informer, 


monſieur l'ambaſſadeur, que les ennemis ont 
'Evacue cette nuit la ville de Berlin, & ſe ſont 


retires a Spandau avec la plus grande precipi- 


tation, Nous avons attaquè leur arrière. garde, 


& fait deux bataillons priſonniers avec quel- 


ques pièces de canons. On dit que les priſon- 


niers faits dans la ville montent à deux mille 
hommes. Toutes nos diſpoſitions etaient faites 
hier au ſoir pour Pattaque, & nous nous ſom- 
mes mis en mouvement a la pointe du jour 
pour Pexecuter; mais nous nꝰ avons plus trouvẽ 


perſonne. Cette conquete pourrait etre encore 


plus importante, fi Pon voulait en profiter 
pour penetrer dans le Brandebourg par-de-la 


la Havel. Je ne penſe pas meme que Spandau 


put arreter 3 nous ſommes en etat de prendre 
. cette. petite place en cing ou ſix jours, & nous 


'F. txouverions une grande partie de ce quiil y 
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avait de plus precieux à Berlin. Il ne tiendra 
pas à moi que le comte de Chernichew ne ſe 
prete a cet Egard à tout ce que Mr. le comte de 
Laſci jugera à propos de faire. | 


— * 


— —ẽ — — 


" 


Ne. CVII. 


Lettre de Mr. le comte DE CHolsEviL à Mr. 
le marquis DE MON TALEM BERT. 


Vienne le 17 Octobre 1760. 


M. de Montazet, monſieur, m'a fait paſ- 
ſer par eſtaffette les details de Vexpedition de 
Berlin, que vous avez bien voulu me faire dans 
votre lettre NV. XXIII. Je ne me ſervirai pas 
de la meme voie pour vous adreſſer ma ré- 
ponſe, tres · per ſuadè que votre jonction avec 
Mr. de Lafei n'auta dure qu autant que le ge- 
netal ruſſe aura cru ne pus avoir à eraindre Var- 
rive du roi de Pruſſe. Cette conquete momen- 
tande de Berlin, n'aura été bonne que pour le 
tréſor de Vimperatrice de Ruſſte, & pour lo- 
pinion deſavantageuſe qu'elle va repandre en 
Europe, ſur betat des affaires de {a majeſté 
pruiſienne. Un ſucots plus reel ſelon moi, mon- 
Hear ; Celt la priſe de Wittemberg, & par 
vonſaqueitt 1a poſſeſſion de toute la Saxe. II y 


a tout hen d'eſperer que Mr. le maréchal de 


Daun prendra Gaſſer bonnes mefures pour &y. 
maintenir pendant cet hiver, & pour empè- 
cher Pennemi d'y rentrer; car je ſuis con- 
vaincu que c'eſt de ce cote.la qu'il tournera ſes 
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derniers efforts, apres qu'il ſe ſera enticre- 
ment debarrafſe de Parmee ruſſe. On nous al. 
ſire ici qu'elle a deja reuni tous ſes differens 
corps ati-dela de l' Oder, & qu'elle eſt meme 
aupres de Landsberg. Ainſi je crois que nous 
pouvons regarder la campagne de Mr. de Fer- 
mer comme finie, & qu'il ne nous reſte plus 
que Vinteret de voir fi ce general ira prendre 
{es quartiers d'hiver dans la Pomeranie ou ſur 
la Viſtule. | 

Vous connaiſſez les ſentimens diſtingues & 
ſincères avec leſquels j'ai Phonneur d'ètre, 
monſieur, votre très- humble & très. obèiſſant 


ſerviteur. | 
Signt CHOISBUIL. - 
Ne. CVII1. 
Lettre à Mr. le comte De CHOISEUIL. 
Berlin le 10 Odobre 1760. 


N. AYANT pu vous informer que tres- 
brievement hier, Mr. Pambafladeur , des cir- 
conſtances de la priſe de Berlin, jentrerai au- 
jourd' hui dans tous les details que je croirai 
de voir vous intereffer. 

Nous ſommes arrives de vant cette ville le 7. 
Nous avons trouve- ſur les hauteurs qui la 
dominent de ce c6te un corps de cinq ou fix 
bataillons, qui s'eſt augmente juſqu'a douze. 
Il y avait auſſi quatorze eſcadrons ramaſſes de 
differens regimens , ce qui ne compolait pas 
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un corps bien reſpectable; mais celui du comte 
de Chernichew etait alors reduit par les diffé- 
rens dẽtachemens à dix bataillons, quinze eſca- 
drons, & ſept ou huit eſcadrons de troupes le- 
geres. Cependant il s'eſt forme dans la plaine 
Jous le feu des batteries de Vennemi , auquel 
nous avons oppole le nôtre: ce qui a donne 
lieu a une canonade pendant toute la journee, 
on les ennemis ont eu entizrement le deſſous. 
Nous avons meme fait attaquer une de leurs 
batteries, la plus avancee, & nous y avons pris 
deux pieces de canons avec. deux chariots de 
munitions; le corps du comte de Tottleben, 
porte de l'autre cote de la ville, a eu auſſi une 
canonade aſſez vive a eſſuyer; mais il s'eſt 
maintenu dans ſon poſte. "I 

Ce n'eſt que le 8 à midi que les troupes du 
lieutenant-general de Panin font arrivees, for- 
tes de neuf bataillons , cing eſcadrons, & beau- 
coup de canons. Sa perſonne etait arrivee la 
veille a onze heures du ſoir. La poſition que 
Jes troupes ont priſe a notre droite leur a ete 
diſputèe par le feu des batteries de Vennemi : 
il a fallu les faire taire par un feu {uperieur; 
Celt tout ce qui s eſt pafſe dans cette journee. 
Cependant le comte de Chernichew avait ets 
anforme par des lettres du comte de Laſci, qu'il 
ſe trouvait encore à deux milles de Berlin. Ce 
general-mandait qu'il avait devant lui les deux 
generauxde Hulſen & de Kleiſt, avec les troupes 
venant de Saxe, qu'il eſtimait à vingt batail- 
lons; que ſi Pon tardait d' attaquer de part & 
d'autre les differens corps rafſembles autour 
de Berlin, il était a craindre qu' ils ne ſe re- 
‚ trans 
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tranchaſſent de facon a augmenter beaucoup 
les difficultẽs. D'un autre cotè le comte de 
Tottleben mandait qu'il avait combattu la 
veille avec afſez d'egalite le corps du general 
de Klaits; mais qu'a Papproche du general de 
' Hulſen , il avait été oblige de quitter ſa poſi- 
tion devant Berlin, & de le retirer du c6te du 
comte de Laſci: de facon que le poſte tres- 
important de Kœpenick {ur la Spree etait aban- 
donne a les propres forces; & 'ennemi s' en 
emparant, il coupait la ſeule communication 
entre les deux armees. Sur ces nouvelles arri- 
vees le 8 au matin, la poſition du comte de 
Chernichew devenait aſſez critique, puiſqwil 
n' avait que dix. neuf bataillons, & que ſi Mr. le 
marechal de Hulſen derobait une marche pen- 
dant la nuit au comte de Laſci, & qu'il paſſat par 
Berlin, il pouvait ſe trouver, à la pointe du jour, 
attaque par trente-deux bataillons. Dans ces 
circonſtances il aſſembla chez lui le lieutenant- 
general de Panin, le baron d' Elm -quartier- 
maitre general & moi, pour deliberer {ur le 
parti qu'il convenait de prendre; & celui de 
reſter dans la meme poſition, en attendant 
qu'on fat convenu avec le comte de Laſci des 
manceuvres à faire, lui paraiſſait trop dan. 
gereux, puiſqu'il Pexpoſait a etre combattu 
par des forces ſuperieures. Il ſe propoſait de 
ſe retirer le ſoir meme a Kœpenick, pour avoir 
le tems de fe concerter avec le comte de Laſci; 
que d'ailleurs il irait au- devant de ſon pain, 
dont il n' avait plus que pour un jour; & il 
finit par me demander mon avis: ce que je 
nhẽſitai point de fairs, quoique je ne fuſſe 
Tom. II. V 
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point du tout de ſon ſentiment. Je lui dis done, 
que de reſter plus long-tems dans fa poſition 
devant Berlin, me paraiffait en effet avoir beau- 
coup d' inconvẽniens depuis arrive des gene- 
raux de Hulſen & de Kleiſt; mais que de ſe 
retirer a Kœpenick me paraiflait en avoir de 
bien plus grands, outre la honte d'une telle 
manceuvre z puiſque ce ſerait expoſer Mr. le 
comte de Laſci, a voir venir reunir ſur lui 
toutes les forces de nos ennemis , qui Poblige- 
raient infailliblement a ſe retirer pour eviter 
un combat trop inegal , & qu'on courrait alors 
die grands riſques de manquer cette opëration; 
que je croirais enfin qu'il ne fallait point heli- 
ter d' attaquer a la pointe du jour, en preve- 
nant par un courier Mr. le comte de Laſci de 
cette reſolution; que la choſe a craindre ẽtait 
-Parrivee du corps de Hulſen, que le haſard au- 
rait pu faire partir dans la nuit pour venir de 
notre coõtẽ; mais qu avec d'auſſi bonnes trou- 
pes, & une artillerie auſſi nombreuſe, il n'e- 
tait pas poſſible que nous ne ſoutinſſions le 
combat aſſez de tems, pour que Mr. le comte 
de Laſci put arriver de Vautre co6te de la ville, 
& qu' alors les ennemis ſeraient forces de $'at- 
faiblir pour ſoutenir Pattaque qu'il y ferait; 
qu' ils ne ſauraient s'affaiblir ſans decourager 
Jeurs gens, & ſans nous mettre a meme de re- 
prendre la {uperiorite ſur eux; qu'il n'etait 
pas naturel de penſer que des troupes attaquees 
a la fois par-devant & par. derriere, pũſſent 
oppoſer une grande reſiſtance ; mais enfin, que 
ſi nous devions etre repouſſes de toutes parts 
dans cette journee , que c'etait le ſort des ar- 
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mes, & qu'il Etait indiſpenſable d'en courir 
les riſques ; qu'a Vegard du pain, nous ne 
pouvions manquer d'en trouver a Berlin. L'a- 
vis des deux autres aſſiſtans fut plutòt pour 
la retraite que pour l'attaque, {ans cependant 
rien decider. Ce qui m'obligea a revenir a la 
charge a pluſieurs repriſes. Enfin j eus le bon- 
heur de perſuader; & le comte de Cherni- 
chew $'etant decide 4 Pattaque, ſur le champ 
il ecrivit {a reſolution au comte de Laſci; il 
fit toutes ſes diſpoſitions; il donna ſes ordres 
en conſequence, & des le ſoir meme il weut 
pas lieu de s' en repentir ; car i] recut une lettre 
du comte de Lafci datee de Mariendorf a un 
mille de Berlin, par laquelle il lui mandait qu'il 
$'ctait avance dans Pintention d'attaquer de 
ſon cote à la pointe du jour. Tout etait done 
pret de part & d' autre pour le 9 au matin; mais 
le general de Hulſen geſt derobe pendant la 
nuit, a paſle par la ville pour ſe retirer avec le 
corps qui nous etait oppoſe a Spandau, par la 
rive droite de la Spree 3 & nous n'avons eu 
qu'a nous preſenter hier pour entrer dans la 
ville, ou iletait cependant reſte environ douze 
a quinze cent hommes qui ont mis bas les ar- 
mes. Mais des que le comte de Chernichew a 
ete inſtruit de la retraite des ennemis, il a en- 
voye toutes ſes troupes legeres, ſoutenues de 
deux regimens de cuiraſſiers, qui ont attaqué 
leur arriere - garde fi vivement, qu' ils ont fait 
quinze cent priſonniers, & tue ou blefle au- 
tant. Ils ont pris deux pieces de canons, & 
pille beaucoup d'equipages3z ainſi Von compte 
ict que les ennemis ont perdu —_ en cont 
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prenany les priſonniers faits dans la ville, plus 
de quatre mille hommes. On a trouve dans 
les magaſins & arcenaux de cette ville une tres- 
grande quantite d'etoffes, de chapeaux, de bon- 
nets , de culottes, de bas de bottes , de har- 
nais , outils, armes, munitions, canons, fu. 
ſils, farines & bleds ; Jelpere pouvoir bien. 
tot en avoir un Etat. Si Pon parvient a arreter 
le-pillage de toutes ces choſes, qui a été fort 
grand juſqu”a preſent , il eſt certain que cette 
{era bien conſiderable pour le roi de 
Pruſſe; & je puis bien vous aſſurer, Mr. am- 
, comme (i j ẽtais devant Dieu, que 
ſi je ne m ẽtais pas formellement oppole à la 
retraite {ur Kœpenick, la ſituation de nos al- 
faires ſerait toute differente ; & j'ai certaine- 
ment bien lieu de m' applaudir du parti que jai 
pris de m' attacher à la vant- garde du comte de 
Cherniche w dans cette expedition. Je ne ſais 
encore ce que nous allons faire: je crains que 
ce ne ſoit rien. Mais je ne laiſſerai cependant 
= de pouſſer à la roue, & de profiter de tous 

momens favorables; c'eſt ſur quoi vous 
pouvez compter. 


Tai Thonneur d'etre, &c. 


Na 
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Lettre de Mr. le comte DE CHOISBVIL, 11. 
le marquis DE MONTALEMBERT, *- 2292 


Viewne k26 Octobre 80 fr 

. £ ry ＋ 2 

Je. E vous i fais tous mes remerciemens, mon- 
ſieur, des details auſſi circonftancies -qu'in, 
tereflans , dont vous avez bien voulu me faire 
part avant de quitter Berlin. y vois que: les 
Ruſſes ont eu la meilleure partie de tout s que 
cette expedition a produit, & que Mr de Jaſgi 
n'en a guere remporte que I᷑honneur den 
avoir determine le ſucces. Je ne puis, mon- 
fieur , que donner les plus grands 4loges & la 
conduite que vous avez tenue en cette oc 
ſion ; & c'eſt avec bien du plaifir, que &rends 
Juſtice à Vinfluence que vous avez eue à cet 
Evenement , par la vigueur de vos conſeils. Ti- 
gnore a prelent ou vous etes-, & quels ſont 
les projets ulterieurs du general ruſſe: & nous 
attendons avec impatience la determination 
qu'il prendra pour ſes. quartiers d'hiver, - _ 
Je joins ici, monſieur, une copie des nou- 
velles que j ai recues hier par un courier de 
Mr. le marechal de Broglie. Vous y verrez 
Tavantage que Mr. de Caſtries a remporté 
le 16 ſur Mr. le prince hereditaire , aupres de 
Reinsberg; & vous ſentirez aiſement toute 
Pimportance de cette affaire. Mr. de Broglie 
me marque en meme tems, que le plan qu'il 
$'ctait forme pour occuper _ Heſſe pendant 
ii) 
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Fhiver , ne rencontre plus guere que des obſ- 
tacles relatifs aux ſubſiſtances, & qu'il eſpere 
conn 2 les faire lever. 

ne vous dirai rien, monſieur, des ar- 
== de Pimperatrice , puiſque cette lettre ne 
vous parviendra pas aſſez · tot, pour vous infor- 
mer la premiere de Fetat des choſes en Saxe 
& en Silẽſie. Nous nous attendons a voir tranſ- 
porter le theatre de la guerre ſur la rive gau- 
che de l' Elbe; mais nous eſperons que Mr. 
de Daun faura prendre dafſez bonnes meſures 
pour'atreter les projets de l' ennemi dans cette 
partie. Mr. de Laudohn a fait Vinveſtifſement 
de Cofel le 20, & ſon: artillerie doit y etre r ren- 
due le 26 & le 28. 2:36 . 


1 2 
2 ai 1 dietre avec * ſentimens 


diſtinguẽs que ſincères, monſieur, vo. 


6 aer hub & ires-obcitlant ſerviteur. | 
pt 1 0 Cnolspurt. 
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f ken 2 He 12 comte DE CuoisevIL 
nes, r . TY 5 

b 157% ann beuge le 16 Oc. 
rte tobre 1760. 


J. A1 recu, Mr. Fambeiadene, depuis mon 
depart de Berlin, la lettre que vous m'avez fait 
Phonneur. de m'ecrire le 17 Septembre, par 
laquelle vous voulez bien m apprendre la 
bontẽ que vous aver eu dinformer la COUr 
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de la ſatisfaction que le miniſtère de Vienne 
vous a temoignee ſur mon compte; ceſt une 
nouvelle obligation que je vous ai, & dont je 
ſuis tres - reconnaiſſant. Je ne ſais fi Mr. le 
marechal de Belle-Iſle ſe decidera enfin à ob- 
tenir du roi pour moi le grade de marechal de 
camp. Il me mande par ſa lettre du 18 Aofitz 
que le roi avait remis apres la campagne, d dou- 
ner des recompenſes aux officiers qui ſe ſeront le 
plus diſtingues dans ſon cours ; & il m'a aſſure 
uil noublierait point alors, de mettre mon nom 
Petat de mes ſervices ſous les yeux du roi. 
L'opération de Berlin ne devrait-elle pas mg 
procurer une nomination particulière, qui 
ſerait un temoignage public de la ſatisfaction 
que Pon a de mes ſervices, & qui par cet en- 
droit me flatterait infiniment ? Il ne me con- 
vient point de vous dire la part que ai eue à 
cet è&vènement; mais toute Parmee ſait la con- 
fiance particulière que le comte de Chernichew 
m'a temoignee dans cette occaſion, & qu'il a 
bien voulu ſe conformer à mes avis dans les 
momens deciſifs ; mais ces faits reſtent tou- 
jours ignores dans un tel eloignement. Je nai 
dailleurs perſonne a Verſailles pour les faire 
valoir : quelle apparence qu'on y faſſe quelque 
attention? Votre appui, Mr. le comte, y ferait 
ſans doute beaucoup; mais vous m' avez don- 
ne trop de marques de vos bontes pour vous 
rien demander a cet egard , perſuade que vous 
ferez ce que vous croirez devoir y faire, 
Jai vu par la copie de la lettre de Mr. le due 
de Choiſeuil, que vous m'avez fait Phonneur 
de m' envoyer, Mr. Fambaſſadeur , le ſyſteme 
iv 
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que 1a cour a pris par rapport aux operations 
des armees autrichiennes; mais je ne ſais fi 
le ſyſteme doit avoir quelque choſe de com- 
mun avec moi, puiſque mes inſinuations ici 
& les ſoins que je me donne, ont pour objet 
de ſeconder les vues de la cour de Vienne, 
& de mener Parmce ruſſe au but qu'elle ſe pro- 
poſe. Il me parait que les ſucces de cette ar- 
mee ſeront toujours très. avantageux a la cauſe 
commune, & que jy puis concourir ſans 
co mmettre en aucune facon ma cour. D'ail- 
leurs Jai regu une lettre de Mr. le duc de Choi- 
ſeuil, de meme date, qui ne me preſcrit point la 
meme conduite qu'a Mr. de Montazet : il m'en- 
Joint au contraire de faire uſage de tous mes 
moyens pour faire agir cette armee. Mais je 
ne vois pas que pour cette année, Jaie be- 
ſoin de nouvelles inſtructions à ce ſujet, puiſ- 
qu'il eſt apparent, que les operations intereflan- 
tes ſont finies de ce cote. | 

Vous voyez, Mr. l'ambaſſadeur, par la ſuite 
du journal que Jai Phonneur de vous envoyer, 
les marches que le corps du comte de Cher. 
nichew & Parmee ont faites. On dit que nous 
allons a Landsberg; mais il n'y a rien de moins 
certain que tout ce qui ſe debite la-defſus. L'ar- 
mee part demain pour Zilinzig apres s'ttre 
entierement rafſemblee ici, puiſque le corps 
du comte de Tottleben y eſt arrive aujourd hui. 


Jai. Thonneur d'etre, &c. 


(' an} 


No. CXI. 


Lettre de Mr. le comte DE CHOISEVIL, a Mr, 
le marquis DB MONTALEMBERT. 


Vienne, le 2 Novembre 1760. 


J Al recu, monſieur, la lettre que vous m' a- 
vez fait Phonneur de myecrire le 16 du mois 
paſſe No. XXV; & j'ai fait paſſer a leurs 
deſtinations les paquets pour la cour & autres 
que j y ai.trouve, joints. Perſonne ici, depuis 
cette Epoques n'a recu de nouvelle de Parmee 
ruſſe, & nous ne ſavons ni ce qu'elle fait a pre- 
ſent, ni ce qu'elle ſe propoſe. Nous nous ima- 
ginons bien qu'il ne &agit pour elle que des 
quartiers d'hiver; mais il nous eſt bien inte- 
reſſant de {avoir ou elle ira les prendre; & ce 
ſerait un grand coup, que de determiner ſes 
generaux a les établir en Pomeranie. 

Lies nouvelles militaires, tant du cote de la 
Saxe = de la Silefie, ne ſont pas, monſieur, 
auſſi ſatisfaiſantes que Pon pouvait ſe le pro- 
mettre apres Pexpedition de Berlin. Le roi de 
Prufle en paſſant par la Luſace , a detache Mr. 
de Goltz en Silefie avec un corps de douze à 
quinze mille hommes; & ce general, joignanta 
ces premieres forces quelques renforts qu'il a 
tires des garniſons qui ſont dans cette pro- 
vince, ſe trouvait en etat d'inquieter le fiege 
de Coſel, ou de marcher {ſur Landshut. Dans 
cette circonſtance, Mr. de Laudohn n'a pas 
cru qu il fut prudent de perſiſter dans le pro- 
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jet de ce ſidge, qui ſouffrait d'ailleurs d autres 
difficultes particulieres, par les pluies abondan- 
tes qui ſont tombees dans ce pays extreme- 
ment mar&cageux , & qui rendaient le tranſ- 
port de la groſſe artillerie fort lent & fort pe- 
nible. Mr. de Laudohn a mande, que pour ne 
pas reſter inutile avec des forces auſſi conſidẽ- 
rables que celles qu'on lui a laiſſẽes, il allait 
marcher a Mr. de Goltz & tacher de le com. 
battre; mais il eſt a croire que Pennemi ſe ſera 
contente d'avoir fait echouer ſon deſſein ſur 
Coſel, & qu'il ſe ſera mis en ſarete ſous quel- 
que place. 

Le roi de Prufle a paſſe l' Elbe le 25 au. deſ- 
Tous de Deſſau, dans le meme tems que Mr. de 
Hulſen paſſait la Saale au- deſſous de Bern- 
bourg. Mr. le duc de Wurtemberg qui etait a 
Halle s'eſt replie ſous Leipſick, & Mr. le prince 
de Deux-Ponts qui était aupres de Wittem- 
berg, &elt pareillement retire ſons cette ville 
pour la couvrir. Mr. le marechal de Daun a 
quitte auſſi- tot la poſition qu'il occupait au- 
pres.de Torgau, & geſt porte a Eglenbourg 
pour ſe tenir en meſure de s oppoſer aux del- 
ſeins que Pennemi pourrait former, ſoit con- 
tre Leipſick ou contre Torgau; mais le roi de 
Pruſſe ayant paſſẽ la Muldau, & s'ẽtant avance 
Juſqu'a Schmiedberg, il parait decide que c'eſt 
a Torgau qu'il en veut, & Mr. le marechal de 
Daun en conſequence s' eſt rapproche de cette 
place. Ainſi nous ſommes au moment de voir 
decider le ſort de la Saxe, & cette criſe ne 


peut etre longue: car le roi de Pruſſe n'a pas 
fait une marche auſſi penible avec toutes {es 
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forces pour reſter oiſif, & ſarement il tentera le 
ſort des evenemens pour ſe procurer des quar- 


tiers d'hiver en Saxe. | 
Pai Phonneur d'etre avec des ſentimens 


auſſi diſtingues que ſincères, monſieur, votre 
tres- humble & tres-obeiflant ſerviteur. 


Sign CHOISEUIL. 


No. CXII. 


Lettre A Mr. le comte DE CHo1$8V1L. 


| Dexel pres Landsberg , le 20 Octobre 
1760. 


L. marche ſur Landsberg eſt enfin cer. 
taine , Mr. Pambaſſadeur. Le quartier gene. 
ral doit y etre etabli pendant le tems du can- 
tonnement. Cette ville ſera en meme-tems la 
gauche de la premiere ligne, & Solden ſera 
la droite. Le corps de Mr. de Tottleben entre 
Kecensberg & Dam ſera Pavant-garde. Enfin la 
ſeconde ligne aura {a gauche a Driſen & ſa 
droite a Arens wald. Il y aura ſans doute outre 
cela de la cavalerie ou des dragons places entre 
laNette & la Varta. | +4; 

L'armèe a plus ſouffert dans cette marche, 
qu'elle n'a fait pendant toute la campagne. On 
ne fait pourquoi on a voulu la raſſembler 3 
Franckfort pour faire cette retraite: on devait 
ſentir qu'en reunifſant tout, il faudrait dans 
une pareille ſaiſon quinze a dix-huite-heures 
pour faire un mille. Javois propole lorſque. 
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Fexpedition de Berlin a &te decidee , de faire 
faire des ponts ſur POder a Frienwalde , ſituẽ 
a fix milles de cette ville, afin d'avoir une re- 
traite courte & ſire pour les corps de Cherni- 
chew & de Tottleben. Alors le roi de Pruſſe 
venant'a marcher au ſecours de 1a capitale, 
on pouvait {ans aucun riſque, attendre qu'il 
fat ſur la Spree ou ſur le canal de Muhlroſe 
pour evacuer Berlin; puiſque le corps de Par- 
mee pouvait ſe retirer a Landsberg, en pal. 
ant VOder a Franckfort, & les troupes de 

Pexpedition de Berlin en paſſant a Frien- 
walde. Mais n'ayant pas juge a propos de faire 
ces diſpoſitions a la premiere nouvelle de la 
marche du roi de Pruſſe, il a fallu que les 
corps de Chernichew & de Tottleben , qui 
n'avaient pas un ſeul ponton, revinſſent a tire 
d' alles a Franckfort, pour n'ꝭtre pas coupes de 
Parmee. C'eſt le 11 que nous avons ſu à Ber- 
lin, que le roi de Pruffe etait parti le 6 au ſoir. 
On a compte qu'il pouvait etre en ſept ou huit 
jours au plus devant Franckfort , ce qui faiſait 
le 13 ou le 14. Mais le corps de Chernichew, 
partant le 12, avait onze milles à faire pour re- 
joindre Parmee. I n'y avait donc pas un mo- 
ment à perdre; auſſi les avons nous faits en 
deux jours, & nous ſommes arrives le 13, 
ecraſant de fatigues, les hommes & les che- 
vaux, Dela il a fallu marcher en corps d'arme 
de Franckfort à Landsberg par une pluie con- 
tinuelle. Vous pouvez juger de Petat ou nous 
nous trouvons , les chevaux d'artillerie ſur- 
tout ne pouvant pas mettre un pted Pun de- 
vant Pautre, Je ne ſuis point étonnè que les 
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generaux ruſſes cherchent dans cette ſituation, 
à ſe mettre hors de porte d'avoir une affaire: 
car leur artillerie courrait de grands riſques. 
D'ailleurs, ils comptent par la priſe de Berlin, 
avoir frappe un coup deèciſif, puiſque outre 
le dommage qu'ils ont fait a Pennemi, Hulſen 
a été oblige devacuer la Saxe, Stutterheim 
la Pomeranie, & le roi de Pruſſe la Siléſie. Ils 
croyent qu'en allant prendre poſſeſſion de la 
nouvelle marche, Mr. de Laudohn en Siléſie, le 
marechal de Daun, le comte de Laſci, le 
prince de Deux-Ponts & le duc de Wirtem- 
berg doivent n'avoir rien a craindre de tous 
les corps pruſſiens dans Petat ou ils ſont, & 
ſur-tout n'avoir aucun beſoia de Parmee ruſſe 
dans leur voiſinage. Ainſi par neceſlite & 
par ſyſtème ils vont prendre leur quartier de 
cantonnement. Je ne ſais (i ee {era pour long- 
tems: cela dependra des reſſources du pays; 
mais je ne puis douter que toute Parmee ne ſe 
flatte d'aller ſe repoſer cet hiver derrière la 
Viſtule; & ce ſera beaucoup, fi Pon peut obte- 
nir, qu'un corps de quinzea vingt mille hom- 

mes relte en deca dans la Pomeranie, à moins 
que des ordres bien poſitifs n'arrivent de Pe. 
tersbourg. 

Quant a moi, ne voyant plus rien à faire ici, 
je ne tarderai pas à me mettre en chemin pour 
Varſovie, ou je ne puis me diſpenſer de reſter 
quelque tems pour reparer mes voitures, & 
ms mettre en tat de profiter de la permiſſion 
que Jattends d' aller paſſer Phiver en France. 
D'ailleurs dans cette arrière ſaiſon, on eſt preſ- 
que dans Vimpoffibilite de reſter a Parmce ruſſe, 
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par le defaut de logement & de fourage ; le 
deſordre y eſt ſi grand que ceſt la force qui 
en decide. Or comme je ne ſuis pas le plus 
fort, & que ma preſence devient ici de plus 
en plus inutile, je prendrai bien-tot le parti 
de me retirer. Je me flatte donc, Mr. l'ambaſ- 
ſadeur, d'avoir Phonneur de vous rendre mes 
devoirs a Vienne a mon paſſage, & de vous 
faire connaitre bien des circonſtances de cette 
arm&e, qui pourront vous interefſer. 
On ne dit point encore ici poſitivement, que 
Mr. le marechal de Boutertine doive arriver. 


Jai Thonneur d'etre, &c. 


No. CXIII. 
A Mr. le comte DE Cholsk VII. 


Landsberg , le 25 Odtobre 1760. 


L. ARMEE eſt {eparee, Mr. Pambaſſadeur; 
elle eſt en marche pour prendre ſes quartiers 
de cantonnement, à peu pres de la facon que 
Jai eu Phonneur de vous le marquer. Nous 
n' avons juſqu'a preſent aucun ennemi devant 
nous, & on garde un grand ſilence ſur le 
parti qu'on ſe propoſe de prendre dans la ſuite. 
On dit que Mr. le marechal de Boutertine eſt 
arrive a Kœnigsberg. S'il vient prendre le com- 
mandement , peut- etre en ſaura- t· on d'avan- 
tage; car on ne peut nullement compter ſur 
ce qui ſe debite dans Parmee a ce ſujet. 


Pai Phonneur d' etre, &c. 
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NY, CXIF. 
A Mr. le comte de CHOISEUIL. 
Lanasberg , le 29 Oclobre 1 760, 


L A poſition de Parmee eſt toujours la me. 
me, Mr. Pambaſſadeur , & nous n'avons au- 
cune nouvelle certaine de l'ennemi. Un petit 
corps eſt venu de Stetin occuper Stargard. 
Nos troupes legeres ont pafſe POder a Suet, 
elles pillent & mettent a contribution cette 
partie du Brandebourg & de I'Uckermarck. 
Le marechal de Soltikow eſt retombe malade 
depuis quelques jours: on ne fait fi ceſt une 
veritable rechute ou une maladie politique. 
Il eſt parti pour aller ſur la Viſtule; & le ma- 
rechal de Boutertine doit arriver ces jours cĩ 
pour prendre le commandement de Parmee. 
Le comte de Chernichew eſt alle a Marien- 
werder au devant de lui. On ne {aura qu' a- 
pres ſon arrivee les intentions de fa cour a 
Yegard des quartiers d'hiver; mais je doute 
que ce pays. ci puiſſe fournir long-tems a la ſub. 
ſiſtance de armee: ce n'eſt plus qu'un veri- 
table deſert; l'on ne trouve pas un ſeul habi- 
tant, pas un cheval, ni beſtiaux. Il ſera im- 
poſſible d'y ſupleer par des charois du lieu me- 
me; les chevaux des equipages de Parmee , 
ne ſauraient aller bien loin chercher leur nour- 
riture: la ſeule reſſource ſerait donc les char- 
riots de Pologne, qui font tous ruines dans 
cette frontiere. Ainſi je doute que Parmce faſſe 


wm 
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ici un long jour : ou s il en arrive autrement, 
Mr. le marechal de Bouterline y aura certai- 


nement de Phonneur ; mais il me ſerable qu'on 
ne doit pas sen Hatter. 


Tai Vhonneur d'ètre, &c. 


— — 
— —— 


_— — 


Ne. 
A Mr. le comte be CHOISEUIL. 
Landsberg , le 4 Novembre 17 60, 


M R. le marechal de Bouterline doit arriver 
aujourd hui? a Arens wald, Mr. l'ambaſſadeur, 
ou Pon dit qu'il crablira pour quelque tems 
fon quartier general. Mr. de Fermer a deja 
recu en Pablence de Mr. le marechal de Solti- 
kow, des ordres tres-precis, de tenir la plus 
exacte diſcipline dans le pays , & d'y menager 


les ſubſiſtances: ce qui denote un deſſein de 


reſter dans la meme poſition. Mais je crains 
beaucoup qu'il ne ſoit trop tard pour etablir 
des magaſins capables d' entretenir armee 


dans ce pays. ci; du moins devons nous nous 


fatter, que ce nouveau general , dans le deſir 


de faire quelque choſe d'agreable a fa cour , ne 


ſe retirera que le plus tard qu il pourra, & 
qu'il fera l'impoſſible, pour qu'une partie de 
Parmee hiverne en deca de la Viſtule. Ce ſera 
ſans doute un grand avantage, en ſuppoſant 
toute fois, que le roi de Pruſſe ſera trop occupe 


vis-a-vis des armes autrichiennes , pour pou- 


V our 


. 


voir rien entreprendre contre celle. ci pendant 
Phiver ; car s' il en arrivait autrement, le dé. 
ſordre qu'une marche ſubite d'un corps Pruſ- 
ſien mettrait dans cette armee , ſerait fi 
grand, qu'on pourrait craindre qu'il n'influat 
{ur toute la campagne prochaine; mais à la 
.verite la grande ſuperiorite de Mr. le marechal 
de Daun doit rafſrer ſur ces craintes. 


Jai Phonneur detre, &c. 


* a 1 ; 
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NY. CXVI. 

A Mr. le comte DE CHoIgEVIL. + 

Au tier general d Arurwald, le 
4 * Novembre 1760. ue 
A YANT appris, Mr. Pambaſſadeur , que 
Mr. le marechal de Bouterline devait ſe rendre 
dans cette ville, pour y etablir {on quartier ge- 
neral, j'ai cru devoir y venir, pour tacher detre 
inſtruit de ſes projets futurs 5 mais ce mare. 
chal, qui n'eſt ici que d'avant hier, a deja re- 
connu Vimpoſfibilite de faire hiverner Parmee 
dans ce pays, & il geſt explique hier d'une 
facon bien poſitive a ce ſujet. Il a declare qu'il 
ne pouvait ſe-diſpenſer de conduire Parmee 

derriere la Viſtule. Le quartier general fera 
encore a Marienbourg : cependant il ſe pro- 
pole de'garreter dans la nouvelle marche det. 
riere la Riga, autant de tems que les ſubſiſ- 
tances pourront le permettre. La diviſion de 
Mr. de Fermer, cantonnee dans ces environs , 

Tom, II. X 
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c abord ſe poſter à Retz. Celle du comte de 
7 » qui était à Soldin, a dd arriver 
hier a Stargard. Elle ſera deſtinee a couvrir 
Parmèe dans 9 15 marche ſur la Viſtule, & à ſou- 
tenir les troupes legeres du comte de: Tottle- 
ben. Mr. le marechal de Bouterline affare qu'il 
laiſſera un corps leger en Pomeranie , auquel il 
joindra meme quelque infanterie. Le quartier 
general de cette ville doit ſe mettre en mou- 
Sn le 11; & ſans doute que les diferens 
corps s' ebranleront en meme tems. Toutes 
ces diſpoſitions ne ſont point definitivement 
encore arretees. - 
On parle d'un petit * arrive au corps de 
Tottleben. On dit qu'il a ere attaque par le 
rps du general de Werner, & quoiqu'il ſe 
dit bien defendu, il a été chafſe de Schuet, & 
a dQ perdre en meme-tems vers Greinſenha- 
gue environ trois cent houſards. 


Tai nme ne Re. 

Me. CU. 
Lettre de Mr. le comte DE Got 5 Mr. 
97 le . DE A MONTALENBERT. | 


e, le 11 Novembre 1160 


J. recu , monſieur, la lettre que vous 
.mravez fait Phonneur de m*ecrire le 29 du 
mois pale par eſtaffette, & j'ai fait paſſer à 
-leurs deſtinations wy: paquets qui y <taient 
Joints, 


> 
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Vous ſerex, ou vous aurez. deja été bien 
ſurpris , monſieur, d' apprendre que la vic- 
toire que Javais eu Phonneur de vous annon- 
cer par le courier que Mr. de Kaunitz a de- 
peche le 6, fe ſoit tout a-coup transformee 
dans une defaite. Nous avons eu pendant 
vingt-quatre heures toute la joie d'une vic- 
toire, & (i l'effet n'etait pas contre nous, nous 
pourrions encore annoncer pour telle affaire 
qui s'eſt patſee aupres de Torgau. Il eſt meme 
conſtant que Vetat du roi de Pruſſe erait bien 
meilleur avant cette bataille, qu'il ne Peſt ac- 
tuellement , puiſque par occupation de Schil. 
dau, il etait en etat de couper la communica- 
tion du marechal de Daun avec Dreſde, & 
qu'il avait mis le general autrichien dans la 
nẽceſſitè de repaſſer ſur la rive droite de PElbe, 
{ans eſperance d' arriver le premier a cette ca- 
pitale. Je ne vous repeterai point ici, mon- 
ſieur, les details de cette journee dont le ſuc. 
ces Etait decide en faveur des troupes impèria- 
les. Il ſuffira de vous dire, que par une fa- 
talite que l'on ne ſaurait comprendre , Venne. 
mi $'etant empare au milieu de la nuit de la 
hauteur Suptitz qui commandait tout le camp 
de Parmee victorieuſe, & un bruit general 
stant en meme-tems repandu parmi les trou- 

„ qu'il y avait ordre de ſe retirer a Torgau, 
es tetes ſe ſont perdues dans cette confuſion, 
& Pon n'a eu d'autre parti a prendre, que ce- 
lui de repaſſer ' Elbe; ce qui s'eſt fait dans le 
plus grand ordre, & ſans autre perte que 
d'une trentaine de pieces de canon que Pon a 


laifſces ſur le champ de bataille. —_ a emmene 
; | ij 
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tous les blefſes , au-dela de cinq mille priſon. 
niers, & Torgau a été entierement evacue. 
Larmee imperiale geſt retiree par les deux 
rives de PElbe , ſous les ordres de MM. Odo- 
nel & de Laſci qui n' ont point été inquietes 

dans leur marche. Les differens corps, en y 
comprenant celui de Mr. de Maquire, qui 
ttait joint à Parmee de l Empire, fe ſont rèu- 
nis a Meiſſen; & c'eſt dans cette poſition que 

Pon compte ſoutenir pendant cet hiver toute 
la partie de Dreſde, de Freyberg, & de ce 

qu'on appelle le cercle des montagnes. On 
eſtime que la perte des ennemis doit aller à 
vingt mille hommes hors de combat, pendant 
que celle des Autrichiens n'eſt guère que de 

ix a douze mille; ce qui decide aſſez laquelle 
des deux armees a. eu Pavantage du combat. 
On fait d'ailleurs que le roi de Pruſſe etait ar- 

rive en perſonne le 3 au ſoir a Wittemberg, 
ou il avait donnè le point de ralliement a ſon 
armee battue. Tous les eclaircifſlemens que 
nous avons actuellement ſur ce ſingulier 6ve-, 
nement, ne ſervent qu'à confirmer, que fi Pon 
avait voulu reſter, & que Von n' eut pas &ts 
ſaiſi de cette eſpece de terreur panique, on 
n'aurait pas perdu le fruit de cette victoire. 

Je ſuis auſſi tres-perſuade, que fi Mr. le ma- 
rechal de Daun mavait pas bs blefſe, la vigi- 
lance qui eſt la partie de ce general, aurait em- 
peche les choles de prendre la tournure qu'elles 
ont priſe. Enfin, monſieur, il reſulte , ſelon 
moi, de tout cect, que le roi de Pruſſe eſt ſu- 
rement plus mal qu'il n'etait avant cette ac- 
tion, puiſque {a perte eſt plus conſiderable que 
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celle de nos allies, & qu'il a bien moins qu' eux 
les moyens de la reparer. 


Pai Phonneur d etre avec des ſentimens auſſi 
diſtingues que ſincères, monſieur , votre tres- 
humble & tres-obeifſant ſerviteur, 


Signe CHOISEVIL. 


— 


1. 


No. CxVIII. 


A Mr. le comte DE CHOISEUIL. 
Parſovie , le 29 Novembre 17607 
J Al recu ici, Mr. Pambaſſadeur , les deux 


lettres que vous nvavez fait l honneur de m'e- 
crire les 2 & 11 Novembre, par leſquelles 
vous m'accuſez la reception de mes lettres 
Nos. XXV X XXVIII; je ne ſais ſi les inter- 
mediaires vous {ont parvenues. 

Je ſuis dans cette ville depuis dix jours, 
attendant avec impatience mes ordres” pour 
retourner en France. Peſpere les recevoir 
d'un moment a l'autre, & je ne perdrai point 
de tems pour me rendre d'abord a Vienne, 
etant tres-emprefſe d'avoir Phonneur de vous 
y rendre mes devoirs , ainſi que de vous inſ- 
truire en detail de ce qui concerne Parmee 
ruſſe. Je ſais que Mr. de Blonquet a eu un 
ordre ſubit de ſe rendre a Vienne, & qu'il 
aura pu vous entretenir ſur ce ſujet; mais 
peut- tre n'aurons nous pas vu les choſes de 
la meme facon. Il m'a paru = quelques me- 

11 


( 326 ) 


contentemens perſonnels ont influe ſur ſon ju. 

ement, & je ne ſais ſi les repreſentations que 
Je lui ai faites a ce ſujet, lui ont fait Vim- 
preſſion que je devais en attendre. 

Larmee ruſſe continue {a marche ſur la Vil. 
tule , & Pon ne peut plus s'en occuper que re. 
lativement aux operations de la campagne pro- 
chaine, ſur leſquelles I eſt bien à deſirer qu on 
S accorde bientòt; mais ſur-tout en travail- 
lant ſur un tout autre plan, ſans quoi nous ne 
devons pas raiſonnablement compter ſur de 


plus grands ſucces. 
- Fai Phonneur d etre „&c. 
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LIL ONT, 
JOURNAL 
DE LARMEE RUSSE, 

Depuis le 19 Juillet 1560. 


Le 17. 


Toute Parmee s' eſt trouve reunie dans les 
environs de la ville de Poſen. 


Le 18. 


Les commiſſaires polonais ſont partis pour 
aller former des magaſins a Scherim , Kaliſch 
& Siradie. 

Le 20. 

L'avant - garde du comte de Chernichew , 
compolee de douze a treize mille hommes en- 
viron, aete porte à Winkowitz, trois milles 
en avant de Poſen. 

Le corps du comte de Tottleben, general- 
major, compoſe de preſque tous les Colaques 
& d'une partie des houſards, avait ets ports 
un mille en avant , depuis quelques jours. 


Le 21. 


On a appris que le general pruſſſen Wer- 


ner occupait Birnbaum ſur la _ avec ſept 
iv 


o 
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ou huit mille hommes; que les troupes lo- 
eres ẽtaient entre Mezerits & le general-major 
de Tottleben; que le prince Henri avait {on 
quartier. general à Paradis, en arriere de Me- 
zerits, & que les poſtes de ſon armee $'eten- 
daijent {ur la droite juſqu'a Zullichau. 


Le 22. 


On a forms les diviſions de Parmee ruſſe; 
la premiere ſous les ordres de Mr. de Fermer, 
general en chef; la ſeconde ſous Mr. de Braun, 
general en chef; & la troiſième ſous le comte 
de Romanzo w, lieutenant-general. Le prince 
de Wolkonsky, lieutenant- general , com- 
mandant toute la cavalerie. 


— 


Le 24. 


Il eft arrive douze houſards autrichiens 
commandes par un lieutenant, venant du camp 
de Mr. de Laudohn en Siléſie, pres de Lignitz : 
ils ont pafſe POder a Lebus, ſur le pont que 
le general de Laudohn y a fait conſtruire; en- 
ſuite ils ſont venus par Wolau & Koſten. 


Le 26. 


Toute-Parmee s'eſt miſe en marche de Po- 
ſen, a Vexception de Pavant - garde qui eſt 
encore reltee dans ſa meme poſition , ainſi que 
les Coſaques, pour obſerver les mouvemens 
du prince Henri, & favoriſer l' vacuation des 
magaſins de Poſen. L'armee a marche par ſa 
gauche ſur ſix colonnes ; ſavoir, à la rive 
gauche de la Warta 1. la cavalerie; 29. la 
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diviſion de Mr. de Fermer; 39. le quartier- 

general de Fartillerie ; 49. la diviſion de Mr. 
Je Braun; 59. ſur la rive droite de la Warta 
juſqu'a Scherim , la diviſion du comte de Ro- 
manzow ; & 69. du meme c6te la colonne 
des gros bagages. Le quartier-general a ets le 
26 a Moſchina, a deux milles & demi de 


Poſen. 
Le 27. 
L'armèe a ſéjourné. 
8 Le 28. 


Larmee a continue {a marche dans le meme 
ordre; mais Pavant-garde du comte de Cher. 
nichew s eſt miſe en mouvement & eſt venue 
de Winkowitz a Korkowa. Les poltes des 
Coſaques ont marche pour ſe trouver a-peu- 
pres ala meme diſtance de Pavant-garde. Le 
quartier-general eſt venu a Dolewo : la marche 
a ẽtẽ de trois milles & demi par une pluie con- 
tinuelle. 


Le 29. 


UCarmee a fait un mille & demi, & le quar- 
tier - general eſt venu a Belewo. Lavant- 
garde du comte de Chernichew a campè pres 


Scheugle. 
Le 30. 


Uarmee a {cjourne : on a recu un con voi 
d' argent conſiderable venant de Petersbourg a 
& Ton a employs ce jour a faire le pret aux 
troupes, 
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Le 31. 


L'arme a marché; le quartier- general eſt 
venu à Grobodszewo ; elle a fait deux milles; 
Tavant- garde du general de Cherniche w eſt 
venue a la hauteur de Lugnewo. 


Le premier Aoiit. 


Les differentes diviſions de Parmee ont 
marché, & ſont toutes venues camper dans 
differens camps de commodite pres Kobelin , 
petite ville de Pologne, ou Pon a place le 
quartier.general. [avant-garde du comte de 
Chernichew a campe a Rawitz. 


Le 2. 
Larmee a ſejour nt. 
14 3 


L'armèe a ſéjourné. Mr. de Laudohn a en- 
voye un capitaine de ſon regiment a Mr. le 
marechal avec une lettre portant en ſubſ- 
tance , qu'il s'etait porte derriere la Schweid- 
nitz, afin d' inveſtir Breſlau, comptant ſur la 
parole que Mr. le marechal de Soltikow lui 
avait donnee , d' etre ſur POder les premiers 
jours d' Aout; qu'il avait des avis certains 
que le prince Henri s' avancait a grandes jour- 
nees & marchait a Neumarck ; qu'il le ſup- 
pliait donc de hiter ſa marche ſur VOder , ſans 
quoi il ne repondait point des evenemens ; 
qu'il avait fait ſommer le gouverneur de Breſ- 
lau, en lui repreſenrant Vimpoſlibilite où il 


1 


- Etait de ſe defendre contre deux armes auſſi 
fortes que Varmee autrichienne & Parmee 
ruſſe : a quoi le gouverneur avait repondu , 
qu'il n'avait aucune nouvelle de Parmee ruſſe; 
_ etait encore fort loin , & que lor{qu'elle 

erait aux portes de ſa ville, il verrait ce qu'il 
aurait à faire. Sur cette lettre Mr. le mare- 
chal de Soltikow a determine {a marche pour 
le lendemain. Il a en meme-tems envoye Por- 
dre au comte de Chernichew , de marcher de 
Tretemberg ou il etait , ſur Breſlau, afin de 
ſe joindre a Mr. de Laudohn. 


Le 4. 


Toute Parmee s'eſt miſe en marche pour 
aller de Kob}n en Pologne, a Militſch en Si- 
leſie. Il y a trois petits milles. La premiere & 
la ſeconde diviſion ont campe le long des 
marais à la rive droite de la Barſche; & la 
troiſième diviſion, après avoir defile par la ville, 
a campe de autre cotẽ. En arrivant a Militſch 
Mr. le mar&chal a trouve un lieutenant-colonel 
envoye de la part de Mr. de Laudohn, pour 
Pinformer que Mr. le prince Henri marchant 
avec beaucoup de vivacite {ur lui, il n'avait 
pu tenir plus longtems fa poſition derriere la 
Sch weidnitz a Leſſa; qu'il avait replie le pont 
qu'il avait ſur POder , ainſi que tous les poſ- 
tes qu'il tenait a Ia rive droite de ce fleuve, & 
qu'il etait force de ſe retirer a Canth , pour 
Tavoir pas a ſoutenir ſeul les forces du prince 
Henri; qu'il priait Mr. le merechal d' envoyer 
Mr. de Chernichew avec ſon corps a Lebus, 
 & de ſe rendre avec ſon armee le plutot qu'il 
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ſerait poſſible a Breslau. Mr. le general de Lau- 
dohn ayant en meme tems informe Mr. le 
comte de Chernichew , de Pobligation ou il 
Etait de ſe retirer a Canth , & de s ẽloigner de 
Oder, ce general a laifle ſon{corps à Prozenitz, 
juſqu'a nouvel ordre. Il geſt tranſporte en 
perſonne a Militſch pour y conferer avec Mr. 
le marechal , & il a ete decide qu'il ſe porterait 
le lende main a Wolau , tandis que toute Par. 


mee irait camper à Kolcharka. Il y a trois mil- 
les de Militſch a Kolcharka. | 


Le 5. 


L'armẽe eſt venue camper a Kolcharka , & 
Pavant-garde du comte de Chernichew a Wo- 
lau. On n'a eu aucune nouvelle de Mr. de Lau- 
dohn , ni des mouvemens du prince Henri. 


Le 6. 


Larmee a continue ſa marche, & eſt venue 
camper à Gros-Weigelsdorf, occupant Hunds- 
feld par un regiment d'infanterie, & ayant 
la petite rivière d' Aweida devant le front de 
{on camp. Cette marche quileſt de quatre mil. 
les, à la ſuite de deux autres de trois chacune, a 
fatigue beaucoup l' arme; Pavant-garde du 
comte de Chernichew s' eſt portée ſur PO. 


der a Staedle-Lebus. Les campemens ont été 


inquiettes par un detachement de la garniſon 
de Breslau, qui s'eſt poſte avec du canon 
dans des hayes le long de la riviere de Weida. 
Le general-major de Hierepkin qui avait 
que quelques Coſaques & deux regimens de 
dragons, ſans infanterie, n'a pas cru pouvoir 
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attaquer ce detachement dont il ignorait la 
force. Les equipages de Mr. le marechal\, qui 
taient a Hundsfeld avec beaucoup d'autres, 
ont ete obliges de ſe retirer a Gros-Weigels. 
dorf. Le camp a ete marque dans la plaine der- 
riere Hundsfeld, tandis que les troupes legeres 
de part & d' autre eſcarmouchaient; mais com- 
me celles de l ennemi etaient ſoutenues par de 
Finfanterie & du canon, lorſque Mr. le ma- 
rechal eſt arrive, il a fait avancer quelques 
pieces de groſſe artillerie qui s'eſt trouvee a 
portee, ce qui a oblige le detachement ennemi 
de ſe retirer, ſans avoir pu etre entame par 
les coſaques qui Vont ſuivi juſques pres des 
Faux-Bourgs de Breslau. La nuit les ennemis 
ont fait ſortir un detachement qui a poufle 
aflez vivement nos poſtes avances. Leſcar- 
mouche a dure environ deux-heures : ils 
nous ont fait quelques priſonniers, & ſe ſont 
retires a Papproche des renforts qu'on a en- 
voyes pour ſoutenir nos poſtes. 

On ra requ aucune nouvelle de Mr. de Lau- 
dohn ; on a appris par les gens du pays, que 
le prince Henri Etait en perſonne a Breslau, ſans 
{avoir la poſition de ſon armee. 


Le 7. 


I'armèe a ſ{ejournt a Weigelsdorf. Les en- 
nemis ont ports un corps ſur la riviere de 
Weida vis-4-vis du bourg d'Hundsfeld. Ils ont 
canonne & bombarde ce bourg juſqu'a la nuit: 
nous leur avons oppoſe une nombreuſe ar- 
tillerie; mais elle n'a pas paru faire tout l'eſ- 
fet qu'on en devait attendre. L'ennemi s eſt 


( 334. 


ſoutenu dans ſon poſte. Mr. le marechal 
n'ayant pas juge a propos de le faire attaquer, a 
ordonne la conſtruction de nouvelles batteries 
pendant la nuit, & les a fait ſoutenir par 
douze bataillons d' infanterie & par un regi- 
ment de dragons. Sur le mouvement de les 
troupes, Pennemi a ſuppoſe que notre inten- 
tion Etait d'attaquer les batteries avec des for- 
ces ſuperieures, ce qui Ia force de les aban- 
donner & de ſe retirer a Breslau. | 
Le feu d'artillerie qui a dure tout Papres 
dine , n'a pas Ete meurtrier : nous avons 
perdu un officier, quelques canonniers, & quel- 
ques blefſes, tous dangereuſement. 
On n'a eu aucune nouvelle poſitive de Mr. 
de Laudohn. Le comte de Chernichew aiant 
juge que ſon avant-garde etait trop eloignee 
de Parmee, a quitte Lebus, & s' eſt mis en mar- 
che pour remonter l' Oder; mais Mr. le mare. 
chal Payant appris à huit heures du ſoir, lui a 
envoye ordre de ſuſpendre {a marche, & de re- 
tourner à Lebus le lendemain. 
Le 8. 3 

L' arme a fait un double ſejour a Weigels. 
dorf; mais cette poſition n'ayant aucun des 
avantages qu'on $etait propoſe de ſe procu- 
rer en s' approchant de Breslau, le quartier 
maitre general eſt parti a midi, pour ouvrir 
une marche par la droite ſur Hemugsdorf pres 
d' Auras, Varmee devant s'y porter le lende- 
main, afin de faciliter la jonction de Varmee 
de Mr. de Laudohn avec Parmee ruſſe. | 
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Le 9. 


Larmee a pris les armes ala pointe du jour, 
& s'eſt tenue en bataille juſqu'aux environs 
de onze heures, afin de donner le tems aux 

uipages de filer & les couvrir , Pennemi 
Etant ſorti de Breslau avec un gros detache- 
ment qui a attaque notre arriere garde. Mais 
cette attaque $'elt faite mollement de fa part; 
il n'a remporte aucun avantage: on a meme 
fait ſur lui quelques priſonniers. L'armæe s'eſt 
miſe en mouvement ſur les dix heures, & eſt 
venue a Kuntzendorf pres d' Auras; elle a fait 
trois milles. 

Mr. le marechal a appris en arrivant a Kunt- 
zendorf, que l'ordre donne le ſept au comte 
de Chernichew, daller a Lebus, navait point 
ete execute z que ce general $'etait contents 
d'y faire conltruire un pont & d' y tenir un de- 
tachement. Son corps eſt reſtè campe a Offen 
pres d' Auras. 

Le 10. 

L'armèe a ſcjourne a Kuntzendorf: on a 
recu avis par un lieutenant - colonel envoye 
de la part de Mr. le marechal de Daun, que le 
roi de Pruſſe ẽtait a Lignitz; que Mr. le ma- 
rechal était vis-2-vis de lui; qu'il comptait 
Pattaquer le jour meme; que Mr. le marechal 
de Daun priait Mr. le marechal de Soltikow 
de faire conſtruice des ponts ſur POder, pour 
contenir le prince Henri; ce qui a ete execute 
le ſoir, & Pon a fait pafſer un corps de l'autre 
cotè, pour les defendre, aux ordræ du gens. 
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Le 11. 

 LUAarmte a change ſa poſition pour ſe placer 

ſur des hauteurs entre Obernick & Karaſchki, 

on Pon a place le quartier- general; le corps 

aux ordres du general Plemenikow a reſte pour 

la garde des ponts de l'autre c6te de l Oder, & 

le corps du comte de Tottleben a ete place ſur 

les bords de la Weida, pour contenir le prince 

Henri qui eſt venu camper pres de cette ri. 
viere avec un corps conſiderable. 

On a recu avis par le retour du baron de 
Rulle, que Mr. le marechal de Daun wavait 
point encore juge à propos d'attaquer le roi, 
& que Parmee de Mr.de Laudohn était campee 
a {a droite, s'etendant le long de Kalsbach juſ- 
ques pres de Parkewitz. 


Le 12. 


LU armee a ſcjourne: les troupes aux ordres 
du comte de Tottleben ont été attaquees & 
eng afin de favoriſer le paſſage de la 

eida au corps du prince Henri campe jul. 
qu'alors de Pautre c6te de cette riviere. 
prince a pris ſon quartier-general a Hunerſe: 
1] a appuye ſa gauche à la riviere de Weida 
pres du village de Sunbsdorf, & {a droite tirant 
vers Mahlen. Le prince Lubomirski, lieute- 
nant-general, Etant march avec dix bataillons 
& dix eſcadrons de Dragons pour ſoutenir le 
comte de Tottleben, ce dernier a pris ſa poſi- 
tion devant Pennemi peu eloignee de celle 
qu'il avait la veille. Ses patrouilles de Coſaques 


ont tembe ſur un detachement de houfards 
f blancs, 
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blancs, au nombre de cent qu'ils ont tous pris, 
bleſſẽs ou tues. Le capitaine qui les comman- 
dait & ſes deux lieutenans ont ete pris auſſi. 
On a appris que le roi de Pruſſe avait mar- 
chele 11 de Lignits a Goldberg, & que le ma- 
rechal de Daun Payant ſuivi , avait etabli ſon 
quartier-general a Peterwits pres Javor. ; 


Le 13. 


 LVarmte a {cjourne z le baron de Laudohn 
eſt arrive à dix heures du matin au quartier- 
general pour conferer avec Mr. le marechal : il 
a ete convenu que le marechal de Soltikow 
renforeerait le corps du comte de Chernichew 
de (ix bataillons, & que ce corps paſſerait PO. 
der a Auras le jour meme, afin d' obſerver les 
mouvemens que le prince Henri pourrait faire 
de l'autre cote de POder. Mr. le marechal-a 
ere Papres dine reconnaitre la poſition de Pen- 
nemi place en-deca de la Weida. 


Le I4. 


L'armèe eſt reſtẽe dans la meme poſition 
Pavant-garde aux ordres du comte de Cherni. 
chew n ayant point pu marcher la veille, a 
paſſe POder à midi a Auras ſur un ſeul pont; 
la riviere etant extremement groſſe, avait em- 
porte un des deux ponts qui n'etait que ſur des 
chevalets ; cette avant - garde a ete camper 4 
Gros-Brefſa. L'ordre avait ete donne pour que 
Parmee marchat vers Preſtewits , & pour reti- 
rer le pont ſur POder. Mais le parti de reſter 
dans la meme poſition, pour garder la commu- 
Tom. II. ä 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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nication avec Favant-garde, a prẽvalu, & Von 
a regu contre-qrdre à neuf heures du ſoir. 


. 


Varmke a {cjourne ; on a entendu un grand 
feu d'artillerie & d mouſqueterie depuis deux 
heures du matin juſqu'a lept „& Pon a appris 
par un officier coſaque, qu'un corps conſidẽ- 
rable de Mr. de Laudohn, ayant paſſe le Kats. 
bach a Patckewitz, & $ctant ports entre le 
Bunowits a Schomborn , avait été attaque par 
Parin&e du roi de Pruſſe; qu apres avoir ſou- 
tenu deux attaques, il avait ete force de ſe re- 

Cet officier a ajoute que Parmee du roi, 
depuis cette action, avait paſſe le Katsbach. 
Dans ces circonſtances Mr. le comte de Cher- 
niche w a cru devoir repaſſer POder, & Mr. le 
marechal a fait replier ſes ponts. 

Le 16. 

L'armèe eft venue camper a Peterwitz ſur 
des hauteurs, afin de s *approcher du flanc droit 
du prince Henri, & de couvrir notre communi. 
Dank avec Militſch ou ſont nos magaſins. 

Lon a appris ue Parmee du roi de Pruſſe n'a- 
vait point le Karsbach , & que le general 
de Laudohn <tait à N eumarck. Il a ete decide 


qu'on retablirait dans la nuit un pont 3 Auras: 


pour communiquer avec Varmee du general 
de Laudohn. 


Le 17. 


Larmée a ſejournẽ; ; Pon a recu des avis 
vrtains pendant la nuit du 16 au 17, que Tat- 
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mee du roi de Pruſſe marchait de Parckewitz 
à Neumarck, & Pon a juge que Mr, de Lau- 
dohn avait été oblige de ſe replier a Pappro- 
che du roi, ſur Mr. le marechal de Daun. L'on 
n'a donc pas cru dans la ſituation des choſes 
devoir retablir le pont d'Auras. Mr. le mare. 
chal de Daun, ni le general de Laudohn n'ont 
donnè aucune nouvelle de la poſition de leur 
armee : dans cette incertitude Mr. le marechal 
a ordonne que Parmee ruſſe marchit a la 
pointe du jour, pour ſe retirer pres de la Bar- 
{che a Kainowa , ou le quartier-general a &t& 
etabli. 


Le 18. 


Uarmee eſt venue a Peterwitz: il y a deux 
milles & demi. Les equipagesetaient partis des 
la veille; il n'y a rien eu a Parriere-gardez - 
mais un corps de cavalerie & de troupes legs. 
res afſez conſiderable, stant approche fort 
pres pour reconnaitre le camp, a occaſionns 
une canonade qui a dure le reſte du jour, {ans 
aucun avantage de part ni d'autre. Mr. le ma- 
rechal qui avait eu la fievre des la veille, geſt 
trouve plus incommode en arrivant a ſon quar- 


Ly 


tier - general. On n'a recu aucune nouvelle 
de Mr. le marechal de Daun, ni de Mr. de 
Laudohn. | 


Le 19. 


Uarmee a ſejourné; on s'eſt appercu à la 
pointe du jour que les ennemis avaient aſſis 
un camp de trois ou quatre mille hommes ſur 
les hauteurs vis. à- vis de 2 On a con- 
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truit des batteries en avant, que le corps de 
troupes legeres du corps de Tottleben a ete 
charge de defendre. Il ne &elt rien paſſẽ entre 
les poſtes avances. Mr. le marechal de Solti- 
ko 8'elt trouve fort accable, & a remis le 
commandement de Parmee au comte de Fer- 
mer. Lon n'a eu aucune nouvelle des Au- 

trichiens. | | 

| | 1 


Larmee a {cjourne; tous les avis que Pon 
a requs, & tous les deſerteurs ont dit que l'ar- 
mee entiere du prince Henri campait ſur les 
hauteurs en - dec de Trebnitz, on ce prince 
avait etabli ſon quartier. general, & que le ge- 
neral de Werner avec un corps de trois à quatre 
mille hommes occupait Prozenitz. Mr. le ma- 
rechal de Soltikow ayant te tres-incommods 
ndant la nuit, etait rẽſolu de s arreter a Mi- 
itſch 5 mais ſe trouvant beaucoup mieux le 
Toir, il eſt reſte, & a repris le commandement 
de arme. Un bas officier avec quelques hou- 
fards autrichiens ont perce, & ont ports une 
lettre de Mr. le marechal de Daun du camp de 
Conrads wald le 18, par laquelle ce general 
demande quelles ſont les intentions de Mr. le 
marechal de Soltikow pour les operations. ul- 
terieures de Varmee ruſſe. 


Le 21. 


Varmee a ſcjourne; on a recu par de nou- 
. veaux deſerteurs la confirmation que toute 
Parmee du prince Henri était campee pres de 
Strebnitz. Mr. le martchal de Soltikow a d6- 
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clare qu'il ſe diſpoſait a marcher vers le bas. 
Oder, afin doperer dans cette partie une di- 
verſion, & de ſẽparer les deux armees du roi & 
du prince Henri. | 


Le22 & le 23. 


Learmée a ſejourné, & Pennemi eſt refts 
dans {a meme poſition. 


Le 24. 


L'armèe a marche à la pointe du jour & eſt 
venue camper a Trackenberg , ou le quartier- 
general a ẽtẽ etabli; elle a fait un mille & demi. 


Le 25. 


L'armèe a marchè de Trackenberg a Hern- 
ſtadt; il y a trois milles. La marche des troupes 
geſt faite a la rive gauche de la Barſche, & les 
equipages 2 la rive droite. L'armèe a paſſe la 
Barſche à Hernſtadt, & eſt venue camper ſur 
les hauteurs a la rive droite. Le quartier-ge- 
neral a été établi a Nider-Vikoline. 

Le 26: 

L'armee a ſecjourne; on a eu avis qu'un 
parti conſiderable de Parmee du prince Henri 

a repaſſe l Oder pour rejoindre le roi de Prufle ; 
le reſte campe en-deca de Vintzick. Il y a eu 
une eſcarmouche afſez vive entre le corps du 
general de Werner, & celui du comte de Tott- 
leben,. au deſavantage du premier. Le general 
pruſſien a meme tte bleſſẽ: on a fait une qua- 
rantaine de priſonniers. 2 

Y 1h 


( > 
Le 27. 


L'armẽe eſt reſtee dans le meme camp; on a 
appris a huit heures du matin , que le prince 
Henri avait marche des la veille au ſoir, ſe di- 
rigeant ſur Wolau & Auras, comme s'il avait 
deſſein d'aller joindre le rbi; qu'il navait laifſe 
qu'un corps a Vintzick ſous les ordres du ge- 
neral de Goltze, avec celui du general de 
Werner, pour faire ſon arriere-garde , & que 
cette arriere-garde $'etait miſe en marche a 
deux heures du matin, pour aller paſſer YOder 
a Koeben. Sur ces nouvelles le comte de Tott- 
leben s' eſt avancè le plus promptement qu'il a 
et poſſible avec ſes houſards & Coſaques; il a 
atteint Parriere-garde des ennemis en. decà du 
village de Guneb, entre Vintzick & Kœben; il 
Pa attaquee & pouſſce juſqu'au village de So- 
13 il a defait entierement deux eſcadrons 
de cuiraſſiers de ſix cent hommes qui compo- 
ſaient Parriere-garde;il en a tuꝭ cent cinquante, 
pris deux cent, & le reſte s' eſt ſauvè a la de- 
bandade; les Coſaques ont fait des merveilles 
dans cette occaſion. 


Le 28. 


Larmee a ſejournè; la fante de Mr. le ma- 
rechal eſt devenue plus mauvaiſe, & Pon a 
commence à craindre qu'il ne puiſſe point ſe 
retablir de la campagne: la fie vre ne le quit- 
tant preſque point, & la faibleſſe devient tous 


les jours plus grande. 
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Le 29. 


LParmee a continue de reſter dans la meme 
poſition, & le corps du comte de Tottleben eſt 
campe pres de Vintzick. 


Le 30 & le 31. 


Larmd6e a {cjournez on a cuit du pain pour 
huit jours. La ſante de Mr. le marechal a ete un 
peu meilleure. | 


Des fer. 2 & 3 Septembre. 


L''armée a ſéjourné dans Pattente des pro- 
8 que le general de Laudohn devait 
aire de la part de ſa cour. Le 2, le lieutenant- 
colonel, charge du plan doperations pro- 
pole, eſt arrive. Ce plan, dont le fiege de Glo- 
gau eſt Fobjet, a ere accepts; & le 3, il eſt 
parti pour porter à Parmee autrichienne la re- 
ponſe du marechal de Soltikow , qui conſent à 
entreprendre ce fiege,dans le cas ou le general 
de Laudohn le joindrait avec quarante mille 
hommes, & lui fournirait la groſſe artillerie. 
L'on a appris le 2 au matin, par une lettre de 
Mr. le marechal de Daun, que l'armèe du roi 
de Pruſſe avait marche de Hermansdorfypres de 
Leſſa dans les environs de Rechenbach; qu'il 
avait été renforce de tout le corps du prince 
Henri, a exception des dix mille hommes 
qui avaient été detaches de Wintzick aux or- 
dres du general de Goltze, & qui getaient por- 
tes ſur Glogau; que ſur ce mouvement Mr. 
le martchal de Daun $'tait 5 avait pris 
| IV 
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une pB8ſition, fa gauche à Kuntzendorf & fa 
droite a Boggendorf, Scweidnitz devant lui, 

Mr. le comte de Laſci a {a droite & Mr. le ge- 
neral de Laudohn a fa gauche a Freybourg , & 
Mr. de Naumdorf a Strigau,s'etendant par des 
poſtes avances juſqu'a POder, pour aſſurer la 
communication avec Parmee ruſſe par Lebus. 
La ſanté de Mr. le marechal a continue a 
etre meilleure ; mais {a faibleſſe a toujours &te 


grande. 
Les 4, 5&6. 


L'armèe eſt reſtèe dans {a meme poſition. 
On a appris le 5 que le general de Naumdorf 
avait ete force le 3 de ſe retirer de Strigau, a 
Papproche d'un gros corps pruſſien; que de. 
puis ce jour, la communication entre armee 
du marechal de Daun, & POder a Lebus, avait 
ete coupee , & que les autrichiens avaient per- 
du tant a Jawer qu'a Dame trois a quatre cent 
hommes. 


Les 7, 8, 9 & 10. 
LUarmee a ſẽjournẽ dans le camp juſqu'au 
Io incluſivement. La ſante de Mr. le marschal 
de Soltikow ne s' eſt pas retablie auſſi prompte- 


ment qu'on Pavait eſpere; il a eu un acces de 
fievre, & ſa faibleſſe a toujours ets tres-grande. 


Le II & le 12. 


 JULarmee eſt venue camper pres de Guhrau, 
& elle y a ſcjourne. Le 12 Mr. le marechal de 
Soltikow a remis le commandement de Par- 
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mte à Mr. le comte de Fermer, quoique ſa ſantè 
fat meilleure : il geſt determine à {uivre Far- 
mee, dans la vue, {ans doute, d'en reprendre 
le commandement , lorſqu'il ſera entierement 


retabli. | 
Le 13. 


Larmee a fait environ un mille & demi: 
elle eſt venue camper à Oberlankheim, & Va. 
vant-garde de Mr. le comte deChernichew en- 
tre Chovſen & Schiefelbein. 


Le 14. 


Larmèe a marche pour venir a Tſcheplau : 
elle a fait trois grands milles ; Pavant-garde 
du comte de Chernichew a campe a Kweleau. 


Le 15. 


Larmee a ſejourné; les Pruſſiens ont fait 
une rejouifſance pour un avantage du roi ſur 
les Autrichiens ; on n'a pas pu en ſavoir les 
circonſtances. 


Les 16, 17 & 18. 


L'armẽe eſt reſtẽe dans ſa meme poſition; la 
droite à Kweleau, & la gauche a Iſcheplau 
ou eſt le quartier general. Mr. de Berg gene. 
ral- major a ete commande le 16 avec trois re- 
gimens d'infanterie, pour aller jetter des ponts 
ſur POder pres de Carolath. Il y en a eu deux 
de conſtruits le meme jour, & le lendemain 
un troifieme. Le corps du comte de Tottleben 
a pafle le 16 au ſoir, pour ſoutenir cinq cent 
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Coſaques paſſes des le matin, qui avaient ets 
attaques par un detachement du corps du ge- 
neral de Goltze. Ce detachement a été re- 
pouſſẽ; il a perdu vingt-cing hommes tues , 
& one priſonniers : un lieutenant de houſards 
ruſſe a ere dangereuſement bleſſe. Le 17 Vavant- 
garde du comte de Chernichew a marche de 
Kweleau a Schonaichp pres Carolath pour 
ſoutenir les ponts. Le quartier maitre general 
de Stoffel a ete reconnaitre un camp de l'autre 
cote de POder , ſur les hauteurs, en avant de 
Beuthen. | | 


Le 19. 


L'armee a marché pour venir à Carolath , 
& Vavant-garde du comte de Chernichew a 
paſſe l' Oder: elle a campe ſur les hauteurs 
en avant de Beuthen; ſon quartier general a 
Neukerſd. Un detachement du corps du genc- 
ral de Goltze, compole de trois bataillons d'in. 
fanterie, & de ſix eſcadrons de cavalerie & hou- 
ſards, $'etant avance juſqu' au village de Brieg 
a la gauche de POder , a occaſionne une eſcar- 
mouche aſſez vive avec les troupes legeres du 
comte de Tottleben, leſquelles ont no- ſeu- 
lement ſoutenu leur poſition toute la journee , 
mais elles ont fini par chaſſer Vinfanterie des 
villages de Brieg & de Tichirna, apres avoir ren- 
verſe toute la cavalerie ; elles ont pouſſẽ Pen- 
nemi juſqu'au village de Herrendart, d'où elles 
Font encore chafſe par le moyen du feu mis 
au village. Nos troupes legeres qui ont mon- 
tre dans cette occaſion la plus grande fermete, 
ont fait environ deux cent priſonniers, infan- 
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terie & cavaletie, avec un capitaine & un lieu- 
tenant. Mr. le comte de Fermer, croyant d'a- 
bord que ce detachement pouvait etre Vavant- 
garde du corps entier du general de Goltze, a 
renforce celui du comte de Chernichew ſur 
les hauteurs de Beuthen, des trois regimens 
aux ordres du general- major Berg, qui de- 
venaient- inutiles a la garde des ponts. 


Les 20, 21, 22 & 23. 


L'armée a ſejourné à Carolath , Pavant- 
garde du comte de Chernichew en avant & 
ſur les hauteurs de Beuthen. Le 22. le heu- 
tenant-general Olitz a ere detache de armee 
avec ſix regimens d'infanterie ou douze batail- 
lons de deux regimens, un de dragons & un 
d'houſards de cinq eſcadrons chacun. Son ar- 
tillerie eſt compolee de quarante deux pieces 
de regimens , dix groſſes pieces , & quatre 
mortiers. Ce detachement ſe dirige d'abord 
{ur Droſſen dont il doit s emparer, afin d'y 
pouvoir etablir un magaſin; enſuite il dirigera 
{a marche ſur Colberg, $'il eſt neceflaire pour 
faciliter la priſe de cette place. 


Le 24 & le 25. 


L'armèe eſt reſtee dans la meme poſition , 
& Ton a decide la marche ſur Gouben , & de- 
a felon les circonſtances, a Berlin. 


Le 26. 


La premiere & la troiſième diviſion de Par. 
mee ont paſſe Oder; la troiſfieme eſt venue 
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eccuper le terrein de Pavant-garde du comte 
de Chernichew qui a marche le matin a Frey- 
ſtat. Le corps du comte de Tottleben s' eſt mis 
auſſi en mouvement pour ſe porter a Gouben 
par Saurau & Pfœrdten. Ce corps qui n'etait 
compole que de houſards & de Coſaques, a 
Ete augmente de deux regimens de dragons, de 
deux mille grenadiers, & de vingt pieces de 
canons : il eſt deſtine a marcher avec beaucoup 
de celerite ſur Berlin par Beskow & la rive 
gauche de la Spree. | 


Le 27. 


L'armẽe eſt reſtee dans la meme poſition : 
le corps du comte de Chernichew eſt alle a 
Chriſtianſtadt, & celui du comte de Tottle- 
ben à Saurau. 

Le 28. 


L'armèe, ceft-a-dire la premiere & la troi- 

fieme diviſion, a marché a Wurtemberg , 
& la ſeconde diviſion, commandee par le 
le comte de Romanzow , eſt reſtee pres de 
Carolath ; le corps du comte de Cherni- 
chew a Sommerfeldt, & celui de Mr. de 
Tottleben a Pfcerdten. 


Le 29. 


L'armée a marché a Gruneberg; le comte 
de Cherniche w a Gouben, ou il a joint le corps 
du comte de Tottleben qui y erait arrive a la 
pointe du jour. 
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Le 30- 


LUarmee a marché à Bobersberg , ainſi que 
le corps du comte de Chernichew pres de Gou- 
ben. Le corps de Mr. de Tottleben eſt alle de 
Gouben à Beskow. Il ya cinq milles. Il n'y eſt 
artive que la nuit. On a eu avis que le comte 
de Laſci était parti le 28 du camp pres le 
marechal de Daun à Veldenbourg, & qu'il 
ctait arrive le 30 a Buntzlau ſur le Bober, 
avec un corps de dix-huit a vingt mille hom- 
mes deſtines à penetrer dans le Br andebourg, 
& a concourir avec les Ruſſes a Voperation ſur 


Berlin. 
| Le ter. d' Octobre. 


L'armèe a ſejourné à Bobersberg. Mr. le 
marechal de Soltikow, dont la ſante, quoique 
meilleure, n'eſt point encore retablie , a quitte 
Parmee pour gen aller à Croſſen. Le corps du 
comte de Chernichew a marché à Gros-Mo- 


chrau, & celui du comte de Tottleben a {E- 
journe a Beskow. 


Le 2. 


L'armee a fait un double {cjour- a Bobers- 
berg, & Mr. le comte de Fermer a detache le 
general de Gaugreve avec deux regimens de 
cuiraſſiers, pour venir joindre le corps du 
comte de Chernichew qu ia marche a Beskow, 
& a etabli ſon quartier-general a ** **, 


Le comte de Tottleben a marché & a paſſe 
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Le 3. 

LUarmeea marche de Bobersberg a Gouben: 
le corps du comte de Chernichew a marche a 
Furſtenwalde, & celui du comte de Tottle- 
ben, qui était arrive dans la nuit a Wuſter- 
hauſen à trois milles de Berlin, s'eſt avance 
juſqu'a la porte du canon de cette ville. Il a 
fait ſommer, en arrivant, le commandant de lui 
rendre la place; mais ſur ſon refus, il a com- 
mence Parttaque vers les dix heures du ſoir, du 
cdte de la porte de Halle- Cottbus, par une 
canonade & un bombardement qui a duré 
juſqu'a trois heures du matin. Alors ſes mu- 
nitions étant finies, & n' ayant pu parvenir à 
mettre le feu, il s'eſt retire en très bon or- 
dre; il a fait meme quelques priſonniers, & 
eſt venu &emparer de la ville de Kœpenick 
ſituee tres-avantageuſement dans une iſle de la 
Spree a deux milles de Berlin; il s'eſt rendu 
maitre dans cette ville d'un lieutenant. & de 

trente hommes. 
Le 4. 


Larmee a marche de Gouben a Furſtenberg: 
les deux corps du comte de Chernichew & 
die Tottleben ont ſejournéè à Furſtenwalde 

& a Keepenick ; le dernier pour y attendre du 
ſecours, & le premier, pour raſſembler des fari- 
nes & du pain, & ſe faire joindre par les dix 
eſcadrons de cuiraſſiers. 


Varmbe a marche de Furſtenberg a Lefſau, 
a un mille de Franckfort. Le corps du comte 


(iv) 


de Chernichew $eſt mis en marche une heure 
avant jour , pour venir faire halte au village 
d'Erkener a trois milles & demi de Furſten- 
walde. Il a dela continue ſa marche juſques 
vis. Wvis de Koepenick , & a fait cing milles 
en ce jour la. Le quartier-general a ete erabli 
dans le fauxbourg de la ville, a la rive droite 
de la Spree , & le corps du comte de Tottleben 
eſt reſte campe dans iſle de Kœpenick. 
Ls 6 | 
LAarmee a {Zjournt, ainſi que les deux corps 
du comte de Chernichew & de Tottleben. Ces 
deux generaux ont été reconnaitre les poſi. 
tions qu'il prendratent , Pun vis-à. vis la partie 
ſeptentrionale de Berlin, & l'autre vis-a-vis 
la meridionale. ' Les coſaques ont attaque les 
oſtes avances des ennemis, a Pentree du 
uxbourg de la ville; ce qui a donne lieu a 
une canonade, ou les coſaques n'ont rien 
perdu, & ou ils ont tue ou fait priſonnier 
un piquet de dragous. La garniſon de Berlin 
ayant ete conſiderablement renforcee par Par- 
rive du prince du Wurtemberg, Mr. le comte 
de Fermer $eſt determine a envoyer le lieute- 
nant general de Panin avec fix regimens d'in- 
Hnterie, du canon & des munitions, pour ren- 
forcer auſſi le corps du comte de Chernichew, 
& ce detachement a marche le meme jour de 


Leflau a Furſtenwalde. | 
Les 7, 8 & 9. 


Uarmee eſtreſtee dans la meme poſition. Le 
Corps du comte de Chernichew eſt venu le 7 
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devant Berlin ; le $ il a recu un renfort de 
ſix regimens d'infanterie, & un de cuiraſhers, 
avec une augmentation conſiderable de ca- 
nons; mais lor{qu'il ſe diſpoſait le 9 a attaquer 
a la pointe du jour Pennemi campe ſur les 
hauteurs en avant des fauxbourgs de la ville, 
il a trouve le poſte evacue, de facon que le 
corps du comte de Laſci, arrive des la veille, 
celui du comte de Tottleben & du comte de 
Chernichew Tont entres en meme tems dans 
la ville par des portes differentes, on il ne ref. 
tait que deux bataillons qui ont ete faits pri- 
ſonniers. On a pourſuivi les ennemis dans leur 
retraite à Spandau; on leur a pris environ 
| mille hommes & deux pieces de canon. 


Du 9 au 16. 
Lua perte de Vennemi a &te beaucoup plus 
conliderable qu'on ne Pavait dabord cru, & 
Ton eſtime qu'elle a monte environ 3 quatre 
mille hommes, dont deux mille cinq cent 
priſonniers, & le reſte tue & bleſſẽ. Les jour- 
nees des 9, 10, 11 & 12 ont été employees à 
vuider les magaſins & arcenaux de Berlin, 
qui ſe ſont trouves remplis d'une très- grande 
quantitè detoffes, de chapeaux, de bonnets, 
de culottes, camiſoles, bas, bottes, bandou- 
Heres, ceinturons, harnais de toute eſpe. 
2 ce, outils, armes, munitions , canons, fu. 
1 ſils, farines, bleds, ſels, ſalpetre &c. On 
. e.ſtime qu'il y en avait pour armer & équiper 
1 plus de. trente mille hommes. La ville a paye 
un milion & cinꝗ cent mille ecus * 
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de contribution, dont cing cent mille cus 
comptant, & un million en lettre de change, 
_ Payable dans deux mois; de plus deux cent 

mille ecus comptant de gratification pour les 
troupes. On a fait ſauter deux forges a fondre 
des canons de fer, bombes & boulets. On a 
detruit ja helle fonderie des canons de fonte, 
la belle manufacture d'armes de Potzdam , & 
fix moulins à poudre ſur la Spree entre Berlin 
& Spandau. On a enleve tous les bœufs. vaches, 
moutons, & chevaux du Brandebourg; & tous 
les bourgs, villages & chateaux ont été pille's; 
de forte qu'on ne ſaurait evaluer la perte que 
le roi & le pays ont ſoufferte dans cette expe- 
dition. ala xe: er gin . 

On a appris le 11 que le roi marchait avec 
toute ſon armee au ſecours de {a capitale, & 
qu'il etait parti la nuit du 6 au 7 de ſon camp 
pres de Schweidnitz. Sur ces nouvelles, le 
corps du comte de Chernichew eſt parti de 

Berlin le 12 au matin pour aller a Furſten. 
walde; & le 13 il a rejoint Parmee a Franck. 
fort : il a fait onze milles en deux jours. Le 
corps du comte de Tottleben eſt parti de Ber- 
Inn le 12 au ſoir, & eſt arrive a Franckfort le 

14 à midi. Enfin le corps du comte de Laſci 
eſt parti auſſi le 12 au matin ſe dirigeant par 
le plus court chemin ſur PElbe. 

Toute Parmee eft partie de Franckfort le 14 
pour venir camper a Droffen : elle a fait deux 
milles. Le 15 & le 16 elle a {cjourne a Drof. 
ſen, & bon a appris que le roi de Pruſſe etait 
arrive le 15 a Gouben en Luſace, a fix milles 
de Franckfort; qu'il avait un corps a Muhl- 
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roſe, & geil avait marché par ſa gauche ſur 
Beskow ou Liberoſe. 
Du 17 au 25. 
= - Larmée a marché le 17 a Zilinzic ; elle A 
| fait pres de deux milles; le Ig elle eſt venue 
| a Kœnigs walde; elle a fait un mille & demi par 
| An fort mauvais chemin; elle a {ejournt le 19; 
le 20 Parmee a marché, & le quartier-general. 
a été Etabli au village d'Hamer ; elle a faſt 
mille. Le tems depuis. le depart de Franckfort 
a te tres-mauvais ; les hommes & les chevauæ 
ont beaucoup ſouffert de Ia pluie continyelle 
& du froid. | 
Par la tabelle qui a ets remiſe à Mr. le ma- 
rechal de Soltikow , on a vu que le nombre 
des priſonniers. faits a Pexpedition de Berlin - 
montait en tout a quatre mille quatre cent qua- 
tre · vingt dix-· neuf hommes, ſans compter | les 
tues , bleſſẽs. & deſerteurs, 
Le 20 Landsberg a ete occupè, & Lon a ré- 
tabli ſur la Warta le pont qui avait ets Tompy 
par Fenner. | 


Du 20 au 25. "Wy 
L armée a marché par diviſion pour pren- 
dre ſes quartiers de cantonnement dans la 
it nouvelle Marche : la gauche de la premiere li. 
gne etait a Landsberg avec le quartier-general, 
la droite a Soldin, les troupes legeres en avant 
a Koenigsberg & Setendant juſqu'a Dam vis- a- 
vis de Stetin, & par la gauche juſques vis-a- 
vis de Cuſtrin; la ſeconde ligne aura la gauche 
SDroen » & la droite“ a Aenswalde. 
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